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Présidence de M. Aymard. 

M. de Siirrel, chargé des fonctions de secrétaire pour 
la séance de décembre ^875, donne lecture du procès- 
verbal qui est adopté. 
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A roccasion du procès- verbal, M. Calemard de La 
Fayelte est amené à entretenir la Société de la concur- 
rence que la lentille de Lorraine semble faire sur les 
marchés ù la lentille de la Haute-Loire. — Cette der- 
nière a été exclue du cahier des charges dans une ad- 
judication récente de fournitures pour la marine. M. de. 
La Fayelte, en sa qualité de député, s'est fait auprès du 
ministère Tinterprëte des réclamations du commerce 
du Puy, et il a obtenu qu'un essai comparatif de la 
lentille de Lorraine et de la lentille de la Haute-Loire 
soit fait. 

Dows. — M. le Président annonce à la Société Tenvoi 
fait au musée du Fuy, par le ministère des beaux-arts, 
d'un tableau historique représentant un épisode des 
guerres civiles en France au xv« siècle; ce tableau, que 
recommandent des qualités sérieuses de composition 
et de dessin, est reçu, avec reconnaissance, dans notre 
collection de peintures si recommandables déjà. 

M. le Président présente des coquilles fossiles , 
échantillons de l'étage nëoconien, offertes à la So- 
ciété par M. Jules Comte, garde général des forêts; 
M. Jules Comte a découvert à Saint-Ëble un nouveau 
gisement de fossiles. — M. l'abbé Mialhe, aumônier des 
dames de la mère Agnès, fait don au mobilier d'une 
lampe en terre cuite du xiv« ou du xv« siècle. — Il a 
été, de plus, acquis pour le Musée, au nom de la Société, 
une tabatière en écaille avec incrustations d'argent, et 
une thèse de mathématiques soutenue au Puy. Notre 
collection compte déjà seize ou dix-sept thèses locales 
qui offrent un grand intérêt. 
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Ouvrages nsçus. «- M. Tabbé Arsac, professeur au 
petit 86ininaire de la Chartreuse, fait hommage à la So- 
eiété de deux brochures : La baronnie du Villard et 
Notice mr VabbayB et le château du Monastier, La 
Société remercie le jeune auteur et l'engage à pei*sévé* 
rer dans cette voie des éludes et monographies locales 
où il débute avec tant de courage et de vrai talent. 

M. Doniol, membre non résidant, adresse à notre bi- 
bliothèque un exemplaire d'un petit travail intitulé : 
Episodes de la jeunesse du général de Lafayette, 
Correspondance administrative sous Louis XVL 

LeBChroniques du Languedoc, Revue du Midi, ren- 
ferment un article intitulé : Une mission poliUque en 
Velay, journal manuscrit du commissaire Portail dédié 
au comte de Périgord, gouverneur du Languedoc 
(avril 4783). Si ce journal contient quelques détails in- 
téressants sur les productions du Yelay, les mœurs 
et l'état moral de ses habitants, nous devons ajouter 
vite que Timprcssion du commissaire Portail ne nous 
est guère favorable. Cependant, dût-il en coûtera notre 
amour-propre, nous sommes forcés de reconnaître que 
le voyageur y a vu clair assez souvent et qu'entre ses 
appréciations au iviii^ siècle et celles qu'il pourrait 
donner au nw^ siècle, les pelits-fils et les arrière-grands- 
pères seraient encore bien près de s*entendre. 

Le Bulletin monumental renferme une Etx^de sur 
un monument funéraire de Vepoque romaine décou- 
vert à Lyon en 4870. Ce mémoire de notre confrère, 
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M. Isidore Hedde, a été la dans la réunion de la Sor- 
bonne, en avril 4875. Ce monament est un édicule fa* 
néraire, portant une inscription que son style et l'élé- 
gance des lettres font reconnaître pour être du i^' siècle 
de notre ère. — Ce sarcophage, en beau marbre de Pa- 
ros, est couvert de riches sculptures représentant : 1^ la 
marche de Silène ; 2^ le triomphe de Bacchus ; 3® le 
mariage d'Ariadne. — Celte étude très intéressante et 
très scientifique fait le plus grand honneur à M. Isidore 
Hedde et nous croyons de notre devoir de la signaler à 
ses confrères de la Société. 

L*ordre du jour appelle Télection du Président et du 
Vice-Président de la Société suivant les termes du rè- 
glement. 

M. le baron de Vinols, membre résidant de la So- 
ciété, député de la Haute-Loire, ayant réuni la majo- 
rité absolue des suffrages, est proclamé Président de la 
Société d'agriculture, sciences, arts et commerce du 
Puy. 

M. Chouvon, déjà vice-président de la Société, est, à 
la presque unanimité des suffrages, continué dans ses 
fonctions. 

Personnel. — M. le Secrétaire, au nom d'une com- 
mission composée de MM. Aymard, de Surrel et Chas- 
saing, et chargée d'examiner les titres de la candida- 
ture de M. Alexandre Bruel, archiviste aux Archives 
nationales, au titre de membre non résidant, présente 
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son rapport sur cette candidalare. H. Alexandre Bruel, 
l'un des élevés les plus distingués de T Ecole des Char- 
tes, a débuté dans Térudition par une solide et sa- 
vante étude sur la chronologie du cartulaire de Brioude. 
Sur la haute recommandation du Comité des travaux 
historiques, il a été chargé de la publication du cartu- 
laire de Cluny, préparée par feu Auguste Bernard> et 
qui va paraître incessamment dans la collection des do* 
cuments inédits de l'Histoire de France. M. Bruel est 
l'un des collaborateurs de la bibliothèque de l'Ecole 
des Chartes. Il a adressé à M. le Président une notice 
manuscrite sur une inscription tumulaire d'Odilon de 
Mercœur, provenant de l'abbaye de Cluse en Piémont 
et conservée au Musée de Turin : cette notice très in- 
téressante figurera avec honneur dans nos Annales. 
H. Bruel, par ses fonctions aux Archives nationales, 
est à même, dans le dépouillement des fonds inexplo- 
rés des rôles du parlement de Paris, de signaler à la 
Société académique du Puy nombre de documents cu- 
rieux et inédits sur l'histoire du Velay : il nous appor* 
tera un concours aussi utile que zélé, et la commission, 
à l'unanimité, propose à la compagnie l'admission du 
candidat au titre de membre non résidant. 

Le scrutin étant ouvert et ayant donné au candidat 
l'unanimité des suffrages, M. le Président proclame 
M. Ale;xandre Bruel membre non résidant. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire . 
Augustin CHASSAING, 
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Présidence de M. le baron de Yinols. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu el 
adopté. 

M. de Vinols occupe, pour la première fois, le fau- 
teuil de la présidence ; M. de Vinols remercie la So- 
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eiété de riionnear qui lai a été fait 6t il n'accepte les 
fonctions de président que pour diriger le concours de 
tons et de chacun ao profit et à l'honneur de notre So- 
ciété académique* Entre les membres de la Société et 
le Président, dit-il, doit s'établir une complète solida- 
rité et se former une communauté d'actions dont le 
Président ne prétend avoir que la direction. Il succède 
à un homme dont le mérite lui rendra la t&che diffl- 
cile; toutefois ni sa bonne volonté, ni ses efforts ne 
feront défaut aux intentions et aux efforts de la So* 
ciété. La Société doit, avant tout, se préoccuper de 
Fagriculture, mais sans pour cela se désintéresser des 
sciences, des arts et des lettres; dans ce but diverses 
commissions spéciales avaient originairement été for- 
mées; M. le Président serait heureux que ces commis* 
sions se réorganisassent et agissent d'une manière 
plus active et il fait appel en même temps aux con- 
servateurs de notre Musée pour le maintien prospère et 
l'accroissement des collections. Voilà les deux buis & 
atteindre; c'est pourquoi l'action simultanée de tous les 
membres de la Société est nécessaire, et nous réalise- 
rons ainsi ce litre de République des lettres d^une ap- 
plication si facile quand il résume les efforts de toutes 
les volontés pour poursuivre et atteindre les progrès 
agricoles, scientiQques, artistiques, industriels et litté* 
raîres. La Société accueille avec la plus cordiale sym- 
pathie le programme de M. le baron de Vinols. 

l'ORRESPONDANGR. ^ M. le Président donne lecture 
d'une lettre de M. le Ministre de Tagriculture accordant 
à la Société une allocation de 1 ,000 fr. pour le concours 
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annuel d'animaux gras, établi au Puy, le jour de la 
foire de la Passion. 

M. le Président fait part à la Société de la mort de 
M. Charles des Moulins, naturaliste très distingué, au* 
leur de travaux très recommandables, membre d'un 
grand nombre de Sociétés savantes et membre non ré- 
sidant de notre Académie. M. des Moulins avait surtout 
écrit un mémoire remarquable et curieux sur la faculté 
germinatrice des graines ; ce travail avait même trouvé 
une application immédiate dans le sein de notre So- 
ciété à propos de graines romaines trouvées dans un vase 
à Saint- Paulien. Le travail de M. des Moulins tendait à 
prouver que les graines trouvées dans les sarcophages, 
peuvent encore germer, la faculté germinatrice per- 
sistant très longtemps. Le mémoire de M. des Moulins 
est un des plus importants de ceux qui touchent h la 
fois à Tarchéologie et à l'histoire naturelle. La Société 
exprime ses vifs regrets de la perte du savant M. Char- 
les des Moulins. 

Ouvrages reçus. — M. Aimé Giron fait don à la bi- 
bliothèque do deux brochures : Tune intitulée : La 
Noël des enfants à Rome; Taulre contenant ses Poésies 
françoises et Noël -romane couronnées au centenaire 
du noéliste Saboly à Apt. 

Le procès-verbal de la dernière séance du conseil 
d'administration de la Société, pour la vérification des 
comptes de l'exercice 1874, est lu par M. Louis Balme, 
secrétaire. 

Il en résulte que le Conseil a adopté l'impression im- 
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médiate de la table alphabétique dej trente premières 
années de nos Annales et des cinq volumes du bulletin , 
celle, en un seul volume, des quatre dernières années 
de nos travaux ; il a voté Tacquisition d'une moisson- 
neuse afin d*engager, par l'exemple et les expériences, 
les agriculteurs à accepter les machines de plus en 
plus nécessaires en face de Taugmenlation des salaires 
et du manque de bras ; il a aussi voté Tintroduction 
d'une variété de lentille plus grosse que la lentille de 
pays, appelée : Lentille de Nancy. 

Le Conseil a anssi voté à H. Âymard, pour Térection 
d'un nouveau monument lapidaire dans Tune des salles 
du Musée, une somme de 500 fr., à la condition qu'il 
voudra bien dresser, pour les soumettre à la Société, 
un plan et un devis, circonscrivant son projet dans des 
limites définies. 

La Société, consultée sur les propositions du conseil 
d'administration, les approuve. 

M. Chassaing donne lecture d'un traité entre les gens 
du pays d'Auvergne et Séguin de Badefol, Bérard d'AN 
brel et autres capitaines des grandes compagnies de 
Brioude et de Varennes pour que lesdites compagnies 
évacuent le pays et cessent toutes hostilités dans les 
montagnes d'Auvergne et du Velay et dans*)a partie du 
Gévaudan relevant du Dauphiné d'Auvergne (1364). 

PensoNNEL. — M. Félix Grellet, membre non rési- 
dant, reprenant domicile au Puy, demande à échanger 
son litre de membre non résidant contré celui de mem- 
bre résidant; cette demande est présentée par MM. Ay- 
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mard, Béliben elUonisBalme; à runanimité, la Sociélé 
est henrense de s'attacher pins étroitement an homme 
dont les trayaux et Thonorabilité ont laissé de si pré- 
cieux souvenirs au milieu d'elle. 



**i~. 



L'ordre du jour iMant épuisé, à cinq heures et demie» 
la séance est levée. 
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Le Vice^Secréiaire, 
Aimé GIRON. 



SÉANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 6 MARS 



sommaire: 

Leetare tfo procès- verbal ajonrnée. — Dons au Uvté% : M. Ajmsrd présente 
dcflx Doalages de picrret ^ ereux provenant do musée Saint-Germain. ~ 
OuvMAOïs niçus : Bulletin de la Société d'ûffricutture de le loiére ; pièce 
bîstoriqoe relative aa teron de Saint^Vidai. *- Gorhbspoiidaiici : M. le 
MinJatre de rinslraction publique fait connaître la date de la réunion 
annuelle des Soeiétés savantes à la Sorbonne; membres délégués par le 
Soeiété. — MéTéoiOLOGiB : If. Aymard annonce que Pinaugnration de 
l'observatoire météorologique du Puy-de-Dftme aura lieu au mois d'août. 
— BiULioTBitoi : Nomination d*UB bibliothécaire et d'un adjoint. — 
HoATicuTTURB : Notîcc sur les plantes qui fleurissent au printemps , par 
M. Ufdde Isidore, membre résidant. — Coticours : Programme du con- 
coars d'animaux gras. 



Présidence de M. le baroa de Vinols. 

Procès-vbrbal. — M. Aime Giron, vice-secrétaire, 
étant en ce moment à Paris, s^excase par lettre : ia 
lecture du procès*yerbal est renyoyée à la prochaine 
séance. 

Dons AU Musée. — M. Aymard présente à la Société 
deux moulages de pierres à creux provenant du Musée 
8ainl-Germa|tt. 
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OuvHAGEs REÇUS. — M. le Président signale, dans 
le Bulletin de la Société cfagricuUure de la Lozère 
(n**» d'octobre et novembre 4875), une pièce historique 
très intéressante, relative au fameux baron de Saint- 
Vidal. On sait que ce chef ligueur obtint d'Henri iri les 
gouvernements du Velay et du Gévaudan et la charge 
de sénéchal de Monde. Le document qu'a publié la 
Société de la Lozère, et qui est tiré des Archives de ce 
département, n*est autre qu'une supplique adressée au 
roi, en 4587, par le clergé, les officiers de justice, les 
consuls et principaux habitants de Mende et du Gévau- 
dan, pour réclamer de Sa Majesté un autre gouverneur. 
Le tableau qu'ils tracent des exactions et des tyrannies 
de Saint-Vidal est aussi curieux que navrant. Plus 
d'un trait se révèle, contrastant avec le caractère che- 
valeresque que, par patriotisme, mais au mépris de 
la vérité historique, on s*est plu à lai prêter. Qu*il 
sorte encore de la poudre des archives quelques docu- 
ments de ce genre, les derniers voiles tomberont, et 
au Saint-Vidal de la légende succédera le vrai Saint- 
Vidal brutal, cruel et rapace. « En 4585, en pleine 
assemblée des Etats où assistaient les plus notables 
personnages du Gévaudan, église, noblesse et tiers, il 
se misl en telle colère que jectant son chapeau par 
terre, il dict tout hault qu'il aimeroit mieux estre parmy 
des ladres, et qu'ils estoient des bestes et des grues, le 
tout parce qu'ils ne pouvoient luy fournir promptement 
deux mil escuz qu'il leur demandoit, dont les pouvres 
supplians forent constrainctz luy en bailler douze cens, 
sans occasion» » Il avait en horreur, paralt-il, ces 
malheureux habitants du Gévaudan : ses propos sur 



MAKS. 17 

eux étaienl accompagnés d'élranges menaces, « et les 
plus doulces et les plus aymables (c'est le document 
original qui le dit) sont qu'il jouera aux boulles des 
lestes des pouvres suppliants et qu'il leur fera paistre 
l'herbe p. Sous prétexte de les délivrer de la lyran- 
nie de Merle et des religionnaires, chaque année, lors 
des Etats, il accourrait, représentant avec beaux dis- 
cours aux députés du pays, qu'il les voulait tirer de 
la servitude et oppression où les mettait Toccupatiou 
de Marvéjols, du Malzieu et de Peyre, el pour y parve- 
nir, disait-il, il fallait faire des impositions en deniei*s 
et en munitions. Ces impositions étaient votées ; il le* 
vait des gens de guerre, les vivres et munitions se 
consommaient, et, sans voir l'ennemi, Saint-Vidal pas- 
sait ensuite en Yelay, abandonnant le Gévaudan exté- 
nué et sans défense. Un tel gouverneur ne devait laisser 
après lui qu'une iriste mémoire, et c'est là le souvenir 
qu'en a gardé le Gévaudan. L'argent qu'il lira de ce 
pays servit sans doute à la reconstruction de son ma- 
noir patrimonial. Rapprochement significatif : c'est en 
1577 qu'il obtint le gouvernement du Gévaudan, et 
c'est la date de 1579 qui se lit sur la porte méridionale 
du château de Saint-Vidal. 

CoRRKSPONUANCB. — M. Ic Président communique à 
la compagnie une lettre de M. le Ministre de l'instruc- 
tion publique annonçant que la réunion annuelle des 
Sociétés savantes se tiendra à la Sorbonneles 49, 20 
et 21 avril prochains, et que le samedi 22 avril aura lieu, 
sons la présidence du Ministre, la séance solennelle 
dans laquelle seront distribués les récompenses et en- 
TOME xxxiii • a 
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conragements accordés aux Sociétés et aax savants. La 
Société délègue, pour la représenter à celte solen- 
nité scientifique, MM. Vinay, Calemard de La Fayette, 
Isidore Hedde et Chassaing, membres résidants, et 
M. Henri Mosnier, membre non résidant. 

M. Aymard annonce à la Société que l'inauguration 
de Tobservaloire météorologique du Puy-de-Dôme aura 
lieu au mois d'août prochain et coïncidera avec la ses- 
sion de la Société pour Tavancement des sciences qui, 
en raison de cette circonstance, a choisi, pour lieu de 
ses réunions en 1876, la ville de Clermont-Ferrand. 
L'affluence des savants de toute l'Europe qu'attirera 
cette double fétc scientifique dans la capitale de l'Au- 
vergne sera certainement très considérable, et la Société 
académique du Puy tiendra à honneur d'y figurer par 
une nombreuse députation. 

Bibliothèque. — M. le Président annonce que la 
Société aura, dans la séance d'avril prochain, à nom- 
mer un bibliothécaire titulaire et un adjoint, qui seront 
chargés de mettre en ordre les nombreuses publications 
envoyées à la Société en échange de ses Mémoires. Ce 
classement, depuis longtemps désiré, facilitera aux mem- 
bres de la compagnie l'usage, pour leurs travaux, des 
publications si variées que possède noire bibliothèque. 

Horticulture. — M. Isidore Hedde, sous le titre de 
chronique horticole, lit une description brillante et 
poétique de toutes les plantes qui fieut'issent au début 
du printemps. Cette lecture pleine d'actualité est écou- 
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tée avec un vif intérêt, et M. le Président adresse à 
notre confrère les félicitations de la Société. 

Concours d'animaux gras. ■— M. le Président donne 
connaissance à la Société des prix et récompenses 
inscrits dans le programme du concours d'animaux gras 
qui aura lieu, le mardi de la Passion, 4 avril prochain. 
Ce programme est approuvé par la Société. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
cinq heures et demie. 

Le Secrétaire, 
Augustin CHASSAING. 
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iM. le Vice-Secrélaire, en l'absence tic M. le Secré- 
taire, donne lecture du pj-ocès-verbal de la dernière 
séance. 

CoRRBSPONDANCE. — M. le Président informe la So- 
ciété qu'il a adressé au Ministère la demande des car- 
tes de circulation pour la réunion à Paris des délégués 
des sociétés savantes ; il espère, sous très peu de jours, 
pouvoir les distribuer aux membres de notre Société 
qui se sont inscrits pour assister à cette fête des scien- 
ces physiques et historiques. 

M. Isidore Hedde fait hommage à la Société de son 
étude sur le monument funéraire de l'époque romaine, 
découvert à Lyon en ^870, et qui présente quelque analo- 
gie avec le monument funéraire érigé au Puy en l'hon- 
neur du préfet do la colonie, et dont l'inscription est 
encadrée dans les soutènements du clocher de la ca- 
thédrale. Un procès-verbal précédent a déjà rendu 
hommage à cette remarquable monographie. 

M. Desbos, notre compatriote, dont les travaux hor- 
ticoles et les longues et intéressantes études sur les 
abeilles sont déjà connus de nous, adresse à M. le Pré- 
sident de la Société une lettre pour solliciter de la So- 
ciété le titre de membre résidant. Il présente, à l'appui 
de sa candidature, un mémoire sur Tapiculture, au 
point de vue de son utilité et de ses aménagements dans 
notre région. Une commission est nommée pour exa- 
miner ce travail et faire un rapport : elle se compose 
de MM. de Surrel, Aimé Giron et de Châteauneuf- 
Randon. 

M. l'abbé Frugère, notre collègue, adresse à M. le 
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Président une notice historique sur l*agriculture dans 
rarrondissement de Brioude, publiée en 4872 par 
M Emile Faure-Poraraier , vice-président du comice 
agricole de Brioude... M. Faure désirerait faire partie 
de notre Société, au titre de membre non-résidant. 
M. Faure a fait preuve, en nombreuses occasions, de 
son dévouement sans bornes aux progrès agricoles 
dans notre pays. Dans la prochaine séance, il sera pro- 
cédé à l'élection de M. Faure*Pommier, de Brioude, et 
M. le Président nomme M. Langlois rapporteur. 

M. le Président résume la teneur d'une lettre de 
M. Cubisole, sculpteur, dans laquelle M. Cubisole se 
réclamant de sa situation diOicile, propose à la Société 
l'acquisition d'une statue d'Eve en ivoire qui a figuré 
déjà à diverses expositions. Les ressources de la So* 
ciété ne lui permettent pas d'acquérir une œuvre de 
cette importance; mais, prenant en considération la 
lettre du vieux sculpteur, elle propose d'émettre un 
vœu qui serait porté au Conseil municipal. La So- 
ciété demande que la statue lui soit présentée afin de 
pouvoir, en connaissance de cause, formuler son vœu 
etTappuyer fortement. 

M. le Président communique à la Société la de- 
mande à elle adressée par M. Bonnefoux du Marcon- 
nës, expert géomètre à Pradelles, afin d'être admis par 
la Société au nombre de ses membres correspondants. 
La Société, consultée^ répond affirmativement. 

Ouvrages reçus. — Suivant la décision prise par 
la Société dans sa dernière séance, les publications 
mensuelles reçues ont été distribuées, suivant les occu- 
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palions et les connaissances respectives de chacun, afin 
qa'il en soit renda compte. 

La Revue des Sociétés savantes des départements 
renferme le rapport de M. Alfred Maary sur les deux 
publications de la Société académique du Puy : 
h^ Chronique d* Etienne Mège, intitulée : De Podio; 
2^ Mémoires de Jean Burel, bourgeois du Puy, éditées 
par notre secrétaire, M. Augustin Ghassaing. Ce savant 
rapport fait à nos deux chroniqueurs et à leur éditeur 
la part qui revient à chacun et chaque part n'a rien à 
envier à Tautre; nous ne saurions mieux dire que 
reproduire la dernière phrase de ce rapport : « En 
« résumé, termine M. Alfred Maury, les deux publica- 
« tions auxquelles M. Ghassaing a attaché son nom, 
« méritent à la 'Société académique du Puy, aux frais 
« de laquelle elles ont été faites, la reconnaissance et 
« les éloges de la science ; elles sont dignes, au plus 
^ haut degré, de fixer Taltention du comité des encou- 
< ragements du Ministre de l'instruction publique. » 

M. Aimé Pissis, notre confrère, adresse h la Société 
des albums, des caries et deux brochures : i^ Recher- 
ches sur les lignes qui forment le relief et les con^ 
tours des terres; 2° Mémoire sur la constitution 
géologique de la chaîne des Andes entre le 46* et le 
53* degré de latitude sud. Ces études sur la géogra- 
phie du Chili sont pleines de recherches, de rappro- 
chements, d'idées neuves, de véritable science en un 
mot ; la Société exprime à M. Pissis ses plus sincères 
et ses plus vifs remerciements. 
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M. le Président rappelle la question du concours 
régional qui doit se tenir au Puy, au mois de juin pro- 
chain. La question du concours régional, il est vrai, 
s'agite en dehors de nous ; le gouvernement s'en est 
réservé l'initiative et l'organisation ; mais la Société 
ne peut pas et ne doit pas y rester étrangère. Elle 
est aussi Société de commerce, de sciences, d'indus- 
trie et d'art, et il est de son rôle et de son devoir de 
faire entrer dans le mouvement du concours toutes ces 
branches diverses de l'esprit et du travail humains; la 
municipalité du Puy a été mise en demeure par notre 
Président et les projets s'élaborent afin que rien ne 
manque à ce concours de ce qui doit lui apporter de 
l'intérêt, delà publicité et de l'éclat. La commission 
sera prochainement réunie et elle demandera les me- 
sures et les déterminations à prendre afin que ce se- 
cond concours soit digne des deux précédents. 

L'ordre du jour appelle un rapport sur une candida- 
ture au litre de membre résidant. M. Isidore Hedde 
donne lecture de ce rapport portant sur l'analyse par 
M. Moulhidc, pharmacien, des marnes de Ronzon, sur 
un mémoire touchant la glycérine et sur les travaux de 
classement et de conservation des herbiers de notre 
Musée. M. Moullade, ayant réuni le nombre de voix 
exigé par le règlement, est proclamé membre résidant 
de la Société d'agriculture, sciences, arts et commerce 

de la ville du Puv. 

</ 

M. l'abbé Frugère lit un extrait d'un ouvrage iné- 
dit. Cet extrait est intitulé : Etude sur les deux fa- 
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milles d'Allègre et leurs trois châteaux sx^ccessifs. Ce 
curieux trayail, rempli de faits historiques el de tradi- 
tions intéressantes, plein de charme dans ses allures et 
son style, a vivement excité l'attention de la Société. 



Étude sur les deux familles* d'Âllàgre et leurs trois ohàteauz 
successi&y lue à la Société académique du Puy, dans sa 
séance d'avril 1876, pari. Fabbé Fru^re, membre ré- 
sidant. 



PREMIÈRE FAMILLE d'aLLÈGRB 



Les seigneurs^ barons d'Allègre, 

Garde des Fauchcrs [1) a décrit Tétendue et les limites 
do la baronnie d*ÂUègre. 

Les barons d'Allègre « de Alegrio » étaient déjà, à la fin 
du X* siècle, une famille seigneuriale, riche et puissanie, 
ayant pour cri de guerre : « Allègre! Allègre! > mot em- 
prunté sans doute à l'idée de vivacité et d'entrain qui ca- 
ractérisait la chevalerie du moyen âge ; et pour devise : 
« Tarn in prosperis quam in adversis semper Alaeer ! Tou' 
jours AUègrej aussi bien dans la mauvaise que dans la bonne 
fortune ! » 

Leurs armoiries étaient : • De gueiiles semé de fleurs de 
lis d'or, » 

XI® siècle, le baron d'Allègre devient un des compagnons 
d'armes d'Adhémar du Mon tell, à la première croisade. 

{D y&tei hiitûHquft, \n-V, 1777. 
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Jusqu'au commencement du xiii° siècle, les documents 
authentiques nous font défaut pour la filiation des barons 
d'Allègre ; et on a même peu de détails sur la première fa- 
mille d'Allègre. 



Premier château d'Allègre (1). 

Vers le commencement du xii* siècle, le premier château 
d'Allègre fut construit, si on en croit la tradition locale, à 
la partie supérieure et à l'extrémité nord du cratère ûe 
fioury, à une altitude de 1,085 mètres. 

Ce fut un modeste château à motie, une simple habita- 
tion circulaire fortifiée, ainsi que l'indiquent encore, de 
nos jours, les vestiges ti 'une tour énorme, protégée par un 
épais mur d'enceinte et par un fossé creusé profondément, 
ce qui, à cette époque reculée, lui assurait le bénéfice d*un 
formidable escarpement. 

1224, Armand pf d'Allègre, chevalier, le premier depuis 
lequel la filiation est établie régulièrement. 

1244, Armand II d'Allègre, fils d'Armand P', seigneur 
d'Allègre, Saint-Just et Chomelix, rend à l'évêque du Puy 
foi-hommage. — Il a l'honneur d'être choisi pour arbitre 
entre Guillaume de Baffîe et le comte de Forez. 

Hugues d'Allègre, fils d'Armand II, seigneur d'Allè- 
gre, Saint-Just et Chomelix, est père d'Armand III et 
d'Eustache , qui successivement deviennent seigneurs 
d'Allègre, 

(1) En 1860, notre coH^gae, M. Félix Grellet, a publié, dans le compte- 
rendu de la XXn« session do Congrès scientifique de France, nne intéressante 
Notice sur le eMteau d^ Allègre et ton système de fortifications. 
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Armand III «rÂllègrc, fils de Hugues d^ Allègre, s^ei- 
gneur d'Allègre, Saint-Just et Cboinelix, meurt sans en- 
fants. 

1318, Eustache d'Allègre, fîls de Hugues d'Allègre et 
frère d'Armand III d'Allègre, Eustaehius de Alegrio, sei- 
gneur d'Allègre, Saint-Just et ChomeliK, renouvelle à Du- 
rand, évoque du Pay, une foi-hommage pour les lieux de 
Ghambarel, Ghadernat, Vezin et Enviât. Il devient aussi 
seigneur d'Auzelle, en épousant Sybille de la Roue, fille 
de Bertrand, seigneur de la Roue et d'Auzelle. Il fut un 
des nobles mandés à Glermont pour se préparer à suivre à 
la guerre Eudes» duc de Bourgogne. 

1320, par arrêt du parlement de Paris, le vieux fief 
d'Allègre passe du Languedoc à l'Auvergne, mais sans ces* 
ser d'appartenir au diocèse du Puy (1). 

i361, Armand IV d'Allègre, fils d'Eustache d'Allègre, 
seigneur d'Allègre, Saint-Just, Ghomelix et Aozelle, épouse 
Alice de Ghalencon et a de nombreux démêlés avec la 
maison de Ghalencon, bien que devenu son allié. Il est tué 
en défendant le château d'AUèj^re contre les Anglais qui 
s'en emparent et le ruinent en partie, alors qu'après le 
traité de Brétigny, sous la conduite de Seguin de Badefol, 
chevalier gascon, ils désolèrent l'Auvergne et le Velay. 

La première maison d'Allègre s'éteint, à cette époque, 
dans la personne d'Armand IV d'Allègre, qui, ne laissant 
pas d'enfant mâle, donne par testament son château et sa 
terre d'Allègre an duc de Berry (2). 

(1) Dom Vaissette, Histoire du UHguedoc, t. IV, p. 193. 
(S) Père Anselme, aistoire des grands officiers de /« €0urûime, t. VU, 
p. 101. 
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DHUXIKMt: FAMILLE D ALLKORE 

Les seigneurs barons, puis marquis d'Allègre, 

Cptte seconde famille d'Allègre, qui devint riche^el puis- 
sante, commence par un aventurier ambitieux et d'une 
probité équivoque ; elle compte plusieurs seigneurs dis- 
solus et même meurtrière--, et ijoit glorieusement par un 
maréchal de France , après s'être parfois illustrée dans 
l'église (1), les lettres et les armes, et après avoir con- 
tracté de nobles alliances avec les d'Apchier, les Lévis, 
les Lastic, les Ghabannes, les d*Ëstouteville et les du 
Prat. 

1385, la tige de cette nouvelle branche des seigneurs 
d'Allégro .est Morinot de Tourzel, échanson et favori du 
roi. Il était devenu aussi Tami particulier du duc de Berry 
qu'il avait suivi dans son gouvernement de Languedoc, où, 
par d'odieuses exactions, il s'était enrichi à mériter dix 
fois la corde (2). Jean de Berry lui cède, à titre de don, le 
patrimoine de la première maison d'Allègre. 

Morinot de Tourzel ajoute à son nom le titre de seigneur 
d* Allègre. On voit tous ses descendants le porter égale- 
ment. Mais il répudie les armoiries des seigneurs de la 
première famille d'Allègre. Les siennes sont : « De gueules, 
à la tour d'argent maçonnée de sahU, accompagnée de six 
fleurs de lis d'or, trois de chaque côté, ou posées en pal, » 

(l) Voir le P. Odo de Gis«ey, art. Allègre. — Item, le Compois du r«y. 
ii) Dora Vaisseltc, Hittoire du Languedoc, t. IV, pp. 391, 416, 421. ^ lUm, 
Baiuzc, Histoire de là maison d'Àuterçne, t. 11, p. i>'i3 et (oiv. 
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deuxième château. 



Morinot de Tourzel eut poar épouse Marade de Vichy. 
Vers la fia du xiv** siècle, il songe à rebâtir le château 
d* Allègre, fort endommagé par les Anglais en 136i. Du 
\ieux castel restauré il fait tout simplement un point for- 
tifié secondaire, une tour avancée, une vigie, tandis qu*il 
élève à grands frais, à Tentrée sud du cratère éteint d^ 
Boury, un château beaucoup plus vaste, dont les restes 
nous frappent encore d'admiration. Deux siècles plus tard, 
Tauteur du Manuscrit de la ville d'Issoire disait, en parlant 
de ce monument : c Allègre est un marquisat d'un grand 
revenu, où il y a un beau château, couvert d'ardoises et où 
les seigneurs d'Allègre font leur principale résidence. • 

La tradition locale et l'inspection des lieux nous don- 
nent encore une idée grandiose de ce vaste manoir. Il était 
formé de trois enceintes différentes, opposant chacune une 
résistance vigoureuse. 

Dans la première enceinte, entourée tantôt de fossés et 
tantôt de hautes et épaisses murailles, onze tours reliées 
entre elles par le mur d*enceinte, étaient surmontées de cré- 
neaux et percées de meurtrières. Nous voyons encore quel- 
ques débris de la tour de la porte du Nord, dite portail de 
Ravel. La porte du Sud, dite Portail Neuf, ou Porte de 
Monsieur^ qui conduisait à l'église paroissiale, au bas de la 
montagne, est très bien conservée de nos jours. Ses deux 
tours supportent l'horloge de la ville. La poterne n'existe 
plus; mais son emplacement, comme son nom, sont bien 
connus dans la rue de la Boucherie. 

LsL seconde enceinte du château, qui en est plus rappro- 



30 RÉSUMÉ DES SÉANCES. 

chée, nous laisse voir amoncelées les ruines de la chapelle 
du cbàteau. Nous y retrouvons aussi les greniers des rede- 
vances féodales, avec leur écurie de 24 mèires de longueur, 
dont l'admirable voûte a, dans notre enfance, servi d'église 
provisoirement, à l'époque où s'écroula en partie l'église 
paroissiale de Saint-Martin. Les limites de cette seconde 
enceinte sont rappelées par la rue actuelle de Claustre, 
Claustrum, 

* Dans la troisième enceinte^ se trouvait le château lui- 
même, flanqué, aux quatre angles, de tours de 20 mètres 
de hauteur. Elles dominaient de beaucoup le cratère de 
Boury, élevé lui-même de l,u97 mètres au dessus du ni- 
veau de la mer. Quel ravissant coup-d'œll ! Le manoir 
était fortifié, au centre, de plusieurs autres tours intermé- 
diaires. Bien des fois nous avons visité les raines silencieu- 
ses de celles du Trésor, de l'Arsenal, de la Cilerne et des 
Oubliettes. 

Mordant Diable. 

Quel est l'enfant d'Allègre auquel, quand il s'aventurait 
dans les ruines du château, on n'ait fait peur du Mordant 
Diable? La tradition locale nous apprend que ce Mordant 
Diable était une. horrible statue en pierre, placée à un an- 
gle de la terrasse du château, et dont la mâchoire mutilée 
inspirait de la terreur. Cette statue avait été installée là 
par les ordres d'uu cruel seigneur d'Allègre qui, au lieu de 
payer se^ dettes, maltraitait tous les hommes de loi venus 
au château pour essayer de Ty contraindre. Un pauvre 
sergent, plus courageux, ou plus esclave de son devoir, 
ayant consenti à poursuivre ce seigneur d* Allègre, au nom 
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d'un créancier, avait eu Pimprudence de dire que, c quand 
le seigneur serait le diable, il le mordrait ». Il va donc au 
château d'Allègre remplir son mandat. Mais le malheureux 
huissier se trouve à peine en présence du seigneur, que, sur 
les ordres de ce dernier, un maréchal armé de tenailles lui 
arrache toutes les dents. Le seigneur alors le renvoie, en le 
traitant ironiquement de Mordant- Diable ; et, comptant 
bien sur l'impunité pour cet acte de sauvagerie, et voulant 
intimider ses créanciers et les hommes de loi, il a l'impu- 
dence d'étaler, à Tenirée du château, la statue en pierre du 
sergent à la mâchoire mutilée : Mordant- Diable! 

1408, le Compois duPuy (1) mentionne, à oette date, un 
assez grand nombre d'habitants du Puy portant le nom 
d'ÂUègre : entre autres, Jeanne d'Allègre ayant maisons 
en Raphaël, à la Ghaussade, au Ghamarlin, ouvroir avec 
étuves (bains) à 6aint- Barthélémy ; Aymar Allègre, on rue 
Baronnerie, au Pons-en-Vera, à la Rochetto, etc. 

1424, lepèreOdo de Gissey affirme (2) qu'à la hn de 
janvier 1424, le roi Gharles VU alla coucher au château 
d'Allègre, en revenant du Puy, où il s'était rendu avec 
son auguste épouse. 

1433, Yves I" d'Allègre, fils de Morinot, seigneur d'Al- 
lègre, accorde à la ville d^ Allègre des privilèges limitant 
l'étendue de la basse-cour, ou première enceinte du châ- 
teau (3). Déjà, à cette époque, les seigneurs d'Allègre pré- 
féraient à cette résidence le séjour de la cour et celui des 
grandes cités. Yves l^^ avait épousé, en 1428, Marguerite 



0) Arebixes départementales. Y voir aussi te Compois du Puy de 1544. 

(2) Discourt hittoriquei, etc., p. 564. 

['.]] Bataze, nittoire de U maison tF Auvergne, p. 410. 
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d*Apchîer et moarut, en 1449, par suite de blessures re* 
eues au siège d*Arqys. 

i44*î, Jacques d'Allègre, fils de Yves l^^ d'Allègre, sei- 
gneur d'Allègre et chambellan du roi, assiste aux Etats 
d'Auvergne. Il épouse Gabrielie de Lastic et confirme les 
privilèges accordés par Ives I, son père, à la ville d'Allè- 
gre, permettant spécialement à ses habitants de se clore 
dans la basse-cour du château et même se départant, en 
leur faveur, de la condition de main-morte qui, dans cette 
terre, était de droit commun. 

1494, Yves IT d'Allègre, fiU de Jacques d'Allègre, sei- 
gneur d'Allègre, épouse Jeanne de Ghabannes. Il rend au 
roi Charles VIII de grands services et est tué à la bataille 
de Ravenne, ainsi que Jacques son fils aine. Ses dépouilles 
mortelles et celles de Jacques furent rapportées à Allègre, 
au tombeau de leurs ancêtres, dans la chapelle du châ- 
teau (-1). La vie de Ives II d'Allègre a été écrite par d'Au- 
vigny, dans la Biographie des hommes illustres. La chapelle 
du château était sous le vocable de Saint- Yves. 

1512, Gabriel d'Allègre, fils d'Yves II d'Allègre, baron 
d'Allègre, seigneur de Saint-Just, de Meilhand et autres 
terres, est chambellan du roi et prévôt de Paris. Il épouse 
Marie d'Estouteville. Il reçoit, en 1532, le roi à Gaen, dont 
il était bailli. Il ineurt, en 1539, comblé de faveurs par 
deux rois, en souvenir des services de son père. 

1523, Yves III d'Allègre, fils de Gabriel d'Allègre, ba- 
ron d'Allègre^ membre du Conseil privé du roi Henri III. 
11 voit, en 1 576, ce prince ériger en sa faveur la baronnie 



(l) Père Anselme, Hiatoire géttéraie dct grands officiera de la Couronne, 
l. VII, p. 701. 
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d'Allègre en marquisat (4)* Au marquisat étaient attachés 
les droits seigneuriaux de juridiction féodale^ la haute, 
moyenne et basse justice, avec fîefs et arrière- fiefs, etc. Les 
châtellenies dépendant alors du marquisat d*AlIègre étaient 
le château et la ville de Ghomelix, Villeneuve, Saint-Just* 
des-Ignes, Gombret et Roche-en Rcynier, avec droit d'en- 
trée aux Etats du Yelay. Yves III avait épousé Jacqueline 
d'Aumont , sœur du maréchal d*Aumont, dame vertaeuse, 
qu'il maltraitait et qui se retira dans sa famille. 11 était 
devenu, en 1558, adjudicataire de Toffice de sénéchal, 
qu'un édit de Henri II avait établi dans la ville du Puy. — 
Désigné par le roi pour se rendre en Allemagne, en qualité 
d*otage, avec François d'Ëscars, il s*excuse sur sa vieillesse 
de cette patriotique mission, obtenant qu'on lui substitue 
son neveu Yves de Meilhand qu'il institue son héritier tes- 
tamentaire. En 1577, Yves III est assassiné, pendant la 
nuit, dans son château d'Allègre, par trois hommes dégui- 
sés en femmes et restés inconnus, mais que Ton assure 
avoir été envoyés par une demoiselle de distinction à la- 
quelle il avait fait des propositions déshonnétes (3). 

Il avait eu, en 1533, l'honneur de recevoir François I<"^ 
qui, se rendant en pèlerinage à Notre-Dame du Puy, dai- 
gna coucher une nuit au château d'Allègre. Le prince avait 



(1) Arehives déptrtemenlales« Extrait dés titre» origiMux du marquisat d'At' 
légre. -^ ÀHtuUes de la Société acêdémque du Puy^ tome XXI, p. 379. — 
M. Jolesde ViooIspabUe one observation isporUiite sar les titres oriKinaui 
do nurqaisat d'Aliègre. — M. doMoiin, t»i'(/., tomes XX(V, p. IGlelXXVII, 
pife 991, donne aie Btude cr'iiique da texte des lettres-patentes par lesquelles 
Henri IIL érigea en marqaisatla baronaie d* Allègre, et on Mémoire ayant pour 
titre : Les d'Allègre au xvi« siècle . 

(«) MétMires de tBstoite, édition ût Cologne, 1719, t. I, p. 80. — Manuscri t 
de 11 ville d'issofre. 

TOME XXXUI. 3 
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occupé U chambre d'honneur du premier étage, laquelle, à 
dater de cette époque, reçut le nom de Chambre du roi (1). 

Yves III, en mourant, ne laUsa point d'enfants. 

1581, Yves IV d'Allègre, baron de Meilhand, neveu de 
Yves III d*Âllègre, marquis d'Allègre, malgré la compéti- 
tion de son oncle Christophe, est mis par le Parlement de 
Paris en possession du nuirquisat et de la terre d'Allègre et 
leurs dépendances, dont avait disposé en sa faveur son on- 
cle Yves III, quil était allé remplacer en Allemagne, en 
qualité d'otage, auprès du prince palatin. ^^ Il tue en duel 
son cousin, le baron Guillaume Duprat, baron de Viiteaux, 
qui| lui aussi, avait tué en duel Antoine d'Allègre, père 
d'Yves IV. 

La marquise d'Allègre, en 1 586, donne à la confrérie des 
Pénitents blancs du Puy, pour être converti en chapelle, son 
hôtel du Puy, occupé autrefois par ses ancêtres les d' Allégée, 
dont quelques-uns chanoines du Puy, et situé derrière le 
cloître de la Cathédrale, rue des deux Hospices (2). 

Le journal du règne de Henri III de TËstoile (3) — 
septembre 1587 -— raconte qulsabelie d'Allègre, dame du 
Quesnel, sœur du marquis Yves IV d'Allègre a Ini envoya 
cr par un laquais une boëtaartiilcieUement par luy composée, 
« dans laquelle estoient arrangez trente-six canons de pis- 
(( tolet, chargés chacun de deux baies, et y estoit un ressort 
« accommodé de façon qu'ouvrant la boëte ce ressort las- 
a ohant faisoit feu, lequel prenant à lamoroe à ce préparée, 
« faisoit à l'inslant jouer les trente-six canons et jetter 

(1) 04o de Giifey, Discours hisioriqucs, p. 611. 

(9) Odo dcGisscy, Discours historiques, |»j». US cl 03G. 

(0) E^lion de Goloi^^ne, UM^. — Hem^ Morffi» Dictiowire h sittriquCt arii- 

clc AIH'grc. 
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« soixante -et-douze baies, dont & peine se pouvoient «au- 
c ver ceux qai se trou voient à Tenviron. Cette boëte fat 
« par le laquais envoyée sous le nom de la demoiselle de 
« Gompigny (Isabelle d'Allègre, dame du Quesnel) sœur 
« dadit Milland, avec une lettre par laquelle elle lui maji- 
« doit qu'elle lay envoyoit une boëte de rare et merreil- 
a lable artifice, afin qu'il la vist. On avoit monstre au la* 
« quais comme il £aloit ouvrir ladite boëte, lequel de fait 
« rouvrit en la présence. dudit sieur de Meilband. SoU'- 
a dainaelascbèrenttous lesdits canons, dequels néanmoins 
c ne fat ledit Meilhand que peu ou point offensé ; deux ou 
a trois baies donnèrent dans les cuisses du laquais et n'en 
« mourut. » 

Les grands intérêts engagés devant le Parlement de Va* 
ris, pour la succession de Yves III, avaient sans doute fait 
éclore cette haine fratricide. 

Quoiqu'il eût échappé aux ressentiments de fa sœur Isa- 
belle, le second marquis d* Allègre ne devait pas moins, à 
quelque temps de là, finir sa vie tragiquement. Yves IV 
sollicite et obtient du roi Henri IV le gouvernement de la 
ville d'Issoire, où il se fait détester par les violences et où 
il trouve (1590) une mort honteuse. Il est assassiné, la 
nuit, entre les bras de M"*" d'Ëstrée, qui, elle aussi, e$t 
poignardée mortellement (l). 

En mourant, Meilband, marquis d'Allègre, ne laisse pas 
de postérité . 

1590, Christophe 1" d'Allègre, seignoar de Saint-Just, 
fils de Gabriel d'Allègre, marquis d'Allègre, épouse Antoi- 
nette Duprat de Nantouillet et ne tarde pas à mourir. 

(1) Manuicrii de la ville d'iasoire. 
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1592, Christophe II d'Allègre, fils de Christophe I*', 
marquis d'Allègre. Il tue le seigneur du Hallot et se retire 
en Italie. 

1593 (8 août], le duc de Nemours met le siège devant la 
place d'Allègre qui s'était déclarée en faveur de Henri IV. 
L'artillerie des Ligueurs ayant fait une brèche, qui permet- 
tait Tescalade (1), la dame d* Allègre, Jacqueline d'Aumont, 
veuve de Yves III, qui, en l'absence de Christophe II, ha- 
bitait le château d'Allègre, voulut éviter à la ville de plus 
grands dommages. Elle donna donc l'ordre de capituler et 
de faire évacuer la place par sa garnison. Irrité de la ré- 
sistance qu'il avait éprouvée^ le duc de Nemours chasse 
de leurs foyers les habitants d'Allègre, que le Manuscrit de 
la viUe d'issoire nous peint : « errant les uns d'un côté, 
< les autres d'un autre, avec leurs femmes, enfans et fa- 
c mille, les gens de guerre s'étant saisis et emparés de 
I tous leurs moyens ne leur avaient laissé que la langue 
« pour prier Dieu, » 

1593 (dimanche 3 octobre), au moyen d'un pétard, les 
habitants d'Allègre reprennent sur les Ligueurs la ville et 
le château d'Allègre. En actions de grâces de cet heureux 
événement, ils font une fondation pieuse, consignée dans 
un document qui se trouve aux Archives départementales. 
Cette fondation est de 1599. 

1608, Christophe II, marquis d'Allègre, rentré d'Italie, 
épouse Louise de Flaghac et réunit ainsi la terre de Fia- 
ghac à celle d'Allègre. Il ne rougit pas de figurer tantôt 



(1) NoDS avtiis eu souvent occasion de \i(iler, au bas et au Sud-Eitt d'Allè- 
gre, la prairie où forent disposées les pièces d'artillerie do dac de Ncmourii. 
Celte propriété s'appelle encore Pré 4u Canan, 
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dans le parti da roi et tantôt dans celai de la Ligne. Il mon- 
rat, en 1640, an château d'Allègre, sa résidence, laissant 
après Ini nne longue traînée de crimes et de honte. 

Glaade-Yves Y d'Allègre, fils de Christophe II d'Allègre, 
marquis d'Allègre, est fait gouyernenr d'Anzerre, maré- 
chal de camp et chevalier des ordres dn roi. Il devient Tun 
des pins vertnenx et des plos habiles capitaines de son 
temps. En mourant, il ne laissa pas d'eofant mâle. 

Jean-Bapiiste Golbert, marquis de Seignelay, secrétaire 
d*Etat, devient marqais d'Allègre, en épousant Marie d'Al- 
lègre, fille de Claude- Yves Y d'Allègre. Il ne laisse qu'une 
fille qui meurt sans postérité. 

Emmanuel, vicomte d*AIlègre, cinquième fils de Chris- 
tophe II d'Allègre et de Louise de Flaghac, devient titu- 
laire da marquisat et de la terre d'Allègre. Il épouse Marie 
de Raymond de Modène, veuve de Jean-Gabriel Moiier, 
seigneur de Champétières. 

«653, Yves VI d'Allègre, fils d'Enuminnel d'Allègre, 
marquis d'Allègre, seigneur de Tounel, Meilhand, Saint* 
Cirguesi Champeix, Flaghac, Aubusson, Aurouze, Saint- 
Vincent, Saizuit, etc. ^ Il devient chevalier des ordres du 
roi, gouverneur et lieatenant-général des ville et citadelle 
de Metz et du pays mossin. — Il épouse Jeanne-Françoise 
de Qérand de Caminade. 



Incendie du château d'Allègre, 

1698 (17 novembre), par un fort vent, le feu prend dans 
la cheminée de la chambre haute du château d'Allègre. 
Malgré les efforts des habitants de. la ville et des environs. 
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celte vaste forteresse est, en moins de einq heures, rédaite 
en cendres. Les archives do marquisat sont détrnites et 
avec elles hrûlés aussi grand nombre de papiers impor- 
tants. Il ne reste deboot que deux tours massivea du don- 
jon, reliées entre elles par des créneaux et des mâehieonlla 
élégants avec encorbellements en pierre. On ignore les oau- 
ses de cet incendie qui vint anéantir le vaste et spiendide 
manoir des marquis d'Allègre. Le jour même du déplora* 
ble événement I procès- verbal en fut dressé par messire 
François Grangier, bailli de la ville d'Allègre. Voir cet acte 
aux Archives départementales. 



Troiiième cfiéleau d*AUègre, 

xviii« siècle (au commencement), on construit dans la 
deuxième enceinte du château brûlé d'Allègre; une espèce 
de chAteau modeine. Il fut élevé au pied du donjon féodal 
qui ne devait plus être relevé. Cet édifice ne fut qu'une 
simple maison bourgeoise, dont nous avons encore sous 
les yeux, en partie conservées, les vulgaires fenêtres car- 
rées et les décorations intérieures en fresques^ aux bandes 
noires et rouges, alternées en forme de damier. La pièce 
principale de cet édifice, située au* rez-de-chaussée, fut af<^ 
fectoe aux audiences du bailliage d'Allègre. Cette salle de- 
vint momentanément, après 1793, le prétoire de la justice 
de paix d*Allègre. Mais, de nos jours> nous voyons journel- 
lement les habitants de la ville démolir ce troisième château 
d'Allègre pour en employer les pierres à leurs constructions 
privées. Bientôt ces lieux désolés n auront plus pour té- 
moins de leur antique grandeur que les restes des deux 
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tours du donjon qui survécurent à i*incendie de 1698 et 
qui, tant que les ravages du temps les laisseront subsister, 
dénonceront au loin Templaeement du redoutable manoir 
des d'Allègre. 

1721 (29 septembre), une délibération prise par les trois 
consuls d^Allègre et les notables habitants de la ville et du 
faubourg, prescrit des mesures d*hygiène à roccasion de 
maladies contagieuses qui, à cette époque, jetaient Talarme 
dans le midi de la France (1). 

1724 (2 février), Yves YI est créé maréchal de France. 
— Il meurt, le 9 mars 1733, après une carrière glorieuse- 
ment remplie. Il laista trois filles seulement. 

Jean-Baptiste-François Oesmarets, marquis de Maille- 
bois, avait épousé^ en 17 13, Marie-Emmanuelle d'ÂIiègre, 
fille du marquis Yves VI d'Allègre. Il devient marquis 
d'Allègre et arrive à la dignité de m&réchal de France. 
Mais il vend la terre d'Allègre à M. Douet, fermier géné- 
ral, et ainsi s'éteint en lai la branche principale de Mori* 
not de Tourzel, seigneur d* Allègre. 

1789, la terre d'Allègre appartenait aux successeurs de 
M. Douet. 

(Extrait des MiscelUméôi y souvenirs monograpMqueê de la 
Haute-Loire, par l'abbé Frugère, manuscrit in-folio, de 680 pa- 
ges, recueillis de 1840 & 1874). 

A six heures, Tordre du jour étant épuisé, la séance 
est lerée. 

Le Vice^Seeréiaire, 
Aimé GIRON. 

(I) Arc'ilives départeneoUIes. 
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Lecture do proeès-verbal. — Pibsohmil : M. ChUMing est noniné cbeTalicr 
de la Légion d*hoBoear. — âdhiiustmàtioii : Procès-Yerbtl do Conseil 

' d'adfflinislrtUon concernant les comptei de l'exercire 1874. ^ Cotnsaroii- 
DANCB : M. le Miaiatre de rAgrieoltnre invite la Société k nommer an 
délégoé chargé de la représenter et d'aaiiater i la réunion qui se tiendra an 
Concours régional do Poy; M. le Préfet de la Hante-Loire demande des 
renseignements sar Tétai dos récoltes de 1876; M. Chasning informe la 
Société qo'an crédit est sollicité pour l'atelier des monlages du musée 
de Saint-Germain, et il engage la Société ï demander an ministre une part 
aux libéralités de ce musée; M. Lue- Jean Vissac demande à fliire par- 
tie de la Société an titre de membre correspondant. *- OCTRiOBs iiçps : 
Annoigt de U Séeiéti det UUres, Scienesi et Arts det Alpet-UatUi" 
met ; Le Vida de taini Honorât en vers proTençanx. — Tiavauz puilqlo* 
oioois : Dialectes languedocien et provrnçal. — Pirsornbl : Election 
de M. Deibos an titre de membre résidant ; élection de M. Emile Panre- 
Pommicr au titre de membre non résidant. — Bibliotbbqub : M. Bernard 
François est nommé bibliothécaire. — Tablb TnicsKiiALB des Arnu.b8 : 
Un spécimen de la table est soumis li la Soeiélé* 



Présidence de M. le baron de Vinols. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 
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M . le Président est heureux et ûev de rappeler à 
notre Société la glorieuse disUnction dont M. Auguatm 
Chassaing, notre secrétaire, vient d'être l'objet. M. Chas- 
saing a reçu, en séance publique à la Sorbonne et de la 
main du ministre, la croix de cheyaUer de la Légion 
d'honneur, comme récompense des documents histori- 
ques si remarquables qu'il a su rendre & Thistoire géné- 
rale et qu'il a éclairés des notes d'une érudition à la- 
quelle notre savant confrère nous a depuis longtemps 
habitués. Nous ne devons pas oublier que notre Société 
a eu sa pan d'éloge et de reconnaissance dans les con- 
clusions du rapport de M. Alfred Manry : que c'est à 
elle qu'est due l'initiative de la publication des manus- 
crits de Médicis et de Burel et qu'elle a soutenu de ses 
encouragements et de ses ressources une œuvre qui a 
remis en mémoire dans le monde historique les efforts 
et les trésors de notre vaillant petit Velay- 

M. Louis Balme, secrétaire du Conseil d'administra- 
tion, donne lecture du procès-verbal de la séance du 
39 avril, concernant les comptes de la Société d'agri- 
culture, sciences, arts et commerce du Puy-en-Velay 
pour l'exercice 1876. Ces comptes, approuvés par le 
Conseil, sont ratifiés par la Société. 

Correspondance. — Lettre de M. le Ministre de l'a- 
griculture et du commeice. ■ J'ai, dit M. le Ministre, 
décidé que MM. les délégués des sociétés et comices, les 
. membres du jury et les exposants des concours seraient 
convoqués, pendant la tenue de chaque exposition ré- 
gionale, à une réunion spéciale dans laquelle on étu- 
dierait et proposerait les modifications qu'il convien- 
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draîi d'apporter aox arrêtés de l'année sohrante. Je 
▼otts prie de dire nommer par l'association que vons 
présidez un délégué chargé de la représenter et d'as- 
sister à la délibération qni se tiendra au concours 
régional du Puy. » La Société d'agriculture du Puy- 
en-Velay croit ne pouvoir mieux interpréter les inten- 
tions de M. le Ministre et représenter plus dignement 
les intérêts généraux qu'en chargeant de cette mission 
son honorable Président, M. le baron de Vinols, qui 
accepte ayeo son zèle et son dérouement habituels. 

M. le Préfet de la Haute-Loire adresse & la Société une 
lettre demandant les renseignements de tous et de cha- 
eun sur l'étal présent des récoltes de 4876. M. le Prési- 
dent propose, pour l'arenir, afin que les renseignements 
de quinzaine réclamés, snirant Tusage, par M. le Mi- 
nistre de l'agriculture, puissent être sérieux et complets, 
que les membres correspondants de la Société nous 
adressent régulièrement leurs observations personnel- 
les. Au moyen de ces observations émanant de tous 
les points du département, il serait possible de fournir 
un résumé capable d'éclairer sur ce point important la 
sollicitude du gouvernement. La Société s'associe à la 
sage proposition de M. le Président. 

Notre secrétaire, M. Augustin Ghassaing, que la 
pensée des besoins et de la prospérité de notre Société 
accompagne partout, adresse à M. lé Président une 
lettre intéressant une des branches de nos collections^. 
M. le Ministre de l'instruction publique et des beaux- 
arts doit être très prochainement entendu par la com- 
mission du budget et demander un crédit pour l'atelier 
des moulages du musée Saint-Germain ; nous devons 
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donc adresser iromédialement une requête à M* le Mi- 
nistre afin d'avoir part, et large part, aox libéralitAs de 
ce Musée. Le musée Sainf-Oennain est très bien dis- 
posé en notre faveur; et la Société du Puy, dans 
cette circonstance, comme lors de l'acquisition des coU 
lections numismatiques de H. de Saulcy, sera l'une des 
premières à formuler ce vœu. — L'adresse à M. le Mi- 
nistre est immédiatement couverte de signatures, en 
même temps qu'un cordial remerciement est envoyé à 
notre vigilant Secrétaire. 

M. Luc-Jean Vissac, membre titulaire du comice agri- 
cole de Brioude et conseiller municipal de la commune 
de Langeac» sollicite de notre Société l'honneur d'être 
admis dans son sein au titre de membre correspondant 
et nous promet son active collaboration. Notre Société 
croit de ses vrais intérêts d*ouvrir ses rangs à cette 
catégorie des membres correspondants qui sont comme 
les ressorts de son influence, agissant dans un cercle 
plas étendu et l'aidant ainsi à répandre ses ensei* 
gnements, ses conseils et ses progrès agricoles. -^ 
M. Aymard demande donc que cette liste des membres 
correspondants, un peu négligée jusqu'icii soit reconsti- 
tuée. M. Vissac est nommé membre correspondant de 
la Société d'agriculture, sciences, arts et commerce du 
Puy. 

■ 

OuvRAOBS RBçoe. ^ Lcs Annales de la Société des let- 
tres, soiencea et arts des Alpes*Maritimes publient La 
mdu de sunt Honorât en vers provençaux. La Société 
prend texte de celle reproduction pour exprimer le 
désir qu'il peut se produire chez nous des travaux 
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philologiques de reconstitalion en ce qui coacerne notre 
patois — dialecte languedocien aui frontières extrêmes 
du midi provençal et qui participe à la fois de ces deux 
dialectes. — Notre dialecte, dit H. Aimé Giron, tout 
en ne le cédant en rien au dialecte provençal, dit 
langue néo-romane, pour la naïveté et l'énergie de 
l'expression, la richesse des tours et la libre allure des 
pensées et des sentiments d'une langue resiée jeune à 
force de vieillesse et d'abandon, a gardé une précieuse 
faculté dont le dialecte provençal s'est privé après bien 
des hésitations et des quereUes, le pluriel. — Notre 
dialecte a donc conservé des pluriels qui sont cousins 
germains des accusatifs latins et qui imprègnent nos 
finales d'une sonore et expressive énergie. — Notre 
dialecte ne s'est cependant point conservé sans alliage 
dans la corruption parallèle de tous les éléments de sa 
langue originelle, la langue latine. Il a retenu de toutes 
les invasions qui ont traversé notre sol, quelques mots 
de leur langue, très significatifs toujours, épaves re- 
cueillies par la tradition et qu'on retrouve çà et là, 
sans autre état civil que l'adoption pure et simple par 
les besoins du langage. — Le premier soin des mem- 
bres de la Société qui voudraient retrouver les titres 
philologiques de nos montagnes serait de reconstituer un 
vocabulaire d'expressions, avec les mille nuances dont 
le génie local les revêt, les varie et les modifie ; mais la 
première difficulté à vaincre aussi serait celle de l'or- 
thographe, sans parler de l'accentuation, élément essen- 
tiel, chargé de rendre aux signes écrits la couleur, la 
sonorité, le rythme et la vérité du langage parlé. 
M. Aimé Giron est convaincu, d'après ses dernières 
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études sur ce point , que la source de Torlhographe de 
notre dialecte doit être uniquement cherchée dans la 
langue latine et l'on arriverait ainsi à formuler des 
règles invariables et sûres, à reconstituer une unité 
de langage modiflée, d'une montagne à Tautre, par des 
, transformations, des amolissements, des solidifications 
d'élisions de consonnes ou de diphlhongues dont il serait 
curieux de rechercher la loi ouToccasion, et à rattacher 
enfin notre humble dialecte à la langue mère de toutes 
les langues ou dialectes parlés au-delà des Alpes, au- 
delà des Pyrénées et depuis les plages de la Méditer- 
ranée jusqu'aux rives de la Loire, — le latin. 

H. le marquis de Chàteauneuf lit le rapport dont il a 
été chargé sur la candidature de M. Alphée Desbos au 
titre de membre résidant. — M. Desbos, est un apicul- 
teur curieux et intelligent; son mémoire était bien 
attrayant de forme littéraire et d'observations naturel- 
les : aussi H. de Chàteauneuf a-t-il su tirer un mer- 
veilleux parti d'un sujet où la poésie aussi bien que 
la production savent trouver leur compte. H. de Chà- 
teauneuf a prouvé surabondamment cette charmante 
paternité, aussi le scrutin a-t-il donné raison aux 
conclusions de la commission en nommant M. Desbos 
membre résidant de la Société d'agriculture du Puy-en- 
Velay. 

L'ordre du jour mentionne un rapport sur une can- 
didature au titre de membre non résidant, celle de 
M. Faure-Pommier, président du comice agricole de 
Brioude. Il s'agissait encore d'un apiculteur. Dans quel- 
ques lignes élevées et cordiales, M. le docteur Langlois 
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a apprécié l'apicnlteur expérimenté, doublé d'an yulga- 
matear déroné et d'an homme généreux, et la Sociétéi 
à l'unanimité, a été heureuse de s'associer M. Faui'e- 
Pommier. * 

La Soclélé est enfin appelée h réaliser un des ycbux 
qu'elle a depuis longtemps formulés et qui importe à 
la bonne administration de ses archives, la nominaiion 
d'un bibliothécaire. Notre confrère, M. François Ber- 
nard, a bien voulu accepter ce poste que la Société 
s'est montrée unanime à lui confier. La Société a cru 
aussi qu'elle devait laisser à l'intelligence et aux cour 
venances du bibliothécaire le choix de s'adjoindre le 
sous-bibliothécaire qu'il jugerait le plus propre à le 
seconder dans son travail laborieux de réintégration et 
de classement. U. le Président soumet à la Société un 
spécimen de la table tricennale de ses AmuUes. La dis- 
position en deux colonnes est admise ; le mot significatif 
du sujet de chaque article sera hors ligne et composé en 
petites romaines afin d'aider l'œil aux recherches. Sous 
cette forme, la table est approuvée. 

L^ordre du jour étant épuisé à six heures et demie, 
la séance est levée. 

Le Vice-Secrétaire, 

Aime GIRON. 
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Présidence de M. le baron de Vinols. 

Le procès-verbal de la précédente séauce est lu et 
adopté. 

Musée. — M. Chassaing oITre, au nom de M. Léopold 
Delisle, administrateur général de la Bibliothèque na« 
tionale et membre honoraire de la Société, un fac-similé 
d'une bulle de Sylvestre II pour Théotard» évoque dn 
Piiy, datée du 23 novembre 999. L'original sur papyrus 
a été, en 4875, acquis par la Bibliothèque nationale 
d*un négociant du Puy, qui en était détenteur. On y 
remarque une souscription en notes tironiennes qui est 
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probablement de la main même de Gerbert et dans la- 
quelle H. Delisle a cru lire : Silvester qui et Gerbbr- 

TUS PAPA(l). 

La bulle de Sylvestre II n'était pas la seule pièce sur 
papyrus qui fût jadis conservée dans les archives de la 
cathédrale du Puy. Il y en avait une seconde de Léon IX, 
de 4052, accordant le pallium à Etienne de Mercœur, 
évéque du Puy. Un fragment original de cette dernière 
bulle, contenant le Bene valete et les cercles concen- 
triques, est au Musée du Puy. 

La Société vote d'unanimes remerctments au savant 
directeur de la Bibliothèque nationale. 

Concours régional du Puï et exposition départe- 
mentale ARTISTIQUE ET INDUSTRIELLE. — A TOCCasion 

de la tenue au Puy du troisième concours régional qui 
doit s'ouvrir le 4 juin prochain, et qui, comme on sait, 
est dirigé par Tinspection générale de Tagriculture, en 
dehors de toute immixion des Sociétés et comices agri- 
coles, la Société a décidé qu'une exposilion départemen- 
tale artistique et industrielle coïnciderait avec celte 
grande solennité. L'autorité municipale s'est empressée 
d'entrer dans ces vues et de mettre libéralement une 
somme de 4,600 fr. à la disposition de notre compa- 
gnie pour frais d'organisation et d'aménagement. 

Pour diriger cette exposition départementale, M. le 
Président a désigné deux commissions, qui rcmplironi 
les fonctions de jui^s, Tune, de la section artistique, cl 



(1) Voyez la Bibliolhique lie l'Ecole des chartes, lomc XXXVII, aiiin'c 1876, 
pp.79etlOS-lll. 
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l'autre, de la section industrielle, et qui sont composées, 
la première, de MM. Bâlnie, Béliben, Chevallier-Balme,^ 
Giraud, Jouve et Félix Robert, et la seconde, de MM. Be- 
noit, de Châteauneuf, Lascombe, Langlois, Moullade, 
Louis Paul et de Surrel. Dans des réunions fréquentes, 
ces commissions ont discuté et réglé toutes les mesures 
qu'ont suggérées le zèle et l'expérience de leurs mem- 
bres, pour une bonne et complète organisation de cha- 
cune des sections confiées à leur sollicitude. 

L'une des premières préoccupations de M. le Prési- 
dent de la Société devait être et a été Texposition den- 
tellière. Le triste état dans lequel est tombée, depuis 
quelques années, cette industrie, la plus importante de 
la Haute-Loire et Tune des sources les plus fécondes de 
la richesse du pays, ne laissait pas que de faire conce- 
voir des craintes sur la possibilité de cette exposition, 
sur la répugnance des fabricants à se lancer dans des 
dépenses onéreuses, sur leur découragement. Un appel 
chaleureux adressé par la voie de la presse locale était 
resté sans écho, lorsque M. Félix Robert, par des dé- 
marches qu'il fit, sur l'invitation de M. le Président, au- 
près de quelques fabricants, obtint d'eux des promesses 
d'expositions individuelles. Ces adhésions en ont bien- 
tôt stimulé d'autres, et, de proche en proche, l'élan 
imprimé a gagné la fabrique entière. Aujourd'hui il est 
certain qu'une exposition collective aura lieu des pro- 
duits réunis d'une quarantaine de fabricants. 

Le local de l'exposition dentellière, dit M. le Prési- 
dent, est naturellement indiqué : ce sera la salle du Mu- 
sée où se trouve la collection des dentelles. Le conser- 
vateur, M. César Falcon, avec sa bonne grâce et sa 

Tome XXXIII. 4 
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complaisance habituelles, va réunir, dans la grande vi- 
trine du milieu, la collection des anciennes dentelles et 
livrera aux exposants les vitrines établies contre les pa- 
rois de la salle. 

Toutefois, comme au début et avant qu'il ne fût ques- 
tion d'une exposition collective, des places ont été pro- 
mises aux premiers fabricants qui, sur la foi de cette 
promesse, s'étaient engagés à exposer personnellement, 
et qu'il y a ainsi, en leur faveur, des droits acquis, la 
Commission avisera aux moyens de concilier pour le 
mieux les droits de l'exposition collective et des expo- 
sitions individuelles, ta Société, dit M. le Président, 
assurée des bonnes volontés et du patriotisme de nos 
concitoyens, a lieu d'espérer que tous les efforts, quelle 
que soit leur forme, seront stimulés par la pensée élevée 
de tendre au succès et à l'éclat d'une exposition qui dé- 
montrera une fois de plus, aux visiteurs qu'attireront 
nos fêtes, Thabileté pleine de goût, les ressources de 
transformation, et l'énergique vitalité de la fabrique du 
Puy. 

Sur la proposition de M. le docteur Langlois, il est 
décidé par la Société que, sur les fonds alloués par la 
ville, une somme de 200 fr. sera prélevée pour aider à 
l'aménagement de l'exposition dentellière. MM. les fa- 
bricants ont généreusement offert de prendre à leur 
charge l'excédant des dépenses. 

Plusieurs de nos confrères expriment aussi le désir 
que la salle du Musée des dentelles soit exclusivement 
consacrée à l'exposition dentellière. La Commission 
appréciera s'il ne conviendrait pas, pour donner satis- 
faction à d'autres industries également dignes d'intérêt, 
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de pennettre d'établir des vitrines dans certaines par* 
ties du Musée, comme le vestibule. 

M. le Président informe la Compagnie que M. Isidore 
Hedde a mis à sa disposition un prix consistant dans la 
splendide Histoire de la dentelle^ par notre compa- 
triote M. Jules Séguin; cette récompense devra être 
accordée à l'ouvrière en dentelles reconnue la plus mé- 
ritante par sa vertu» son instruction et son habileté. 
M. le Président exprime à M. Hedde les remerctments 
de l'assemblée pt design^ la sous-commission qui reiii-' 
plira les fonctions de jury chargé de décerner ce prix 
spécial; elle est composée de MM. Béliben^ Chevalller- 
Balme, César Palcon, conservateur du Musée des den*- 
telles» Bmile Giraud et téU\ Robert, qui, pour se con- 
former aux intentions de M. Hedde, s'adjoindront cinq 
fabricants de dentelles. 

Espfccs CHEVALINE. -* M. le Président rappelle que 
l'espèce chevaline n'est point admise aux concours ré- 
gionaux et que, pour l'en indemniser autant qu*elle le 
peut, la Société a décidé qu'un concours pour les che- 
vaux aura lieu, sous sa direction, le lendemain de la 
clôture du concours régional. 

A ce propos, M. le Président désirerait que la Société 
eût une notion mieux définie des besoins de la produc- 
tion chevaline dans ce département et de son impor* 
tance par chaque canton; peut-être la création d'une 
commission hippique permanente au sein de la Société 
permettrait d'approfondir et d'étudier avec un esprit de 
suite la question clievaline. 

M. de Châteauneuf pense aussi qu'une commission 



52 RÉSUMÉ DES SÉilNGES. 

spéciale serait très utile, et il offre de communiquer, 
dans une prochaine séance, un travail de statistique de 
Tespèce chevaline pour chaque canton du département, 
travail dont il a réuni les éléments en 4870 comme 
membre de la commission chargée de rinspeclion des 
chevaux réquisitionnés pour la guerre . 

Acquisition D*UNB MOISSONNEUSE et d'une faucheuse. 
— Le concours régional devant amener au Puy des spéci- 
mens de nombreuses machines agricoles perfectionnées, 
M. le Président propose à la Société de saisir cette occa- 
sion pour acquérir une moissonneuse: bien souvent, de- 
puis plusieurs années, la Compagnie a manifesté le désir 
d'introduire une de ces machines dans la pratique agri- 
cole locale. Cette proposition obtient l'assentiment gé- 
néral, et M. le Président nomme une commission com- 
posée de MM. Balme, Benoît, de Brive, Galemard de 
Lafayette, de Châteauneuf, Chouvon» Desbos, Lascombe, 
de Miramon et Vinay pour choisir la moissonneuse dont 
le système serait le plus avantageux. 

M. Vinay ayant émis le vœu que la Société acquit 
aussi une faucheuse, la môme commission appréciera 
également ce qu'il sera opportun de faire à cet égard. 

Personnel. — M. le Président fait part à la Société 
de la perte qu'elle vient d'éprouver dans la personne de 
M. Best, membre résidant. Il rappelle en quelques mots 
pleins de justesse et de cordialité émue, les excellentes 
qualités de ce confrère laborieux, modeste et bon, qui a 
laissé dans la Métrologie de la Haute-Loire un livre 
utile pour tous. La Compagnie s'associe unanimement 
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au tribut d'éloges et de regrets dont notre très estimé 
confrère a été Tobjet, et dont déjà, au nom de la So- 
ciétéy H. le Secrétaire s'était fait Tinterprète sur sa 
tombe. 

M. Tabbé Déléage, chanoine de la Calhédraie,a écrit 
à H. le Président une lettre pour solliciter de la Société 
le titre de membre résidant, et, à Tappui de sa candida- 
ture, il a transmis un travail manuscrit intitulé : Mé^ 
moire sur un procédé de photographie au collodion 
see. 

Une commission composée de MM. Blanc, Nicolas et 
Houllade est nommée pour l'examen et le rapport de 
cette candidature. 

L'oitlre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire^ 
Augustin CHASSATN6. 
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Présidence de M. le baron de Vinols. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Dons. — Notre savant et vénéré confrère, M. le cha- 
noine Sauzet, apporte à nos collections une carte géo- 
graphique du département, très rare et fort curieuse. 
Lors de la première République française, on remania 
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les territoires de nos provinces où farent créés de nou- 
veaux canlons supprimés en l*an VIII. Pradelles produi- 
sit alors une demande afin qu'il lui fût accordé de de- 
venir chef-lieu d'arrondissement. A cet effet, Pradelles 
dépêcha à la Convention des députés chargés d'établir 
et de soutenir ses prétentions, et ils présentèrent une 
carte du département délivrée dans ce but. Telle est 
l'origine de la carte offerte par M. le chanoine Sauzet; 
elle porte en marges les notes de l'envoyé, M. Dalesq. 
Cette carte a donc pour nous une réelle importance 
historique, et la Société est heureuse de saisir l'occa- 
non de renouveler, dans ses remerciements à M. le cha- 
noine Sauzet, ses sentiments d'affectueuse estime et de 
reconnaissance. 

Adninistratjon. -— M. le Président, avant de com- 
mencer l'ordre du jour, demande à rappeler une des 
promesses qu'il avait faites à la Société, lors de sa nomi- 
nation à la présidence. Il avait pris l'engagement vis- 
à-vis de lui-même et vis à-vis de ses confrères, d'entrer 
sincèrement et énergiquement dans l'esprit de notre 
règlement, de remettre en vigueur des mesures d'ordre, 
toujours nécessaires pour le maintien de la bonne ad- 
ministration, toujours utiles à l'activité et aux résultats 
poursuivis par un corps qui s'efforce de répandre la lu- 
mière et de vulgariser le bien. 

La première manifestation de cette mesure d'ordre 
fi'est appliquée à la bibliothèque. La Société a, sur l'i- 
nitiative de son nouveau président, nommé bibliothé- 
caire H. François Bernard. Nous savons avec quel dé- 
vouement H. Bernard a accepté ces fonctions et avec 
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quel zèle il a entrepris une œavre qai demande de 
longs et laborieux efforts. C'est pourquoi M. le Prési- 
dent donne lecture d'une lettre de M. le Bibliothécaire 
où se trouvent résumées les difficultés déjà rencontrées 
en face de nombreux ouvrages depuis longtemps entre 
les mains des membres de la Société et d'un Catalogue 
abandonné depuis 4850. M. Bernard demande que deux 
personnes au moins lui soient adjointes dans ce travail 
de réintégration et de classement. La Société, consultée, 
prie MM. de Surrel et Félix Robert de vouloir bien ac- 
cepter cette mission afin d'arriver, dans le plus bref 
délai, à donner satisfaction aux désirs et aux besoins de 
la Société. 

M. le Président fait remarquer qu'il y a de sérieuses 
mesures à prendre pour les collections de ce Musée qui, 
confié à notre garde, engage, par conséquent, notre dé- 
licatesse et notre loyauté. Les nuembres de la Société — 
et son Président comme tous et avant tous — relèvent 
du règlement. Or, l'article 4 de ce règlement porte le 
principe des catalogues exacts dressés par chaque con- 
servateur, continués chaque année, cotés et paraphés 
par un des membres du Conseil d'administration. L'ar- 
ticle 5 complète le principe et en détaille les applica- 
tions avec un sens pratique parfait. Or, Messieurs, 
ajoute M. le Président, nous ne possédons encore qu'an 
seul catalogue, celui des galeries de peinture dressé par 
l'ancien conservateur, le regretté M. Vibert, et conti- 
nué avec tant de soin et d'exactitude par M. Louis 
Jouve. Ici, s'ef t posée la question de savoir si la sculp- 
ture ne devait pas être détachée de cette conservation 
pour former une conservation spéciale. La sculpture, 
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dans notre Musée, n'est représentée que par de inres 
œuvres originales et quelques moulages d'antiques; 
elle est restée, depuis la création du Musée, dans les at- 
tributions du conservateur de peinture et M. Vibert les 
a, en effet, réunies dans le même catalogue. La Société, 
consultée, ne croit donc pas nécessaire de faire de la 
sculpture une conservation particulière et elle consacre 
par un vote les traditions du passé. 

Le Musée d'histoire naturelle a été dans un complet 
désarroi; mais M. le Président est heureux de recon- 
naître que M. Félix Robert, bienfaiteur de cette galerie, 
à laquelle il ne cesse d'apporter, pour en combler les 
lacunes, des éléments nouveaux tirés de sa propre col- 
lection, a étiqueté, classé, et que le catalogue peut en 
étr& rédigé immédiatement. La Société, faisant en outre 
appel à l'activité et aux connaissances de notre nou- 
veau et cher confrère M. Moullade, le prie de vouloir 
prêter son concours à M. Félix Robert, et M. Moullade 
veut bien se charger, en même temps, de cataloguer 
nos collections botaniques. 

La conservation des instruments et machines agri- 
coles se trouve entre les mains de M. Chouvon, notre 
vice-président. Malheureusement, la ville ayant été 
obligée, pour compléter le casernement des troupes, 
d'enlever provisoirement au Musée la salle destinée à 
cette collection, il y a lieu de surseoir au classement dé- 
finitif, tout en se défaisant peut-être, dit M. le marquis 
de Châteauneuf, d'anciens instruments aujourd'hui per* 
feclionnés. M. Louis Balme rappelle que ces instru- 
ments — les charrues Josso, par exemple, — étaient 
destinés à récompenser les lauréats de nos concours 
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agricoles. M. le docteur Langlois voit dans ces machi- 
nes comme les éléments d*une histoire des progrès, 
atteints alors, dépassés depuis, et des termes de com- 
paraison toujours utiles à conserver dans une collec- 
tion. 

Après discussion, M. le Président conclut qu'en atten- 
dant la réintégration de la salle, on étudiera la ques- 
tion de savoir s'il n'y aurait pas lieu, selon les anciens 
errements, de. distribuer en prix quelques uns de ces 
instinimenis au concours de septembre. La Société ad- 
joint M. le marquis de Châteàuneuf à M. Ghouvon dans 
l'examen et la solution de cette question. 

M.. le Président a enfin appelé l'attention et sollicité 
les observations de la Société sur la collection des mé- 
dailles, celle du mobilier, dite aussi de Cluny, les sâUes 
d'archéologie lapidaire, le Musée préhistorique et son 
annexe naturelle, l'archéologie. 

L'activité et le dévouement de M. Aymard n'avaient 
point reculé devant la lâche provisoire, mais pesante^ de 
les réunir toutes sous sa direction. Il serait néanmoins 
impossible de laisser plus longt emps surchargé notre 
ancien Président, si absorbé par de nombreux et inté- 
ressants travaux. La Société croit donc de son devoir 
de prendre une détermination à ce sujet, d'autant que 
le règlement affecte et précise à chacune de ces bran- 
ches un conservateur spécial. 

En ce qui concerne la collection des médailles, le 
catalogue n'existe pas; cependant, cette collection ren- 
ferme quelques pièces d'une grande rareté et un cata- 
logue serait essentiel pour faire connaître nos richesses, 
trop ignorées. 
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La COLLECTION d'arghéologie lapidaire est excessi- 
vement considérable, depuis bien des années ses élé- 
ments éparpillés encombrent deux salles de notre Mu- 
sée et restent lettre morte. Il semblerait que Ton pût 
réunir à cette collection la collection préhistorique 
et la COLLECTION ethnologique, dont Tune, par ses ori- 
gines, et l'autre, par la comparaison, s'éclairent réci- 
proquement. Quanta la COLLECTION DU MOBILIER, 
dite de Cluny, elle se compose d'une énorme quantité 
d'objets divers parmi lesquels de vrais trésors sont en- 
fouis, — qu'un catalogue révélerait et mettrait en lu^ 
mière, au grand profit de la science et au grand honneur 
de notre Musée. — Mais quel labeur immense que celui 
de classer, de cataloguer, et décrire cette multitude 
d'objets! 

En conséquence, M. le Président croit indispensable 
que ces trois branches reçoivent chacune un conserva* 
teur spécial, qiii dresse immédiatement son catalogue et 
s'impose le devoir d'accrottre, de recommander, d'étu- 
dier et de faire valoir l'importance du dépôt confié à sa 
garde. Quelques membres de la Société pensent que 
Ton pourrait peut-être conserver, sous la même direc- 
tion, la collection archéologique lapidaire et celle des 
objets mobiliers ; quelques autres, au contraire, assu-< 
rent que l'importance de ces collections ne permet pas 
de les réunir sous un même conservateur, que ces 
branches parallèles aient plus ou moins d'aOinité et 
doivent se compléter Tune par l'autre, soit! — mais 
qu'importe? — Les conservateurs communiqueront ai- 
sément et obligeamment entre eux. 

La Société, consultée enfin en dernier ressort, vote, à 
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rananimilé, la séparation de ces trois collections sons 
trois conserralenrs spéciaux. 

M. Langlois fait remarquer que les conservations 
pourraient rester dans les mêmes mains à la condition de 
nommer des conservateurs adjoints qui prépareraient 
pour l'avenir des conservateurs en titre. 

M. le Président, résumant alors la discussion, consi- 
dère comme urgent el nécessaire que l'élection de tous 
les conservateurs figure à Tordre du jour de la prochaine 
séance du mois d'août, en même temps que la réélec- 
tion des membres sortants du Conseil d'administration. 
La Société tout entière se rallie à cette conclusion. 

Personnel. — L'ordre du jour appelle le rapport sur 
une candidature au titre de membre résidant. M. Moul- 
lade, pharmacien, dans un rapport net, concis et pra- 
tique, fait connaître la découverte et les applications de 
la reproduction photographique au coUodion sec, par le 
chanoine Déléage, homme dont la modestie et le vaste 
savoir sont déjà connus de tous ; après la lecture de ce 
rapport, à l'unanimité, M. le chanoine Déléage est 
nommé membre résidant de notre Société. 

M. Louis Balme, à son tour, membre rapporteur 
d'une candidature au titre de membre non- résidant, 
donne lecture de son travail, sur un livre : La réunion 
du Lyonnais 'à la France, récemment publié par 
M. Pierre Bonassieux, archiviste paléographe et fils de 
l'illustre sculpteur à qui nous devons la statue de Notre- 
Dame de France. Ce rapport très complet est écouté 
avec le plus vif intérêt et la Société est heureuse d'ou- 
vrir ses rangs à M. Pierre Bonassieux. 
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M. le Président donne communication d'une lettre de 
M. Léon Giron, demandant à prendre place au milieu 
de nous en qualité de membre résidant. Il présente, 
comme titre d'admission, les pein tures diverses exposées 
par lui au dernier concours artistique départemental. 
M. le Président nomme, pour l'élude de cette candida- 
ture, MM. Emile Giraud, Louis Balme et M. Béliben 
rapporteur. 

Ordre du jour. — M. le Président donne la parole 
à M. Théodore Varenne, fabricant de dentelles au 
Puy, qui désirait communiquer à la Société un article de 
mode nouveau dont l'examen pourrait peut-être impri- 
mer à notre fabrique une nouvelle richesse, soit par 
l'interprétation, l'imitation ou la comparaison. Cet ar- 
ticle au métier et à l'aiguille est de fabrication facile, 
les dessins en sont fort beaux, variés, et montés sur 
des transparents de soie de diverses nuances. La Société 
remercie M. Varenne de son exposition et de ses expli- 
cations ; mais la question d'application appartient seule 
aux fabricants de dentelles. La mission de la Société, 
dans l'espèce, doit se borner à témoigner sa profonde 
et reconnaissante sympathie à tous ceux qui aident au 
progrès et cberchent le mieux les intérêts de la Haute - 
Loire. Elle a prêté généreusement une des salles de 
son Musée à celte exposition et elle fera appel aux fa- 
bricants afin qu'ils voient, discutent et jugent. M. le 
marquis de Miramon fait remarquer qu'il y aurait 
peat*étre danger à importer dans nos contrées la fabri- 
cation de cet article de plus facile travail et de plus 
pore fantaisie que la dentelle. Ne pourrait-il pas se 
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faire que la prodaclion de cet article plus rapide et plus 
vile rémunérateur détournAl I os ouvrières du travail 
traditionnel de la dentelle et préparât, pour Tavenir, 
des résultats désastreux à notre industrie locale. C'est 
une simple crainte que la Sociélé manifeste avec M. le 
marquis de Miramon, mais elle s'associe, sans autres 
réserves, aux efforts tentés dans ce déparlement pour 
rendre à sa grande industrie languissante et compro- 
mise son ancienne et fructueuse activité. M. Isidore 
Hedde donne enfin lecture de deux rapports : l'un, sur 
un volume des Mémoires de l'Académie des sciences, 
lettres et arts d'Arras; Tautre, sur quelques publica- 
tions géologiques américaines. 

A six heures, l'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée. 






r.'*'. 



Le Vice-Secrétaire, 
AiMK GIKON. 
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SÉANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 7 AOUT 



SOMMAIRE 

Lectare du proeès-terbal. — Administrai ion : GoUections du M osée; Con- 
servateurs adjoints. — L'risonnil : Rapport, par M. Béliben, sur U ean- 
didatore de M. Léon Giron; admission an tiire de membre résidant; 
M. IHibbé Bonnefoi, bumônier de Saint-Joseph, ^ Brioode, et &T. Neyreneuf, 
docieor ès*sciences» prcfesseur de physique an Lycée de Caen, solliritent le 
titre de membre non résidant ; Commissions nommées poiT Taire le rapport 
sur ces candidatures. — Consul D'ADMiNisTniTiON : Scrutin pour Téleerion 
de deux membres du Conseil d'administration. — Conservation des ta* 
RLiAUX , DissiNS Et 6KAVURIS : Scrutiu poiir l'électton d'un conservatrur 
des tableau, dessins et fravures* ^ Congouis dk Fay-li^Froio. -~ Lt 
concours est fixé ta 6 septembre • 



Présidence de M. le baron de Vinols. 

H. le Vice-Secrétaire donne lecture da procès-Terbal 
de la dernière séance. 

Après celle lectare, M. Aymard demande la parole 
poar une rectification. Il déclare que la collection des 
médailles da Musée est depuis très longtemps catalo- 
guée, et il assure que trois anciens catalogues existent 
et viennent d'être retrouvés par lui. Cette collection de 
médailles était renfermée dans une vieille malle : il en 
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a exhumé les diverses séries et les a distribuées daus 
des casiers qu'il a, dit-il, exposés au public dans la 
grande vitrine de la salle du mobilier. 

Relativement à la séparation des collections des 
médailles, d'antiquités lapidaires et d'archéologie ou 
du mobilier, qui aurait été décidée par un vole de 
la Société, ainsi que le constate le procès- verbal, 
M. Aymard, qui n'assistait pas à la séance, se demande 
s'il s'agit d'une simple proposition ou d'un vote inter- 
venu et acquis. 

M. Vinay appuie la rédaction du procès-verbal : 
M. le Vice-Secrétaire y a consigné le récit exact et fidèle 
de ce qui s'est passé au sein de la Société. Seulement, 
ajoute M. Vinay, la Société est libre, après plus ample 
informé, de revenir sur ses décisions. 

M. le Président regrette que M. Aymard n'ait pas été 
présent à la dernière séance ; il rappelle que la propo- 
sition qu'il a faite à la Compagnie n'est pas une nou- 
veauté ; il n'a été inspiré que par le désir de rentrer 
dans l'observation du règlement, dont depuis trop long- 
temps on s'est écarté. Que prescrit le règlement? Un 
registre d'entrée, un inventaire descriptif et détaillé 
des objets de toutes .nos collections. C'est là une œuvre 
considérable autant que nécessaire. H. le Président 
rend hommage à la bonne volonté et au zèle de 
M. Aymard qui concentre entre ses mains ces trois 
collections; mais n'est-il pas à craindre qu'une triple 
t&che, qu'un triple fardeau ne soit au-dessus de ses 
forces? Les antiquités lapidaires occupent, depuis huit 
ans, les deux grandes salles du rez-de-chaussée. La dis- 
position actuelle de ces débris, si importants pour notre 
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histoire locale, est-elle un classement provisoire ou dé- 
finitif? Le catalogue du Musée de peinture a pu être 
publié, grâce au dévoûment persévérant de notre très 
regretté confrère Vibert père. Hais, pour les autres col- 
lections, non moins précieuses, mais assurément plus 
intéressantes, à cause de leur caractère exclusivement 
local, quand pourra-t-il en être de même ? Les années 
passent : combien en faudra-t*il encore pour qu'un nou- 
veau catalogue voie le jour? Devant ces questions et 
ces incertitudes, H. le Président, pour dégager sa res- 
ponsabilité, a dû soumellre le problème à la Société. 
Le seul moyen pratique d'arriver au registre d*entrée, 
à rinventaire prescrit avec tant de sagesse par le règle- 
ment, était de proposer ta séparation des collections. La 
Société, dans la plénitude de sa souveraineté, peut dé- 
léguer au même conservateur deux, plusieurs, toutes 
les collections même; mais au moins la responsabilité 
du président est sauvegardée et mise à couvert par la 
décision supérieure de ses confrères. 

H. Aymard fait observer qu'il y a une collection, la 
collection archéologique du mobilier, dont la conserva- 
tion n'est pas prévue par le règlement. 11 en est de 
même de la collection préhistorique qui ne date que 
d'hier. Suivant noire confrère, toutes ces collections, 
— collection préhistorique, antiquités lapidaires, mé- 
dailles, collection archéologique du mobilier, — sont 
connexes et, dans Tintérêl de Tunité de leur direction, 
il estime qu'on ne pourrait les diviser entre plusieurs 
conservateurs. Les statues seules pourraient être dis- 
traites et passer à un nouveau conservateur. 

H. Langlois déclare avoir assisté à la dernière séance 

TOHB XXXIII. 5 
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et reconnatt qu'aucune objection n*a été faite aux pro' 
positions présentées par M. le Président, Suivant notre 
confrère, la Compagnie, au lieu de voter la séparation 
des collections, serait peul-étre restée davantage dans 
Tesprit du règlement, en décidant que pour ces collec- 
tions, comme pour la collection des peintures, dessins 
et gravures, on nommerait des conseiTateurs-adjoints 
venant en aide au conservateur titulaire. 

M. Balme fait observer que toute proposition modi- 
ficative du règlement doit être renvoyée au Conseil 
d'administration, et ce n*est qu'après examen de ce 
Conseil que la Société peut statuer par un vote. 
M. Béliben est entièrement de cet avis. 

Â la suite de ces observations, M. Langlois dépose 
une proposition signée par MM. Langlois, Aymard et 
Balme et demandant : 4^ que les collections préhistori- 
que, d'antiquités lapidaires, de médailles et d'archéologie 
ou du mobilier ne forment qu'un seul département; 
S"" que des conservateurs-adjoints soient nommés par la 
Société sur la présentation du conservateur titulaire. 

De son côté, M. Vina; dépose une autre proposition 
signée par MM. Vlnay, Félix Robert et Aimé Giron et 
demandant: 4* que les collections des antiquités lapi- 
daires, des médailles et d'archéologie ou du mobilier 
soient divisées en trois départements; et 3* que les 
collections d'histoire naturelle, de paléontologie, de 
géologie, de minéralogie et de botanique, soient 
réunies en uA seul département. 

M. le Président clôt la discussion en prononçant le 
renvoi de ces deux propositions au Conseil d'adminis- 
tration. 
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Personnel. — H. Béliben, aa nom de la commis- 
sion désignée pour examiner le candidature de M. Léon 
Giron au titre de membre résidant, donne lecture de 
son rapport. Il est procédé au vote, et, le scrutin ayant 
donné au candidat vingt-six boules blanciies contre 
deux boules noires, M. Léon Giron est proclamé men> 
bre résidant de la Société. 

M. Tabbé Bonnefoi, aumônier de Saint Joseph à 
Brioude, et M. Neyreneuf, docteur ès-sciences, profes- 
seur de physique au lycée de Câen, sollicitent le titre 
de membre non résidant, et, à Tappui de leurs candida-* 
tures, ils présentent, le premier, une étude historique 
sur le culte de Saint-Julien de Brioude, et, le second, 
plusieurs mémoires de physique. Deux commissions 
sont nommées pour examiner le mérite de ces candida- 
tures : la première, composée de MM. Tabbé Sauzel, 
Béliben et Lascombe, examinera la candidature de 
M. Tabbé Bonnefoi, et la seconde, composée de 
MM. Nicolas, Moullade et Tabbé Déléage, s'occupera 
de celle de M. Neyreneuf. 

Conseil d'administaation. — D'après Tordre du 
jour, il est procédé au scrutin pour Télection do deux 
membres du Conseil d'administration en remplacement 
de MM. de Vinols et Balme ; les deux premiers tours 
ne produisent aucun résultat; au troiiiiëme tour, 
MM. Vinay et le docteur Vibert sont élus à la majorité 
de quinze voix chacun, sur vingt-six votants. 

Conservation des tableaux, dessins et gravures. 
-- Conformément à Tordre du jour, le scrutin est 
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ouvert pour Téleclion d'un conservateur des tableaux, 
dessins et gravares. Deux premiers tours n'aboutis- 
sent à aucune majorité absolue. Au troisième tour, les 
suffrages des vingt-six votants se répartissent : douze 
pour M. de Vinols, douze pour M. Emile Giraud. Chacun 
des concurrents ayant obtenu un nombre égal de voix, 
M. de Vinols se trouve élu par le bénéfice de l'âge. 
M. Vinay propose de surseoir, pour les autres élec- 
tions, h la séance prochaine. Cette proposition, mise 
aux voix, est adopléc. 

Concours ne Fay-lk-Fuoid. — La tenue du con- 
cours annuel pour ramélioralion de la nice bovine 
du Mezenc est (\\èe par la Société, sur la proposition 
de M. le Président, au mercredi 6 septembre prochaitï. 
La commission du jury sera composée, outre le bureau 
de la Société, de MM. Calemard de la Fayette, de 
Clïâteauneuf, Nicolas et Gire. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 

Le Secrétaire, 
Augustin GHASSAING. 



SÉANCE MEiNSUELLE 

DU LUNDI 13 NOVEMBRE 



SOMMAIRC 

Lectore du procès-verbal. — Muséi : Offre, par M. A;maril, au nom de 
M. Lachenal, recevear particulier ï Brioade^ de rcmpreinte en plâtre d*oa 
gauin-ier; înftallation, clafsement et étiquetage du salon prébîbtoiique par 
M. Aymard; restauration des portraits de MU. de Becdeli^vre et Crotatier, 

. par M. Giraud; aquarelles chinoises réclamées par M. Uedde. — Con- 
aaspoRDARCi : M. Dorliiac de Borne, architecte, sollicite l'autorisation 
d*exposeri dans la salle des séances, un projet de palais de justice an Havre; 
M. Porral de Saint^Vidal adresse des photographies de troia bustes du 
général d'Anrelle de Paladines, de Carpeaux et de Meyerbeer; Lettre de 
M. le Préfet concernant l'inventaire des richesses artistiques de la France ; 
invitation 11 la Société de rédiger des notices sur les œuvres d'art exis- 
tant dans la Haute-Ioire. — AacBéoAooiB : M. Laseombe sollicite une 
alloei^ion pour effectuer des fouilles sur l'emplacement d'une ancienne église 
roBune k Vorey. — Tarlb ALPaABéiiQOB : M. Gerbier soumet ii la So- 
ciété les quatorze premières feuilles de la table alphabétique. — Peusor- 
■iL : M. Fabbé Arsae, professeur au peiit séminaire de la Chartreuse» 
sollicite le titre de membre non résidant; commission nommée pour faire le 
rapport sur cette candidature; M. Blondel, membre de la Société française 
d'archéologie et de ngmismatique, demande k ôtre admis dans la Société, 
an titre de membre non résidant; commission nommée pour faire le rap- 
port sur cette candidature; — MM. Félix Robert, Chassaing et Aimé Giron 
proposent l'admission, comme membres non résidants, de MM. les doo- 
teurs Berckon , médecin principal de la marine h Paulhac (Gironde), et 
Leudet , directeur de l'école de médeeine de Rouen : le scrutin sur ces 
deux candidatures est renvoyé ii la prochaine séance. 
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Présidence de M. le baron de Vinols. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu^et 
adopté. 

Musée. — M. Aymard offre, au nom de M. Lache- 
nal, receveur particulier des finances à Brioude, Tera- 
preinte en plâtre d'un gauffrier acquis, il y a quelques 
années, par un marchand d'antiquités de Paris, dans 
les environs de Brioude, et sur lequel on lit celle ins- 
cription : I. POGET. ME. FIT. FERK. i/aN M. IIII* LXX. VI. 

M. Aymard écrit qu*il a terminé Tinslallation, le 
classement et l'étiquetage du salon préhistorique. M. le 
Président exprime à notre collègue les félicitations et 
les remercîments de la Société. 

M. Emile Giraud écrit qu'il a restauré les portraits de 
Becdelièvre et de Crozatier dont il est l'auteur, et de- 
mande que ces toiles reprennent leur place dans la 
galerie du Musée. M. le Président se fait, envers notre 
confrère, l'interprète des remerctments de la Compa- 
gnie. 

M. Isidore Hedde réclame des aquarelles chinoises 
qu'il avait déposées temporairement et demande Tau- 
torisalion de les retirer, laquelle lui est accordée. 

Correspondance. —Notre compatriote M . Dorlhac 
de Borne, architecte, sollicite l'autorisation d'exposer 
dans la salle des séances un projet de palais de justice 
au Havre qu'il avait exécuté en vue d'un concours 
public ouvert en 4872 entre les architectes français et 
qu'il se proposait d'envoyer à l'exposition départemen- 
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taie en juin dernier. La Société accueille la demande 
lie M. DorUiac, dont les précédents travaux lui ont déjà 
valu trois médailles décernées par notre Compagnie. 

Un de nos compalrioles, M. Porral de Saint-Vidal, 
adresse à la Société des photographies de trois bustes 
du général d*Aurelle de Paladines, de Carpeaux et de 
Meyerbeer, dont son fils est l'auteur. Ces œuvres 
révèlent le ciseau d'un sculpteur distingué, qui est 
appelé à faire honneur à son pays d'origine et au talent 
duquel la Société sera heureuse d'avoir des occasions 
de recourir. La Compagnie yote des remerclments 
à M. de Saint-iViJai père et des félicitations à M. de 
Saint-Vidal fils. 

M. le Président communique une lettre de M. le 
Préfet relative à l'inventaire des richesses artistiques de 
la France et invite les membres de la Société à rédiger, 
pour les œuvres d'art existant dans la Haute-Loire, 
des notices qui pourront être publiées par la direction 
des Beaux-Arts. M. Aymard rappelle qu'une commis- 
sion fut nommée, il y a deux ans, à l'efTet de dresser 
une nomenclature des monuments historiques ou ar- 
chéologiques du département, et qu'au nom de cette 
commission, il fournit à H. de Revel, alors préfet, les 
éléments d'un travail indicatif qui, refondu et divisé 
par commune, a été imprimé dans le Recueil des actes 
administratifs. M. Ch. de la Fayette exprime le vœu 
que la description des objets fût accompagnée de pho- 
tographies pour constater leur identité; une allocation 
de fonds par le ministère des Beaux-Arts serait donc 
indispensable et la première chose à obtenir. Notre 
collègue rappelle l'exposition religieuse qui eut lieu. 
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il y a une viagtaitie d'années, sur rinitiative de M'' de 
Morlhon ; le catalogue de cette exposition qni a dû être 
conservé au secrétariat de révôché, fournirait de très 
utiles indications sur les plus importants de ces objets. 
En attendant, il se demande si, pour répondre à Tinvi- 
tation du Ministre, dont M. le Préfet est Torgane, il ne 
conviendrait pas d'adresser au ministère un exemplaire 
de Talbum archéologique de MM. Malègue et Ay- 
mard, ainsi que l'album photographique des anciens 
châteaux du Velay, dû à M. Ronger, photographe à 
Saint'Étienne, et dont le texte explicatif sera rédigé 
par M. le docteur Charreyre, le zélé bibliophile d'Ys- 
singeaux. M. le Président répond qu'il a appris que 
M'' rÉvéque, ayant reçu également la circulaire de 
M. le Ministre des Beaux-Arts, a adressé au ministère 
l'album de H. Malègue pour permettre en haut lieu 
d'apprécier l'intérêt des objets artistiques du départe- 
ment; l'envoi d'un nouvel exemplaire ferait donc dou- 
ble emploi. M. de Surrel signale, dans l'église de Saint- 
Julien-Chapteuil, un tableau de prix que le conseil de 
fabrique serait disposé à vendre, et exprime le désir 
qu'il soit photographié, pour qu'il reste dans l'avenir 
trace de son existence. Des fonds étant indispensables 
pour CCS dépenses, la Société, par l'organe de M. le 
Président, se rallie à l'idée de tenter une demande au- 
près de l'administration supérieure. 

Archéologie. — M. Lascombe informe la Société 
qu'une très ancienne église romane, sous le vocable de 
Saint-Saturnin, est sur le point d'être rasée à Vorey, et 
que des fouilles exécutées sur son emplacement seraient 
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intéressantes et peut-être très fructueuses au point de 
vue archéologique. Notre confrère offre de diriger ces 
fouilles avec le concours de notre collègue, M. Gha- 
banes, maire, et sollicite une allocation d'une cinquan- 
taine de francs pour les commencer. La Compagnie vote 
cette somme qui potirra, si Texploralion annonçait de 
bons résultats, être suivie d*un nouveau crédit. 

Tablb alphabétique. — M. Gerbier, agent compta- 
ble, présente les quatorze premières feuilles imprimées 
de la table alphabétique des trente premiers volumes 
des Annales, dont la rédaction lui a été confiée. Il ne 
reste plus que deux feuilles à tirer, et c'est donc très 
prochainement que paraîtra enGn cet utile et précieux 
répertoire, depuis longtemps si vivement désiré. 

Personnel. — M. l'abbé Arsac, professeur au petit 
séminaire de la Chartreuse, sollicite le titre de membre 
non résidant, et, à l'appui de sa candidature, présente 
trois notices historiques imprimées relatives à Tabbaye 
et à la ville du Monastier, et une chronologie manus- 
crite des abbés du Monastier. Une commission compo- 
sée de MM. Baime, Lascombe et Louis Paul, est chargée 
de l'examen de cette candidature. 

La même demande est formulée, an nom de M. Blon- 
del, membre de la Société française d'archéologie et de 
numismatique, par M. Jules de la Bâtie qui offre à la 
Société trois ouvrages intitulés : Rcchci'ches sur les bi^ 
j'oux des peuples primitifs; Recherches sur les cou-^ 
tonnes de fleurs; Histoire des éventails chez tous les 
petiples et à toutes les époques, dont le récipiendaire 
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est l'autear. Une commission composée de MM. Ay- 
mard, J. de la Bâtie et Louis Paul, examinera les titres 
de ce candidat. 

MM. Félix Robert, Chassaing et Aimé Giron, aux 
termes de Tart. 47 du règlement, proposent Tadmission 
comme membres non résidants, de M. le docteur Ber- 
chon, chevalier de la Légion d'honneur, médecin prin- 
cipal de la marine à Pauthac (Gironde), et de M. le 
docleur Leudet, chevalier de la Légion d'honneur, di- 
recteur de récole de médecine de Rouen et correspon- 
dant de l'Académie de médecine. Ces savants, qui fai- 
saient partie de Texcursion au Puy effecluée en août 
dernier par la Société française pour l'avancement des 
sciences, à la suite du congrès Je Clermont-Ferrand, 
ont adressé à la Société, le premier par l'iatermédiaire 
de M. le Président, un ouvrage intitulé : En steamer, 
— d'Europe aux États-Unis, et le second, par Tinler- 
médiaire de M., le Secrétaire, sept exemplaires tirés à 
part d'études sur divers sujets de physiologie patholo- 
gique, de clinique et d'histoire de la médecine, insérées 
dans les Archives générales de médecine, les Mémoires 
de la Société de Biologie et la Gazette médicale de 
Paris. Conformément au règlement, M. le Président 
renvoie à la prochaine séance pour qu'il soit procédé au 
scrutin sur ces deux candidatures. 

Le Secrétaire, 
Augustin CHASSAING. 



SÉANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 4 DÉCEMBRE 



SOMMAIRE 

Lectore da procès- verbal. — CoRRxspoRnANci : Démarches de M. le Président 
auprJis do Ministre de l'Agricutture pour q^e la race bovine du Mcznic soit 
iniîntenue dans sa catégorie spéciale au concours régional de Lyon ; M. Ber- 
trand de Lom remercie la Société au sujet du prêt d'une vitrine destinée 
à renrermer la collection des gemmes de la Haute-Loire ^ rexposition uni • 
verselle de 1878. — Pkrsonnbl : M. Guinard» ron^ervatenr du junsée de 
Saint-Etienne, demande à faire partie de la Société au titre de membre non 
résidant; Commission nommée pour faire le rapport sor cette candida- 
ture; Bapport par M. Ghassaing sur la candidature de MM. les docteurs 
Bercfaoa et Leudet; admission de MM. Berclion et Leudct au titre de mem- 
bres non résidants ; Rapport par M. Aymard sur la candidature de M. Blon- 
del ; admission de M. Blondcl au titre de membre non résidant; Rap- 
port par M» le chanoine Déléage sur la candidature de M. Neyreneuf; 
admission de M. Neyreneufau titre de membre non résidant; Rapport pir 
M. Lascombe sur la candidature de M. Arsac; admission de M. Arsae an 
titre de membre non résidant. — ADMi?iiftTRATioN : Table trieconale des 
AHHûlei; Rapport sur la moissonneuse l'Abilienne, — Ocvraois riços : 
A^vM det Société tëvautes des dépêrtementt : Découverte d'un plafond hé- 
raldique, dans l'ancien hôtel <ia doyen du chapitre de Brioude; Mémoire 
lu il la Sorbonne par M. Henri Mosnier. 



Bq l'absence de M. le baron de Vinols, président, ac- 
tuellement à Paris, M. Chouvon, vice-président, occupe 
le fauteuil. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière 
séance. 
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CoitnËSPONDANCK. — Sur les craintes manifestées 
qu'au prochain concours régional, à Lyon, la race 
du Mezenc fût réunie à la race d'Aubrac, M. de 
Vinols s'élait empressé d'en parler à M. le Ministre 
de TAgricullure afin qu'on conservât, comme par le 
passé, un classement spécial à notre race si pénible- 
ment, mais si sérieusement reconstituée. A Touverture 
de la séance, M. le Vice-Président reçoit de M. de 
Vinols, de Paris, une dépêche télégraphique qu'il est 
heureux de communiquer à la Société ; elle est ainsi 
conçue : 

« M. le Ministre, obtempérant à notre demande, a 
accordé au concours de Lyon une catégorie spéciale à 
la race du Mezenc. » 

M/Aymard demande que cette bonne nouvelle soit 
insérée dans les journaux du département, afin de ras- 
surer les éleveurs et de les encourager à produire, 
comme par le passé, à ce concours, de satisfaisants et 
nombreux spécimens de notre race locale. 

La proposition de M. Aymard est adoptée. 

M. le Président communique une lettre de notre 
infatigable minéralogiste M. Berlt*and de Lom, qui i*emer- 
cie la Société de ce qu'elle vent bien lui prêter pour 
l'Exposition universelle de 4878 une vitrine destinée à 
compléter les deux autres devant renfermer la curieuse 
et riche collection de ses gemmes de la Haute*Loire. La 
question avait été posée au Conseil d'administration qui 
s'était empressé de donner son adhésion. L'exhibition 
de cette remarquable collection» unique en son genre, 
ne peut qu'affirmer une fois de plus l'ancienne réputa- 
tion des richesses minéralogiques de notre département, 
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et la Société applaudit aux intentions patriotiques de 
H. Bertrstnd de Lom. 

M. Gainard, conservateur da musée de Saint-Etienne , 
par l'entremise de M. Emile Giraud, remet à la Société 
la Monographie de la Diana,qa\ résume et complète 
tout ce qui a été publié jusqu'à ce jour sur ce remar- 
quable monument. Dans le nombre des écussons peints 
à la voûte de la Diana tlgurent plusieurs armoiries ayant 
appartenu à des ramilles possessionnées en Velay. 
M. Guinard a joint & cet ouvrage son catalogue du 
musée de Saint-Etienne et sollicite droit de cité parmi 
nous. La Société nomme, à cet eiïel, une commission 
composée de MM. Giraud, Félix Robert et Âymnrd. 

Rapport sur drs gandidaturrs au riTRe dk mëmbrk 
Noif résidant. — M. Giron, pour M. Chassaing, donne 
lecture d*un rapport sur l'admission de M. Berchon, 
chevalier de la Légion d'honneur, médecin principal de 
la marine à Pauliac (Gironde), et de M. le docteur 
Lendet, chevalier de la Légion d'honneur, direcleur 
deTEcolede médecine de Rouen et correspondant deTA- 
cadéme nationale de médecine. Ces messieurs faisaient 
partie du Congrès de la Charente-Inférieure : M. Ber- 
chon, comme membre de la section d'anthropologie et 
U. le docteur Leudet, comme président de la section de 
médecine. Sur le rapport de M.Chassâing, se contentant 
d'énumérer les titres et les ouvrages des deux savants, 
la Société se fait un devoir et un honneur d'ouvrir ses 
rangs k M. Berchon et au docteur Leudet. 

Rapport de M. Aymard sur la demande de M. Blon- 
del, vice-secrétaire de la Société française de numis- 
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matique et d'archéologie, membre de la Société philo- 
logique de Paris. Les ouvrages envoyés par M. Blondel, 
Le jade, Les bijoux des peuples primitifs, L'histoire 
des éventails, Les couronnes de fleurs chez les an- 
ciensy ont été étudiés avec beaucoup de soin par M. Ay- 
nmrd. Il les a analysés avec l'universalité des connais- 
sances que Ton sait et a remporté pour M, Blondel un 
vote d'admission à Tunanimité. 

M. le chanoine Deléage présente un rapport sur la 
candidature de M. Neyreneuf, professeur de physique 
au lycée de Caen» ancien élève de TEcole noimale, 
membre de l'Académie nationale de Caen et notre com* 
patriote. M. le chanoine Deléage, un des remarquables 
représentants des sciences physiques parmi nous, a 
expliqué les travaux et résumé les conclusions de M. Ney- 
reneuf sur les phénomènes électriques, condensation , 
action de Télectricité sur les flammes, en même temps 
qu'il Ta suivi sur le terrain d'intéressants phénomènes 
météorologiques et dans l'étude d'un phénomène tout 
nouveau dans la détonation des mélanges gazeux se 
rattachant à la théorie deB sons produits par l'inflamma- 
tion des mélanges gazeux. Ce rapport savant, net et 
concis, conclut à l'admission de M. Neyreneuf, admis- 
sion que la Société se hâte de ratifier. M. Lascombe 
chargé du rapport pour la candidature de Tabbé Arsac, 
professeur au petit séminaire de la Chartreuse, donne 
lecture de son travail et des conclusions de la com- 
mission. L'abbé Arsac, outre quelques monographies 
de baronnies a déjà pénétré par tous les points dans 
l'histoire, jusqu'ici incomplète, de la petite ville du Mo- 
naslier ; il en fait le siège avec une conciencieuse per* 
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sistaoce et un rare bonheur. M. l'abbé Arsac est on 
inratigable travailleur, sévère et loyal. Sa monographie 
des abbés du Monastier-Saint-ChafTre, 681-4790, n'est 
que le sommaire d'an travail plus étendu et plus complet 
qu'il prépare. La Société est heureuse d'encourager 
dans la personne de M. l'abbé Arsac, cet amour ardent 
du sol natal, celte haute curiosité de nos annales en- 
core ignorées, et cette application de l'intelligence aux 
choses si vraies, et encore si vivantes de l'histoire de 
notre passé. 

M. Ch. Calemard de La Fayette prend texte de cette 
admission pour dire et rappeler, au besoin, combien dans 
ses rapports avec des hommes compétents, il a pu cons- 
tater le bon accueil fait à nos études locales et à nos 
publications historiques si dignement couronnées dans 
la personne de M. Augustin Chassaing, l'éditeur anno- 
tateur des Chroniques de Medicis et des Mémoires de 
Jean Burel. 

L'ordre du jour appelle une communicalion sur la 
table alphabétique des trente premiers volumes de nos 
Annales; cette communication est ajournée à la pro- 
chaine séance ou l'impression de ce volume, si long- 
temps attendu, sera enfln parachevée. 

Il est donné lecture d'un rapport sur la moissonneuse 
rA6i/ifnntf, acquise par la Sociélé. Nous en résumerons 
rapidement les conclusions : ^ 

La question de ces machines pour notre départe* 
ment est désormais un fait acquis. La moissonneuse 
produit un travail aussi parfait, que celui de la faucille 
et bien plus rapide; d'où, diminution dans les éven« 
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tualités des temps contraires et abaissement des prix de 
salaires exagérés. 

Cependant la moissonneuse demande quelques travaux 
préparatoires : un demi épicrrement tout au moins^ et 
Tenlèvement des dents de rocbers les plus saillantes et 
enfln un hersage vigoureux accompagné de remploi du 
rouleau qui, nivelant la surface des champs, contribue- 
rait largement à rendre plus parfait et plus rapide en- 
core le travail xle la machine. 

Voici en quels termes conclut le rapport : € La So- 
ft ciélé ne peut que s'applaudir d'avoir introduit, 
« comme exemple^ une machine si nécessaire dans les 

< circonstances présentes. C'est ainsi qu'elle reste fidèle 

< à sa mission et qu'elle provoque le développement 

< normal du progrès agricole qui, plus que jamais, doit 

< être regardé comme la véritable base de la prospérité 
« de notre département. » 

Ouvrages ueçus. — La Retue des Sociétés savantes 
des départements nous apprend que M. Henri Mosnier, 
de la Société académique du Puy, a donné lecture h la 
Sorbonned'un mémoire intitulé : Découverte d'un pla- 
fond héraldique, dans l'ancien hôtel du doyen du 
chapitre de Bnoude, Ce plafond, qui s étend sur une 
salle rectangulaire irrégulière, de la dimension de celle 
de la Diana à Montbrison, est décoré d*environ huit 
cents écussons aux armes des principales familles nobles 
de France et d'un grand nombre d'ornements héraldi- 
ques en bois, découpés au ciseau, animaux fantastiques, 
lions, chimères, griffons, sirènes, etc. La date ne peut 
encore être fixée et M. Mosnier inclinerait à la croire 
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très ancienne. Cependant loul semblerait ne la fiiire re- 
monter qu'an xv« siècle. Quoiqu'il en soit, la Société 
est heureuse de rendre justice à son tour à M. Henri 
Mosnier et de s'associer aux éloges du compte-rendu, 
par M. Chabouillet, des lectures faites aux réunions an- 
nuelles de la Sorbonne, dans la section d'archéologie. 



La séance est levée. 



Le Vice-Secrétaire 9 
Aimé GIRON, 



TOME XXXIIl. 



PROCÈS-VERBAUX 



Des' 



SÉANCES DE L'ANNÉE 1877 



SÉANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 15 JANVIER 



SOMMAIRE 

Lecture dn procès^rerbftl. — CoitupoNDANCB : H. le Ministre de l'AgricuU 
ture informe la Société qu'une catégorie spéciale est accordée k la race bovine 
dn Mezenc, an concours régional de Lyon. — Pirsoiiiil : Rapport, par 
M. B. Gitnéf BUT U candidature, an titre de nembre non résidant, de 
M. Gonnard : admission de M. Henri Gonnard an titre de membre non rési- 
dant. — ADMimsTiAnoN : Distribution du volume de la Table alphabétique 
des trente premiers volumes des Annales, des cinq volumes du Bulletin agri- 
cole. — OoviAais ifcus : Hommage par 11. Antoine Tillon d'i n ouvrage 
intitulé : Le Puy^ie^Bôme, set ruines gallinromêines et ton obtcrvalme. 



Ba l*abseDC6 de HH. le baron de ViaoU, président» et 
Baptiste Chouvon, vice-président, la Société prie son 
doyen» H. Félix Robert, de vouloir bien occuper le Tau- 
teuil. 

Notre digne et excellent collègue, M. Félix Robert, 
remercie modestement la Société de Thonneur qu'elle 
veut bien faire à son âge. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adoptéi 



n 
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CORRBSPONDANGB. — Une lettre de M. le Ministre de 
Tagricaltare et du commerce, adressée à M. de Vinols, 
vient confirmer Tavis téiégraphiqae reçae à Touver- 
ture de notre dernière séance, qu'une division spéciale 
a été formée au concours de Lyon pour la race du 
Hezenc et que douze prix, dont cinq pour les m&les et 
sept pour les femelles, lui ont été attribués, suivant Tar- 
rôle de M. le Ministre. 

M. Emile Giraud, notre collègue, donne lecture d'un 
rapport sur la candidature au titre de membre non-ré- 
sidant de M. Henri Gonnard, conservateur général du 
Palais dos Arts de la ville de Saint-Etienne. 

Ce rapport, écrit au point de vue artistique surtout, 
fait ressortir l'habileté d'aquafortiste de M. Gonnard, en 
même temps que ses consciencieuses recherches dans H 
monographie de la Diatiay et ses qualités rares de con- 
servateur. La Société n'hésite pas à conférer, à Funa- 
nimité, à M. Gonnard le titre de membre non-résidant. 

Distribution du volume de la table alphabétique. 
— M. Gerbier, chargé de la confection de celte table 
des trente premiers volumes de nos Annales, après un 
consciencieux, long et difficile labeur, nous livre en- 
fin aujourd'hui cet important travail. La Société s'as- 
socie dans une pensée commune, et d'une voix una- 
nime, félicite M. Gerbier et le remercie du zèle et de 
rintelligence avec lesquels il a parachevé cette œuvre 
si attendue, si ardue et si minutieuse. 

DÉPOUILLEMENT DES OUVRAGES REÇUS. -<- iM. Antoiue 
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TilloQ, membre correspondant de TAcadémie de Cler- 
mont-Ferrand, foit hommage à la Société d'agricnlture, 
sciences, arts et commerce du Pay, d*un volame inti- 
tulé : Le Puy-de-Dôme, ses ruines gallo-romames et 
son observatoire. Ce volume est du plus rare intérêt. 
Il présente l'histoire du Puy-de-Dôme dans ses révolu- 
tiens géologiques et ses ttestinations au moyen-ftge ; 
puis, s'aidant des textes de Pline, de Grégoire de Tours 
et des fouilles récentes, il reconstitue cet antique et 
splendide sanctuaire gallo-romain avec une vérité d'ap- 
préciation et une sûreté de coup-d*œil merveilleux. Des 
photographies trte bien venues de points très intelligem- 
ment choisis cofl^Iètant cette étude, une des plus sé- 
duisantes parmi les publications faites sur les découver- 
tes archéologiques récentes. 

La Société félicite et remercie M. Tillon de ce don 
précieux à sa bibliotbôque. 



La séance est tevée. 



Le Vice-Secy^étaire^ 
Aimé GIRON. 



SEANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 5 FÉVRIER 



SOMMAIHiB 

Leçtnre du procùs-verbal. — Gobrispondamce : M. le Ministre de linstruc^ 
tion pablique inforiLe la Société que la réunion des délégués des Sociétés 
savantes se tiendra, b la Sorbonfle, au mois d'avril 1877. -- M. Asaétat de 
Bouteyte demande^ échanger soil titre de membre non résidant contre 
celui de membre résidant. -^ Hommage, par M. Langlois, d'une brochure 
sur la vinification, —Ouvrages siçus : nevue scientifique de la France 
et de l'Étranger; article par 11. V. Garlel aotis le titre : Un nouage tde»* 
tifigue en Auvergne, Première partie : Escureion au Pujf. L'induttrie den^ 
teUière, Revue mensuelle des matériaux pour l'histoire primitive et natu- , 
relie de v)iommè. Carte de la délimitalion des dialectes de langue d'oe et 
de langue d'oïl en France, par M. de TourtônloA. 



En Tabsence de M. le baron de Vinols, président, et 
du vice-président, M. ChouYon, la Société engage 
M. Félix Robert, son doyen, à occuper le fauteuil de la 
présidence. 

Il est donné lecture du pro£ës«verbal ; le procès-ver- 
bal est adopté. 

CouRESPONDANGE. — M. le Ministre de Tlnstruclion 
publique et des Beaux-Arts adresse à notre Société la 
lettre-circulaire annonçant que, par un arrêté en date 
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du 22 décembre 4876, la quinsième réunion des délé* 
gaés des Sociétés saTantes se tiendra à la Sorbonne, au 
mois d'avril 4877. Après avoir rappelé les diverses dis- 
positions prises en ce qui concerne le voyage, les lec- 
tures et les récompenses» M. le Ministre prie M. le Pré- 
sident de vouloir bien lui adresser, très exactement; — 
au plus tard le 47 mars, époque de la clôture déAnilive 
des registres d'inscription, — la liste des membres de no- 
tre Compagnie qui voudraient assister à cette réunion et 
les manuscrits ou titres des mémoires. M. le Président 
engage la Société à ne pas oublier qu'elle a toujours été 
représentée dans ce congrès des études historiques, ar- 
chéologiques et scientifiques, et que plus d'un, parmi 
nous, y a apporté le résultat de ses travaux et laissé de 
glorieux souvenirs. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de H. As- 
sézat de Bouteyre. M. Assézat de Bouteyre^ reçu mem* 
bre de la Société académique du Puy, le 3 février 4844, 
et appelé en 4864, hors du département, par des fonc- 
tions publiques, avait dû échanger alors son titre de 
membre résidant contre celui de membre non-résidant. 
Fixé maintenant dans la Haute-Loire, notre collègue 
demande à être réintégré dans son titre premier, en 
appelant aux usages et aux précédents de la Société. 
La Société rend avec empressement au milieu d'elle, à 
M. Assézat de Bouteyre, la place qu'il y a tenue si la- 
borieusement jadis et si honorablement toujours. 

M. le docteur Langlois a déposé sur le bureau et fait 
hommage à ses collègues de la brochure sur la Vifiifi'^ 
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cation. C'est sur les instances de la Société, à la précé- 
dente séance, que M. le docteur Langlois a li?ré à la 
publicité cette étude si remarquable et si complète au 
double point de vue de la théorie et de la pratiqua. 

Ouvrages reçus. — La Revue scientifique de la 
France et de l'Etranger renferme de Si. Gariel, secré- 
taire de l'Association française pour Tavancement des 
sciences, un article intitulé : Un voyage scientifique 
en Auvergne. La première partie de ce travail a pour 
titre : Excursion au Puy, VIndustrie dentellière. 

Dans les excursions Onales du congrès des membres 
de TAssocialion française à Clermont, la ville du Puy 
avait été désignée, et M. Gariel faisait partie du groupe 
assez nombreux de savants qui sont venus jusqu'à 
nous. Cet article suit pas à pas les visites faites dans no- 
tre ville du Puy à ses principaux monuments, dans ses 
environs, aux points géologiques les plus intéressants, 
enfin aux curieux trésors de notre Musée , aux atelier$ 
de dentelle de M. Chevallier-Balme, notre collègue, et 
à quelques collections parliculières. Ce récit, très dé* 
taillé et scrupuleusement lidèle, a été rédigé dans un 
esprit de rare bienveillance. Si notre hospitalité fut 
cordiale, la plume qui en a témoigné sa gratitude est 
d'une courtoisie charmante. Chacun des membi*es de 
notre Société, ou des savants qui ne nous appartien* 
nent pas encore, a eu sa large part dans les sentiments 
de reconnaissance de M. Gariel, au nom de ses collè- 
gues. Je ne vous les citerai pas ; ils sont assez coutu- 
miers du fait dans ces fêtes de la çcience et de Thospi- 
talité, pour n'être point d'avance nommés par nous. 
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Dans la Revue mensuelle des matôriaax pour This- 
loire primitive et naturelle de Thomme, H. le Prési- 
dent signale deax articles qui se rattachent, jusqu'à 
un certain point, à notre histoire et à nos collec- 
tions. 

H s'agit d'abord d'une carte de la délimitation des 
dialectes de langue d'oc et de langue d'oïl en Ffance 
par M. de Tourtoulon. M. de Tourtoulon a vériQé sur 
les lieux mêmes, non sans difficullés, les limites qu'il a 
tracées. Dans la Gironde, le fleuve sépare les deux lan- 
gues jusqu'au-dessous de Blaye, puis la ligne de démar- 
cation délache nne partie du nord du département. 
Dans la Dordogne, la séparation est marquée par une 
suite de forêts. Dans la Marche, on trouve une zone 
mixte assez large. Du reste, le costume populaire cor- 
respond souvent arec le langage, surtout dans les coif- 
fures des femmes. Il serait désirable qu'il se form&t dans 
chaque département un groupe d'hommes dévoués 
pour s'occuper de ces étndes, d'une façon scientifique, 
laissant de côté les vaines recherches étymologiques, et 
s'en tenant uniquement à la phonétique. Le temps 
presse ; les patois et les dialectes disparaissent rapide- 
ment. Notre Société a souvent émis le vœu que ces 
travaux philologiques entrassent dans les préoccupa* 
tionsidt les études de certains d'entre nous. Il existe 
dans notre Velay, à ce point de vue, toute une mine 
ignorée, qui rendrait de vrais trésors au point de vue 
des origines, des traditions laissées par les invasions, 
des chants sortis de coutumes disparues ou de faits his- 
toriques obscurs. Espérons qu'un jour parmi nous, se 
rencontrera un infatigable et consciencieux travailleur 
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pour rendre la Tie à ce inonde linguistique et littéraire 
encore inexploré dans nos montagnes. 

La séance est levée. 

Le Vice-Secrétaire, 
Aimé GIRON, 




SÉANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 5 MARS 



SOMMAIHB 

Leetare do proçès-ycrbai. ~ BiBuoiBftQUk : nemisc, pjr M. Cbassaing, 
des naiiascrits de Médkis, de Burd et de Jacmon. — Compfe-rcndu , par 
M. GboavûB> d'ai) mmî de cultare de la lentille de Lorraine. — Pn- 
soRKBi. t Seratin ponr l'élection da secrétaire et da vice secrétaire. — 
ExposiTiOR LTOXHAisB : Appréciation flatteose, par la presse, du tableau de 
M. Léon Giron : La ville du Puy sous la neige, au clair de la lune. -> 
GoanaspoiiDANCt : Commnhication de la lettre par laquelle M. lo Ministae 
de riostmcUon publique annonce à la Société qu'elle a été désignée par la 
seetioa d'histoire da Comité des travaux historiques et des Seeiétés savantes 
pour recevoir une récompense d'ane somme de 1,000 francs. — Commu- 
nication de M. lemarqnls de Cbàteauneuf sur U falsification des graines de 
plantes fourragères ; propositions de MM. Charles de Lafayelle et MouN 
lade ; conclusions de la Société. — Admikistration : Remise par MM. les 
Conservateurs du Musée des catalogues de leurs diverses collections. — 
Phsohril : M. Monllade est chargé de faire le rapport sur la candidature 
de M. Bertrand de Lom au titre de membre non résidant. 



Présidence de H. le baron de Yinols. 

M. Augustin Ghassaing» secrétaire de la Sociétéi remet 
sur le bureau, pour être réintégrés dans notre bibliothè- 
que, les manuscrits de Médicis, de Burel et de Jacmon, 
— qui lui avaient été confiés au sujet de la -publication 
de ces précieuses chroniques, — publication qui a valu 
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RESUME DBS SEANCES. 



à notre Société une notoriété et des récompenses dont 
nous avons tous le droit d*ôtre fiers. 

M. le Vice-Secrétaire donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance. M. Cbouvon, au sujet des para- 
graphes sur la lentille de Lorraine, fait connaître le 
résultat des expériences tentées par lui à la Ferme-Ecole 
sur la lentille de Lorraine.lt en a semé qurarante litres, 
et au rendement n'en a obtenu que vingt de fort mau- 
vaise qualité. Comment expliquer cet insuccès quand la 
lentille du pays était partout superbe cependant? — 
M . le marquis de Montalet- Alais insiste sur la préémi- 
nence acquise dans le Midi par la lentille de la Haute- 
Loire, de tous points préférable à celle de Nancy, tout 
en confirmant les dires de M.Cb. Calemard de La 
Fayette à la dernière séanee. En effet, seule, la mauvaise 
qualité du triage et les mélanges des belles qualités 
avec les qualités inférieures ou des anciennes récoltes 
avec les nouvelles ont, dans le Mfdi, attiré sur nos pro- 
duits une défaveur qui disparaîtra bientôt avec les 
causes qui l'ont amenée. 

L'ordre du jour appelle Télection du secrétaire et du 
vice-secrétaire de la Société. Le scrutin ayant donné la 
majorité à MM. Augustin Chassaing et Aimé Giron, ces 
messieurs sont maintenus dans leurs fonctions. 

M. le Président, toujours heureux de rappeler les 
succès de notre Compagnie, rappelle qu*un des membres 
récemment admis dans ses rangs, M. Léon Giron, a ob- 
tenu de la Presse, à TExposition lyonnaise, avec son ta- 
bleau de la ville du Puy sous la neige an clair de lune, 
de flatteuses appréciations dont il croit de son devoir 
d*instruire et de féliciter la Société. 
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Correspondance. —M. le Président communique une 
lettre de M. le Ministre de l'Instruction publique qui 
intéresse si pi'ofondément notre légitime orgueil que 
nous croyons devoir la consigner intégralement dans le 
procès-verbal, comme an des meilleurs titres de no- 
blesse de notre Société : 

« H. le Président, la section d'àistoire du Comité des 
« travaux historiques et des Sociétés savantes m*a sou- 
« mis les propositions de répartition entre trois Sociétés 
i des départements dont les travaux ont le plus contri- 
« bué au progrés de l'histoire nationale, de la somme 
« de 3,000 francs, mise à sa disposition aux termes de 
« rarrété du 25 décembre 4872. 

€ Je suis heureux de vous annoncer que la. Société 
<r. d*agriculture, sciences, arts et commerce du Puy a 
« été désignée par la section pour recevoir une récom- 
« pense d'une somme de 1,000 fr. Je vous prie de me 
« désigner, par le retour du courrier, la personne au 
« nom de laquelle vous désirez que cette somme soit 
< ordonnancée. 

< Je vous prie de me faire connaître, avant le i 7 mars, 
« si vous avez l'intention de venir à Paris ou de dési- 
€ gner un délégué pour recevoir la médaille accordée à 
« la Société. 

« Recevez, Monsieurle Président, l'assurance de ma 
« considération la plus distinguée. 

€ Le Ministre de l* Instruction publique 
c et des Beaux- Arts, 

« Waddingto.v. » 
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C'est H. le Président lui-môme qui revendique l'hon- 
neur d'aller recevoir la haute récompense accordée aux 
travaux de la Société. M. le Ministre de Tagriculture et 
du commerce, à son tour, par sa lettre du 9 mars^ an- 
nonce à la Société d'agriculture et du commerce du Puy 
qu'il vient de lui accorder une subvention de 4,000 fr. 
dont le montant sera appliqué à décerner des prix 
dans le concours d'animaux gras qui doit se tenir au 
Puy-en-Velay, le 20 mars courant. 

M. le marquis de Châteauneuf demande la parole 
pour une communication au sujet de la falsification des 
graines de plantes^ fourragères ; nous ne saurions mieux 
faire que suivre encore ici pas à pas, dans cette question, 
les développements si nets, si pratiques de M. le mar- 
quis de Châteauneuf. 

Le peu de succès obtenu depuis quelques années dans 
les semis de plantes fourragères tient en partie — sans 
nul doute ^ à la mauvaise qualité des graines em- 
ployées. Les graines de trèfle et de luzerne récoltées en 
France sont habituellement de bonne qualité et, bien 
nettoyées, remplacent avantageusement les graines 
de provenance étrangère; la luzerne de Provence est 
généralement reconnue comme supérieure à la lu- 
zerne d'Italie. — 11 n'y aurait toutefois pas lieu de 
se préoccuper de Tintroduction en France des grai- 
nes étrangères si elles arrivaient dans des conditions 
acceptables. Malheureusement|la fraude s'est introduite 
aussi dans ce commerce et il est d'un intérêt sérieux de 
la signaler aux agriculteurs. 

Les commerçants de graines d'Alexandrie, de Bologne 
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et antres villes d'Italie mélangent avec les graines qn'ils 
vendent au commerce français ce qa'ils nomment des 
pierres indttrStrielles, 

Ces pierres, de la grosseor de la graine, n'ont pas 
tonjonrs sa forme et un œil exercé peut les distinguer 
sans peine malgré leur couleur. A la loupe, il est impos- 
sible de s'y tromper. Les pierres mêlées à la graine de 
luzerne sont des fragments de quartz colorié en jaune et 
promptement décolorié par l'humidité. Les pierres 
mélangées à la graine de trèfle sont naturellement ou 
artificiellement colorées et, dans ce dernier cas, d'une 
coloration plus résistante. 

Peu importe ce commerce frauduleux fait ostensible- 
ment et avec factures ; ce qui importe, c'est que le cul- 
tivateur sache qu'il sème de la pierre mélangée à la 
graine ; il importe surtout d'attirer l'attention sur ces 
fraudes si préjudiciables aux agriculteurs et dont les 
conséquences sur une vaste échelle deviennent incalcu- 
lables pour la richesse productive de la France. 

Nous devons donc engager le commerce et le culti- 
vateur à devenir excessivement circonspects dans leurs 
achats, car on fraude encore la bonne graine avec de la 
graine étrangère. 

La luzerne dite du Chili, plante annuelle sans valeur; 
la minette sauvage inférieure à la minette cultivée et 
le mélilot, nuisible au bétail, entrent.le plus générale- 
ment dans cette seconde falsification des graines de lé- 
gumineuses. 

M. Charles de La Fayette, en présence de ce danger 
très réel, pense qu'il y aurait lien d'adresser au Ministre 
de l'agriculture une doléance/afin d'empêcher à la fron« 
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à 

à 

tière rinlroduclioa dépareille marchandise; du moment 
qu'il y a une tendance à généraliser ces mauvaises pra- 
tiques, il est du devoir et de la mission du Ministre d'y 
porter remède. M. Moullade pencherait à ce qu'il fût 
établi sur place un contrôle sur les ventes des graines. 
La Société conclut : 1° à ce qu'un extrait des observa- 
tions de M. de Châteauneuf soit inséré dans les journaux 
du département, afin de mettre en garde les cultiva- 
teurs ; % à ce que Tattenlion de M. le Ministre soit ap* 
pelée sur les fails signalés; 3o à ce que les marchands 
de graines du Puy soient prévenus des pratiques du 
commerce étranger sur ce point. La Société prendra 
des mesures pour qu'il soit donné suite à cette triple 
conclusion. 

L'ordre du jour appelle la remise par MM. les Conser- 
vateurs du Musée, suivant la décision du Conseil d'ad- 
ministration, des catalogues de leurs diverses collec- 
tions. 

C'est pourquoi M. de Vinols, conservateur de la gale- 
rie de peinture, et M . Louis Jouve, conservateur adjoint, 
déposent sur le bureau l'ancien catalogue complété au 
fur et à mesure des dons de tableaux au Musée. 

M. Moullade remet à son tour, en son nom et au nom 
de M. Bernard, bibliothécaire, le catalogue-inventaire 
de notre bibliothèque et, en son nom personnel, le ca- 
talogue de notre collection botanique. 

M. Félix Robert, conservateur de nos collections d'his- 
toire naturelle, annonce que ses catalogues de mammi- 
fères, d'oiseaux, de reptiles et de fossiles sont terminés 
et que les autres seront livrés très prochainement. 
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M. Âymard promet son catalogue des mMailles aujour- 
d'hui terminé, et, au sujet du musée préhistorique, du 
musée lapidaire et des musées du mobilier, fait connaî- 
tre que les travaux préparatoires et de classement étant 
terminés, c'est-à-dire les étiquettes apposées à chaque 
objet, le relevé prompt et facile de ces étiquettes con- 
stituera bientôt tous ces catalogues en retard. 

D'ailleurs, M. Aymard, à la prochaine réunion du 
Conseil d^administration, complétera ses explications. 

« 

Personnel. — Aux termes du règlement et sur la pro- 
position de MM. Félix Robert, MouUadeet Aimé Giron, 
Tordre du jour de la prochaine séance portera Télec- 
tion de M. Bertrand de Lom au titre de membre non- 
résidant de notre Société. H. Moullade est chargé du 
rapport. 



La séance est levée. 



Le Vice-Secrétaire, 

AiuKianoN. 
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SEANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 12 AVRIL 



SOMMAIRE! 

Lecture du procès-verbtl. — Corrbspondancc ; L'archiviste de la Société 
scientifique et littéraire d'Altis, au nom de ses confrères, sollicite nn échange 
de piblieation ; l'échange est accepté. — OcvtAOïs niçus : Soeiilà acu- 
dimique de ia$n ;. M. Edouard Flenry fait hommage li la Société de la pre- 
mière partie de son livre intitulé : Antiquités historiquet du département 
de l'Aisne. Tablettes historiques du felay ; collection d'inciens documents 
inédits. — Adhinistsatioh : Leoivre du procès- verbal de la dernière «éasce 
du Conseil d'administration de la Société. ~ Pbrsonhkl : Rapport lu 
par M. Monliade sur la candidature de M. Bertrand de Lom an titre de 
membre non résidant; admission de M. Bertrand de Lom au titre de mem- 
bre non résidant — Paix et médailles d'hownecr accordés a la Société 

ACADÉM19UI DU PUT PAR M^ LB' MlNISTRB DB L'INSTRUCTION PUBllQUB BT 

DBS Bbaux-Arts : Rapport de M. HippeaU} secrétaire de la section d'his- 
toire et de philologie au eoncours des Sociétés savantes. — Hisioirb 
LocALB : Communication par M. l'abbé Arsac, membre non résidant i d'un 
ouvrage inédit da P. Odo de Gissey; Histoire de saint Théofrède, abbé du 
Honastier. 



Présidence de M. le baron de Vinols. 

Le procès-verbal de la séance précédenle est lu et 
adopté. 

Correspondance. — M. le Président communique 
une lettre de M. rArchiTiste de la Société scientifique 
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et littéraire d'Alais, sollicitant, au nom de ses confrères, 
un échange de publications. — Les termes de cette 
lettre sont trop honorables et la Société d^Alais trop dis- 
tinguée, pour que notre Compagnie hésite à accepter la 
proposition qui lui est faite . 



• ■ I « * F ' 



•m 



Ouvrages reçus. — Au nom du Conseil général de 
l'Aisne et de la Société académique de Laon, sous le 
couvert de H. le Ministre de l'instruction publique, il 
est offert à notre Société un exemplaire de la première 
partie du livre publié par M. Edouard Fleury sous ce ti- 
tre : Antiqtèités et monuments historiques du dépar- 
tement de l'Aisne. La Société remercie avec reconnais- 
sance H. Edouard Fleury de ce magnifique volume 
accompagné de 440 gravures et qui est un inventaire 
sérieux et complet à proposer pour modèle à tous les 
départements soucieux de l'héritage de leur passé. 

H. le Président signale à noire attention les labUt- 
tes historiques du Velay, qui continuent à collectionner 
les anciens documents inédits pouvant intéresser notre 
histoire locale. 



•*, 



>*j 



L'ordre du jour appelle La lecture du procès-verbal 
de la dernière séance du Conseil d'administration : 

4*» Ce procès-verbal, au sujet des craintes exprimées 
dans la dernière séance sur la formation d'un comice 
agricole au Puy , croit devoir rappeler le zèle , le 
dévouement et les succès de notre Société dans sa sol- 
licitude des intérêts matériels et intellectuels du dépar- 
tement et la déclarer toujours animée des mt^nios sen- 
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timents et de la môme ardeur ; notre Compagnie espère 
enfin pouvoir, parson esprit aussi libéral que conciliant, 
prévenir toutes difficultés en prêtant son concours pour 
Tœuvre commune : le bien et la prospérité du pays ; 

2"^ Le Conseil d*administralion reçoit de M. Aymard le 
catalogue des médailles et le presse vivement de termi- 
ner les catalogues des trois autres collections dont il a 
été jusqu'à ce jour le conservateur. M. Aymard prend 
l'engagement de les remettre dans le délai de deux 
mois; 

3^ Le Conseil d'administration , en présence du la- 
beur difficile, minutieux et long, pour la confection 
de la table de nos Annales croit devoir accorder à 
M. l'agent comptable la rémunération qu il demande et 
le prie d'agréer, au nom de la Société, de vifs et sincères 
remerciements. 

Rappoht sur une candidature au titre de membre 
NON résidant. — Ce rapport élégant, précis et savant, 
de M. Moullade est suivi de la réception, à l'unanimité, 
de notre sympathique et remarquable minéralogiste, 
M. Bertrand de Lom. 

Remise ou prix et de la médaille d'honneur ac- 
cordés A LA Société académique du Puy par M. le 
Ministre de l'instruction publique et des Beaux- 
Arts. — M. le baron de Vinols, notre président, rend 
compte de cette séance de la Sorbonne où la Société 
académique du Puy a obtenu si glorieusement la récom* 
pense due à ses efforts persévérants et à ses études his- 
toriques. — D'ailleurs, nous n'avons rien à ajouter aux 
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termes si flalleurs du rapport de M. Hippeau, secrétaire 
de la section d'histoire et de philologie aa concours des 
Sociétés savantes ; et le rapport nous est un titre trop 
précieux pour que la Société n'en laisse pas à nos suc- 
cesseurs le souvenir dans nos Annales : 

La Société d'agriculture, sciences, arts et commerce du 
Puy nes'occapa, pendant les vingt premières années de son 
existence, que d'agriculture. C'est à son influence que doi- 
vent être attribués, sans contredit, les progrès qui se sont 
accomplis à tous les points de vue dans le pays. Grftee à 
ses pressantes sollicitations^ le conseil municipal du Puy a 
voté vers 1850 les fonds nécessaires à la construction d'un 
musée, qui suffit d'abord pour abriter les collections réu« 
nies par elle. Quelques années plus tard, ainsi que me 
rapprend le président actuel de la Société, M. le baron de 
Vinols, Grozatier, le célèbre fondeur, léguait à la ville du 
Puy 100,000 fr. pour la construction d'un édifice plus vaste 
et mieux approprié à sa destination. Cette somme, jointe à 
celle qu'avait votée le conseil municipal, a permis de faire 
du musée Crozatier un des plus beaux et des plus considé* 
râbles parmi ceux que possèdent nos départements. 

C'est par deux publications d'un intérêt exceptionnel 
que la Société Hu Puy a bien mérité de la science et 8*est 
placée au premier rang des compagnies savantes des dé<r 
parlements. Ce que M. Guigue a fait pour l'histoire du 
Lyonnais, M. Augustin Cbassaing l'a fait en publiant la 
Chronique d* Etienne Médids et les Mémoires de Burel, Les 
trois magnifiques volumes dont se composent ces deux 
ouvrages seront bientôt suivis d'un quatrième non moins 
précieux, le Journal anecdotique d'Antoine Jacmon. L'an- 



ni 



102 RÉSUMÉ DES SÉANCES. 

teur de la chronique, Etienne Mége ou Médicid, était né 
au Puy vers Tannée t475, et c'est au Puy qu'il mourut 
vers la fin de 1565, âgé de quatre-vingt dix ans. La partie 
la plus originale, la plus riche, la plus précieuse de son 
œuvre, est le récit des événements de son temps; sa chro- 
nique se compose de ses relations officielles et de son jour- 
nal. Dans ses récits des fêtes auxquelles il assiste, il en 
fait revivre les principaux acteurs. « Gens d'église, précé« 
dés de leurs croix, corporations de métiers» sous leurs 
bannières avec leurs fifres et leurs tambourins, graves cha- 
noines de Notre-Dame, consuls drapés de rouge, baillis 
d'épée, juges de robe courte et juges de robe longue, gen- 
tilhommes et nobles demoiselles, bourgeois et bourgeoises 
appointés de satin ou de tafTetas, menu populaire joyeux et 
ébahi défilent avec cette intensité de vie et de passion que 
leur conservait la plume vigoureuse et vraie du fidèle té- 
moin oculaire; Tillusion est complète d. 

Le journal de son temps n'a pas une moins grande sa- 
veur historique; inondations, incendies, longs hivers, 
grandes et merveilleuses sécheresses, comètes, famines, pes- 
tes, séditions populaires, constructions de ponts, d'oratoi- 
res ou de chapelles, érections de croix, réparations aux 
murailles et aux tours de la ville, simples faits divers, il 
observe et consigne tout au grand profit de l'historien, du 
moraliste et de l'archéologue. Etienne Médicis signale avec 
joie les progrès de l'industrie et du commerce de sa petite 
ville, mais il déplore aussi la corruption des mœurs que 
produit malheureusement le goût effréné du luxe. Les 
hommes ont des chaussures difformes, bouffies, hydropi- 
ques, fourrées d'étoupe; les femmes des bourgeois portent 
un vertugadin seigneurial qui dépasse leur état, prodiguant 



la soie et la foarrure comme les femmes de qualité. Ces 
plaintes contre notre ennemi le luwe dont un savant acadé- 
micien écrit en ce moment la curieuse histoire, sont aussi 
légitimes aujourd'hui que du temps d*£tienne Médicis; 
mais comment y remédier, et sommes-nous sur ce point 
plus avancés que ne Tétait au xvi siècle Texcellent et digne 
échevin du Puy? j 

Les dernières années de sa vie furent attristées par les 
troubles et les dissensions auxquels donna lieu llntroduc* 
tion du protestantisme dans le Velay. Bien que la Réforme 
ne dût pas jeter de profondes racines dans une ville de 
grand pèlerinage, ayant dû en grande partie Tessor de son 
commerce et de sa richesse à la célèbre VUrge noire de son 
église de Notre-Dame, les doctrines nouvelles y pénétrèrent 
d'abord dans un grand nombre d'esprits ; Etienne Médicis 
prétend, avec quelque exagération probablement, que dans 
le peuple les trois quarts s'y étaient attachés et parmi eux 
des chanûines et des clercs, mais plutôt par intérêt, prétend- 
il, que par conviction. 

Le plus triste résultat de cette invasion, c'est que, de- 
puis 1525 jusqu^en 1560^ la ville du Puy présenta le spec- 
tacle qu'offraient à cette époque la plupart des villes de 
France et que la place du Martouret vit périr par le feu un 
assez grand nombre de ceux que l'auteur de la chronique 
appelle t hugoenards, » gens aliénés de. vraie foi, vitupéra- 
hies hérétiques. Je ne dirai rien de son style imagé, quoique 
chargé de néologismes, ni des sources auxquelles il a puisé 
les renseignements qu'il n'a pu recueillir par lui-même. 
Sur ce point, comme sur tant d'autres, les notes dont 
M. GhassiKinga accompagné le texte du chroniqueur ne 
laissent rien à désirer. Etienne Médicis a poursuivi sa 
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tâche jasqu*ea l'année 1558 où, à Tâgede quatre -vîngUtrois 
ans, il écrivait : « J*ay serré botiqae et fermé les ruisseaux 
de ccste mienne œuvre ; ce que je cognois à moy estre 
comode, considéré les maulx familiers à vieillesse comme 
de ma main que est venue pesante et mes yeulx caligineux 
et obnubilez. » 

Le second ouvrage pour la publication duquel Tacadé* 
mie du Puy a eu la bonne fortune de trouver encore dans 
M. Ghassaing un éditeur modèle, a pour titre : Mémoires de 
Jean Burel^ bourgeois du Puy. G est, en effet, en véritable 
bourgeois que le chroniqueur s'attache à relever tout ce 
qui peut faire honneur à sa ville natale. Médicis est le 
bourgeois de la Renaissance, lettré et bel esprit, expert à 
raconter dans uu style animé et pittoresque les fêtes et les 
cérémonies publiques; Jean Burel, qui ne possède ni la 
culture littéraire, ni J'art de son devancier, est surtout un 
^o'dai de la Ligue, voué cœur et âme à la défense de la 
cause catholique. L'époque dont il retrace les tristesses et 
les misères est plus troublée encore que celle dont Etienne 
Médicis a présenté le tableau. 11 en partage les passions et 
le fanatisme; il n'admet pas que Ton puisse être en dehors 
du parti auquel lui même appartient. Il se montre aussi 
peu indulgent pour les politiques que pour les huguenots. 
Mais quelle que soit l'exagération de ses sentiments, il en 
est un qui domine tous les autres : c'est un attachement 
profond à son pays, dont les malheurs lui arrachent les 
exclamation;^ les plus douloureuees. 

Ge qui double la valeur d'une telle publication c'est 
qu'elle est comme celle de la chronique de Médicis accom* 
pagnée de i ou tes les notes qui peuvent les compléter et les 
oUiclder. Profondément yersé dans la connaissance de la 
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topographie et de la géographie aûcienne et féodale da pays 
comparées avec Tétat actuel, Téditeur a mis à contribution 
toutes 4e8 ressources que la paléographie, la philologie et 
la numismatique pouvaient lui fournir. Ce sont ces mérites 
qui en 1869 ont valu à M. Ghassaing le prix académique 
institué par décret du 30 mars de la môme année et la 
haute distinction qui, sur la demande du Comité des Tra- 
vaux historiques, lui a été décernée, ici môme, il y a un 
an, par M. le Ministre de Tinstruction publique. Ils au- 
raient sufQ pour assurer à la Société la récompense qu'elle 
obtient aujourd'hui, lors môme que nous n'aurions pas eu 
à signaler à M. le Ministre les nombreux services qu'elle a 
rendus à la science et les travaux distingués qu'elle a pro- 
duits; travaux parmi lesquels il est juste de mentionner 
ceux d'un de ses membres lés plus anciens et les plus ac- 
iifs, M. Aymard« 

M. le Président prend texte des éloges si antorisés de 
ce rapport pour engager la Société à persévérer dans la 
voie da travail où elle marche avec tant d'énergie et de 
snccès. La Société académique du Poy a, depuis long- 
temps, conquis, parmi les Sociétés savantes^ nne place 
qa*il est de son devoir de consei*ver à ses traditions et à 
SOS espérances. 

Communication sur un ouvrage inédit du P. Odo de 
GissKV : Histoire de Saint Théo/rède, abbé du Monas- 
lier. — M. i'abbé Arsac, membre non-résidant de 
notre Société, donne, à titre de bienvenue parmi nous, 
quelques renseignements sur cette découverte histori- 
que dans une lettre que nous sommes heureux de re- 
produire dans nos Annales : 
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Monsieur le Présiobht, 

MfisstBim», 

Les drcontiances ne poavaient me servir d'une manière 
pins favorable ponr vont remercier de m'avoîr admis 
dans votre Société, voua témoigner combien j'apprécie cet 
honneur et l'intérêt que je prends à vos travaux. 

Je viens vous annoncer une œuvre inconnue, je crois, 
jasqu*à aujourd'hui : 

De l'ancienne ablNuye du Monaatler 
l&afnct CbalIVe au dioeêsEe du Pnyt 
avec la Vie de» Salnciz Calminlua 
ou Carmery» Eudo et TbéorrMIe» à 
Meaaleura le» Abbé» d*lcelle, par le 
Ii« !»• Odo de Gisaey» de la Compa* 
gnfe de «Ié«usi« 
Le tout tiré des divers aucieurs mss, ou imprimés. 

Tel est le litre du document qu'un heureux hasard vient 
de me mettre entre les mains. Ce n*est point, il est vrai, 
un manuscrit original, mais cette copie, faile avec soin, 
n'en est pas moins précieuse. N'a pas des autographes qui 
veut : les copies nous consolent de leur perte, autant du 
moins, s'il m'est permis d'employer cette comparaison, 
qu*un portrait peut nous consoler de l'absence d'une per- 
sonne aimée. 
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J'ajoate quelques détails : cet ouvrage renferme 63 pfi- 
ges de format in-8 ; il est divisé en 13 chapitres dont voici 
les titres : 

Ghap. I. — De V antiquité t nom et origine du Monas* 

tier. 
Grap. II. '^Qui a esté Sainet Oarmery, fondateur du Mo' 

nastier, 
Ghap. III. •— Sainet Oarmery amène Sainet Eudo à Calmel 

ou Monastier. de i'ûfo de Lirins, puis il retourne en Au^ 

vergne où il trépasse. 
Gbap. IV. -^ Sainet Eudo au Monastier; VisU et abbaye de 

Lirins» 
Ghap. Y. -* Sainet Théoftède se faicl religieuw. 
Ghap. VI. -— Sainet Théofrède contracte amitié a\>ee Lau'^ 

renSi prestre : il gagne à la religion Sainet Ménélée et ses 

compagnons. 
Gbap. VII. '^Sainet Eudo trépasse. 
Ghap. VIII. — Sainet Théofrède^ abbé du Monastier. 
Ghap. IX. — Sainet Ménélée implore le secours de Sainet 

Théofrède. 
Ghap. X. — Sainet Théofrède se dispose au martyre ^ 
Ghap. XI. — Martyre de Sainet Théofrède. 
Ghap. XII . — Miracles de Sainet Théofrède. 
Ghap. XIII. — Du progrès du Monastier et de quelques hom- 
mes illustres sortis d'ieeluy ; * 
et c'est par là que termine Thistorien : souhaitant que tout 
soU à la gloire de Dieu et à Vhonneur particulier des trois 
saineti qui luy ont bailhé commancement (au Monastier), sa* 
voir les sainetz Carmery, Eudo et Théofrède, les tupplians 
d*impétrer le paradis où ils vivent à celluy qui pour Vamour 
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d'euw a entrepris ce travail, Odo de Gissey, de la Compagnie 
de Jésus, 

Vient ensuite un office particulier pour la fête de saint 
Théofrède, le jour de l'octave et celui de la Transiatioa 
des Reliques, avec hymnes, antiennes et répons : un ex- 
trait probablement des anciens bréviaires de Sainct Ghaf* 
fre : un trésor liturgique. 

Vous connaissez les qualités d'Odo de Gissey comme 
historien : vous avez lu ses Discours historiques de 
N.rDame du Puy et vous avez remarqué comme il est 
soigneux d'éloigner toute affirmation hasardée, d'écarter 
tout produit de l'imagination, de discuter chaque fait, de 
l'authentiquer : avec quel religieux respect il recueille les 
lambeaux de ces Chartres et Patentes qu'U a leues en leur 
original et que pour kur antiquité il couche en son récit. 

Vous n'avez pas été moins frappés de son style si pitto- 
resque, si imagé, de ce langage embaumé de naïveté et 
d'onction qui nous rappelle quelque chose de celui de 
Saint François de Salles, choisi par l'Académie française 
parmi les écrivains qui devaient servir de modèle et for* 
mer cette belle langue française du xv!!"^^ siècle. 

Je crois pouvoir vous assurer que vous retrouverez 
tout cela dans cet écrit. Il fut adressé à Charles II de 
Sennecterre par l'auteur lui-même, parent de MF le 
duc de Ventadouf, en 1627. Trois ans plus tard, Hugues 
d'Avignon devait dédier sa Velléiade au même abbé. 

Bst-ce la reconnaissance pour les bienfaits dont avait 
comblé la Société de Jésus, Antoine de Sennecterre, 
oncle de Charles, qui poussa Odo de Gissey à dédier ce 
livre aux abbés du Monastier? Ces pages furent-elles sim- 
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plement détachées d*un antre ouvrage inédit du savant Jé« 
suite : la 5umma Vilx Sanctorum Anidensis ? Deux questions 
que nous ne pouvons résoudre. 

Laissez moi, en terminant, vous dire quelle a été la 
fortune lie ce livre. 

Deux frères, Laplanche du Mazel, originaires du Viva- 
rais, avaient dit adieu au monde et s'étaient retirés dans 
le cioitre pour y eombalire au sertfisse de Dùu, saubs les 
entègnes de Sainet Benoict^ à la solde de Paradis, L'un et 
Tautre étaient docteurs en théologie, l*un et l'autre étaient 
revêtus de charges importantes dans Tabhaye de Saint- 
Ghaffre, lorsque fut prononcée la sécularisation du mo- 
nastère. 

Obligés de rentrer dans ce monde qu'ils croyaient avoir 
abandonné pour toujours et pressentant peut-être les actes 
de vandalisme qui allaient se produire, ils emportèrent en 
s'éioignant, chacun quelque souvenir. 

Ces épaves ont Survécu au naufrage. Leurs neveux, dont 
l'un est aujourd'hui archiprôtre de Viviers, l'autre supé- 
rieur du collège Sainte-Barbe d'Annonay, leurs neveux, 
dis-je, les ont recueillies et les conservent précieusement 
comme un héritage de famille, comme monuments histo- 
riques ; mais le soin jaloux qu'ils donnent à leur conser- 
vation n*empôche pas de les mettre avec un généreux 
empressement à la disposition de ceux qu'elles peuvent 
intéresser. 

A eux donc, merci en mon nom, merci au nom de mes 
compatriotes : vous me permettrez d'ajouter : merci au 
nom de votre Société. Nous retrouverons dans ces pages, 
les uns, la vie de ceux qui furent nos pères dans la foi 
et la civilisation ; les autres, l'œuvre inconnue d'un homme 
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que le Velay peut revendiquer comme une de ses gloires 
littéraires : tous, un modèle et un exemple de ce que nous 
devons faire pour Thistoire, les souvenirs de tonte sorte 
qui se rattachent à notre patrie bien-aimée. 

L'abbé G. âbsac, ' 

professanr an Petit-Séaiioaire de It Cbtrtmse, 
meatee de le Société aefedémiqiie du Pny. 

L'ordre du jour élant épuisé, la séance est levée. 

Le Vice-Secréiaire, 
Aimé GIRON. 
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Il est donné lecture du procës-yerbal de la dernière 
séance. 
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Dons. — H.Gaston Giron fait don au musée lapidaire 
du moulage de Fécusson des Polignac, relevé sur la 
porte principale du château de Lavoûte-sur- Loire. 

ConRBSPONDANCE. — M. le Maire de la ville du Puy 
adresse à notre bibliothèque l'album Garranda, offert à 
la ville du Puy par son auteur, M. Frédéric Moreau. — 
Cet album de planches coloriées, présentant la succes- 
sion chronologique d'armes de pierre et de bronze, 
de poteries et d'ornements de guerre ou de toilette des 
temps préhistoriques et mérovingiens, est très remar- 
quable et la Société est heureuse de rendre hommage à 
la sciencer et au désintéressement de M. Frédéric Mo- 
reau. 

M. le Ministre de TAgriculture et du Commerce com- 
munique à notre Société sa décision que les délégués 
des sociétés et comices, les membres du jury et tes ex- 
posants des concours, seraient convoqués, pendant la 
tenue de chaque exposition régionale, à une réunion 
spéciale dans laquelle on étudierait et proposerait les 
modifications qu'il conviendrait d'apporter aux arrêtés 
de l'année suivante. M. le Ministre prie donc notre So- 
ciété de vouloir bien nommer un délégué chargé de la 
représentera la délibération qui se tiendra au concours 
régional de Lyon. La Société ne croit pouvoir mieux 
correspondre aux intentions de M. le Ministre qu'en 
nommant comme délégué son président, M. le baron de 
Vinols. 
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M. le Préfet de la Haole-Loire nous adresse en com- 
munication une circulaire de M. le Ministre des Beaux- 
Arts. H. le Ministre vient de décider un inventaire 
général des richesses d'art de la France, dressé par les 
soins de Tadministration des Beaux-Arts. M. le Ministre 
fait donc appel au bon vouloir des hommes spéciaux 
chargés de la direction et de la conservation des musées 
de province et les prie d'envoyer sans retard les catalo- 
gues des collections confiées à leurs soins. Les richesses 
provinciales ne sont point appréciées à leur valeur parce 
qu'elles ne sont pas suffisamment connues. L'inven- 
taire général projeté sera publié sous la surveillance et 
la responsabilité de la commission et mis ensuite à la 
portée de tous, pour répondre à la curiosité et au souci 
des choses de la science et de Tart. -— Celte circulaire 
est accompagnée d'un spécimen des inventaires parti- 
culiers commencés pour les musées et les églises de Pa- 
ris. — La Société s'associera de grand cœur et de toutes 
ses forces à cette œuvre de vrai patriotisme, et dans 
Tintérêt commun, et dans l'intérêt de sa petite province 
si riche en monuments archéologiques ou artistiques. 
Déjà un premier travail, en ce qui concerne du moins 
nos monuments historiques, avait été ébauché par 
M. Aymard et il ne s'agit plus maintenant que de le 
compléter selon les désirs et les intentions de M. le Mi- 
nistre des Beaux-Arts. 

M. le Président de la Société de la Diana fondée pour 
l'étude et l'histoire des antiquités de la province du 
Forez sollicite l'honneur d'entretenir des relations avec 
nous et demande l'échange de nos publications respec- 
tives. La Dianay reconstituée sur des bases plus larges, 
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compte plus de cent trente membres, possède une riche 
bibliothèque ouverte an public, fait dans le départe- 
ment des excursions archéologiques et publie des mé- 
moires dont plusieurs volumes ont déjà paru. Notre 
Société accepte donc avec empressement et reconnais- 
sance l'offre qui lui est faite. 

M. le Président annonce que la municipalité du Puy, 
ayant cru devoir retirer à notre Société Tallocation de 
4,000 fr., qu'elle lui votait chaque année, il était de son 
devoir en rappelant à la municipalité les dépenses né- 
cessaires auxquelles cette somme était annuellement 
consacrée, de la faire revenir sur une détermination 
accueillie avec étonnement par l'opinion publique. 
M. le Président a donc adressé une lettre dans ce sens 
à M. le Maire de la ville du Puy ; il insiste d'autant plus 
qu'une partie de cette somme est affectée non-seule* 
ment à l'accroissement des collections du musée, mais 
encore à l'impression des catalogues — dont, en ce mo- 
ment même, M. le Ministre réclame le prompt achève- 
ment et l'impression. Cette lettre conclut en annonçant 
à M. le Maire que, les ressources personnelles de la So- 
ciété ne lui permettant pas de faire face aux dépenses 
nécessitées par les catalogues de nos collections, elle 
se verrait à regret forcée d'ajourner ce travail si im- 
portant et si impatiemment réclamé et attendu dans 
notre déparlement et en haut lieu, s*il ne lui était 
plus permis de compter sur la subvention annuelle de 
4,000 fr. qu'aucune administration municipale ne lui a 
jamais ni discutée ni refusée. 

OuvHAOEs REÇUS* — Lcs Àtvialcs de ta Société d'A- 
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grieuUure un département de la Loire renferment, sur 
le Ccncours régional da Puy en 4876, quelques noies 
do MM. Paul Fonvieille, Olin flis, et docteur Maurice 
sur Texposition des animaux reproducteurs et sur 
l'exposition horticole. — Ces notes rendent pleinement 
justice aux bonnes volontés et aux résultats de ce con- 
cours et confirment une fois de plus nos rapports af- 
fectueux de bon voisinage. 

Le Bulletin de la Société des Agrictiltetirs de France 
contient une note, communiquée par la commission de 
production chevaline, sur Texposition des poulains li- 
mousins. ^ La Société des agriculteurs de France en 
face des statistiques relevées et étudiées dans les tour- 
nées administratives ayant pour but les réquisitions 
possibles en vue du service militaire, presse vivement, 
sur tous les points de notre territoire, les agricul- 
teurs, les sociétés agricoles, de s'occuper sérieusement 
de la race chevaline.— M. le Président rappelle qu*une 
commission hippique existait dans le sein de notre So- 
ciété et que, dans son fonctionnement régulier, elle était 
arrivée, au moyen de Tinlroduction de beaux étalons per- 
cherons, & créer des centres d'utile production dans no- 
tre département livré aux étalons routeurs; les produits 
d'aventure étaient repoussés impitoyablement de sescon* 
cours au bénéflce des produits voulus et cherchés. — 
La Société pouvait déjii se féliciter des résultats obte- 
nus, quand le Conseil général de la Haute-Loire crut 
devoir rayer de son budget les allocations affectées à 
ce travail de reconstitution de notre race chevaline. — 
M. le Président, en présence des besoins personnels et 
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généraaxirapérieaXjdemande à la Société la reconstitu- 
tioQ de sa commission hippique chargée de reprendre à 
noayean ses anciennes lentatiTes. Celte commission, 
s'occupantdes expériences de notre passé, aurait à don- 
ner des bases sérieuses afin d^atteindre ce but : la plus 
grande et la meilleure production chevaline dans notre 
département. Cette proposition, accaeiliie avec faveur 
parnotre Société, sera mise à Tordre du jour de la pro- 
chaine séance. 

Communication sur une histoire manuscrite de la 
VILLE DB Langeag. — M.Lagravo, de Langeac, membre 
non-résidant de notre Société, reprenant en sous-œuvre 
un premier travail déjà paru sur la ville de Langeac, a 
pu, grâce à des études et des recherches nouvelles, com- 
pléter cette première ébauche el nous envoyer enfin 
cette histoire manuscrite de la ville de Langeac en com- 
munication. M. de Vinols est chargé par la Société d'en 
prendre connaissance. 

Communication sur le concour.-î annuel départe- 

NKNTAL QUI DOIT SE TENIR A YSSINGEAUX, EN 4877. 

Pour la deuxième fois, depuis le vœu émis par le Con- 
seil général de la Haute-Loire, le concours de septembre 
mobilisé doit se tenir dans Tarrondissement d*Yssin- 
geaux.Le premier, tenu en 4874, a fait espérer de bons 
résultats pour l'avenir et nous sommes en mesure de 
constater, cette année, ce que la modification à nos 
anciens errements peut et doit apporter de résultats 
sérieux. M. le Président a donc adressé à Yssingeaux 
les trois lettres d*avis pour la tenue du concours, et il 
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tiendra la Société au courant de sou organisation et 
des moyens mis à la disposition de notre commis- 
sion. 

La séance est levée. 

Le Vice^Secrétaire, 
AiMK GIRON. 
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sommaire: 

Leelore dn procès-verbal. ~ GoaKispo!fD4ici : M. le Préfet dénude k 
la Société des rapports sommaires de quinzaine sor l'état des réeolles; 
M. le BiblioUiécairc de la TïUe de Montpellier et dn mnsée Pabre de- 
mande rechange de nos publications. — Huroini locale : Notice his- 
torique sor Jean Barbier» d'Yssingeanx, Tantenr du riatoriam jmris, par 
M. RîTîer, professeur de Pandeetes ^ l'UniTersité de Bruxelles. — Pin- 
soKiiL : Candidature de M. Rivier, au titre de membre non résidant. 



Présidence de M. Baptiste Ghoavon. 

Le procès-verbal de la précédente séance est la et 
adopté. 

H. le Préfet de la Hante-Loire, ayant k tenir régalië- 
rement M. le Ministre de TAgricnltare an courant des 
apparences présentées par Tensemble des récoltes dans 
la Hante-Loire, prie notre Société de lui faire par- 
venir, tous les qainze jours, des rapports sommaires 
destinés à le renseigner sur l'état des récoltes jusqu'au 
moment où auront été recueillis les produits de toute 
nature. 
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Nous recevons une lettre de M. le Bibliothécaire de 
la ville de Montpellier et du musée Fabre, nous donnant 
avis qu'un exemplaire des deux premiei*s volumes im- 
primés du catalogue a été adressé, pour nous être 
transmis, au ministère de l'Instruction publique ; celte 
lettre prie en même temps la Société d'agriculture, 
sciences» arts et commerce du Puy de vouloir bien 
joindre sa publication à celle que la bibliothèque de 
Montpellier reçoit déjà des antres Sociétés savantes 
établies dans les diverses villes du Languedoc. La So-* 
ciôté est d*avis que nous entrions, pour notre modeste 
part, dans les collections méridionales, si exception- 
nellement importantes, de la Bibliothèque de Mont- 
pellier. 

L'ordre du jour appelle la communication d'une no- 
tice historique sur Jean Barbier d'Yssingeaux, l'auteur 
du Viatoriwn juris. M. Chassaing, notre secrétaire, a 
eu la bonne fortune de rencontrer, dans la Revue his- 
torique de droit français et étranger, une étude 
sur cet ancien jurisconsulte, autrefois très connu et 
dont le livre est aujourd'hui délaissé. L'auteur de ce 
travail lest M. Rivier , professeur de Pandectes à l'Uni- 
versité de Bruxelles. Cette étude, très -intéressante au 
point de vue historique et au point de vue de l'œuvre 
elle-même qu'elle analyse , comble une lacune dans la 
bibliographie de notre province du Velay. Elle serait 
un des mémoires les plus intéressants de nos Annales 
et la Société est d'avis que ce mémoire y prenne place. 

C'est pourquoi la Société adopte avec empresse- 
ment, pour la prochaine séance, la candidature, au 
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tilre de membre non-résidant, de M. Rivier, candida- 
ture présentée par MM. Chassaing, Louis Balme et 
Aimé Giron. 






La séance est levée. 



Le Vice-Secrétaire, 
AiMÉGIUON. 
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SÉANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 2 JUILLET 



SOMMAIRE 

Uetgre do procès-verbal. — Don, par M. Hedde Isidore, d*on échaotillon 
de raodanite; Gommanication par M. Moalade sur la randaniie. — Cor- 
BuvoNDAifce : Snbveniioos accordées par M. le Ministre de l*Agriealtare ; 
Demande par M. le Préfet de renseignements : 1* sur l'emploi des fonds 
allooés, h titre d'encouragement a l'espèce etaevaline; S* sur la sérieical- 
lure dans l'arrondissement du Pay ; Envoi â M. le Préfet d'une copie des 
statuts de la Société ; M. Nicolas , professeur d'agriculture )i l'école nor- 
male, envoie la liste des élève ^mattres qui ont mérité les récompenses ac- 
cordées par la Société; M. le Maire de la ville du Puy informe la Société 
de l'acquisition faite par la ville de la collection de M. Bertrand de Loa» 

— Communication : 1* sur la moissonneuse acquise par la Société; 9« snr 
le Concours départemental tenu ^ Yssingeaux; 3* sur le Concours régional 
de Lyon, par M. Aymard. — Piesorkil : Candidature de M. Alphonse 
Rivier , professeur de Pandectes ^ r Université de Bruxelles , au tMre de 
membre non résidant : admission. ~ Cataloouis : Situation du travail. 

— Communication sur des plantes fossiles des arkoses de Brives-Cbaren- 
sae, par M. le comte de Saporta. 



Présidence de M. ie baron de Vinols. 

Le procës-yerbal rédigé par M. le Vice-Secrétaire de 
la Société est la et adopté. 
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DoPTs. — H. Isidore Hedde fait don à nos coUectioDs 
d'un échantillon de randanile et nous devons à la 
science obligeante de notre confrère M. Honlade les 
renseignements suivants : 

La randanite se présente en masse friable, poreuse, 
légère et de couleur blanc grisâtre. Elle est formée de 
silice hydratée contenant un peu de fer et des matières 
organiques. Débris de diatomées fossiles, elle fut trou- 
vée pour la première fois dans les prairies de Randan, 
à 48 kilomètres de Clermont. Elle entre dans la prépa- 
ration de la dynamite. Au microscope, on peut y re- 
connaître une dizaine d'espèces de diatomées. Ces dia- 
tomées sont des algues, habitant les eaux douces et les 
eaux salées. Nous en connaissons plusieurs espèces 
dans les environs du Puy, mais vivantes, entre autres 
le Meridica circulare, fort jolie diatomée, rencontrée 
par M. Moulade à la cascade de la Roche. Ces diato- 
mées forment des dépôts gélatineux de couleur rouge 
ocracée dans les fossés humides des chemins où on les 
confond quelquefois avec des dépôts de matières ferru- 
gineuses. Ce sont, en réalité, des plantes douéesde mou- 
vement, se reproduisant par conjugaison et par fissipa- 
rité. 

Correspondance. — M. le Président donne commu- 
nication d'une lettre de M. le Préfet, informant notre 
Société que M. le Ministre de l'Agriculture a accordé 
au département de la Haute-Loire, pour l'exercice 4877, 
les subventions ci-après: primes aux bestiaux, cultures, 
fourrages, 2,000 fr. ; concours d'animaux reproduc- 
teurs, 2,000 fr. 
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M. le Préfet de la Haute^Loire, sur une demande de 
Fadministration du senrioe de la remonte, désirerait 
connaître qaels ont été les encoaragements donnés à 
Tespëce chevaline pendant rannée4876:4<' sar les fonds 
de l'Etat; i^ sur les fonds du département; 3<> sur lee 
fonds des diverses Sociétés hippiques industrielles ou 
agricoles. Il a été réponda que jadis la Société d'a- 
griculture recevait du département 4,500 fr. affectés à 
cette destination ; mais que le Conseil général avait 
cru devoir, depuis quelques années, supprimer une 
somme de 3,000 fr. et réduire la subvention à 1,500 fr. 
et qu'enOn il n'existait point de Société hippique dans 
le département de la Haute-*Loîre. 

H. le Préfet nous prie encore de vouloir lui faire 
connaître si, dans l'arrondissement du Puy, quelques 
pei'sonnes se sont occupées de sériciculture en 1877. 
Après des tentatives antérieures successives n'ayant 
produit aucun résultat sérieux, cette branche d'indus- 
trie agricole a été abandonnée. 

Sur une demande de H. le Ministre de l'agriculture 
et du commerce, reconnaissant la nécessité de faire étu- 
dier particulièrement plusieurs questions relatives aux 
Sociétés d'agriculture et aux comices, il est adressé 
à M. le Préfet une copie certifiée des Statuts de la So- 
ciété d'agriculture, arts, sciences et commerce du Puy. 

M. Nicolas, notre collègue, professeur d'agriculture 
à l'Ecole Normale du Puy, adresse à la Société la liste 
des élèves-maftres qui, par leurs aptitudes, leurs tra- 
vaux et leur assiduité, ont mérité les récompenses que 
notre Société s'est fait un devoir de distribuer, chaque 
année, à titre de prix et d'encouragements. M. le Maire 
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de la Tîlie du Pny informe la Société de racqnisition 
faite par la ville, au prolil de notre Musée, de la collec- 
tion de M. Bertrand de Lom. La Société accueillera 
comme il convient ce lot si remarquable des richesses 
minéralogiques les plus rares de notre département. 

Communication sur la moissonneuse acquise par la 
Société. — L'an dernier, la Société d'agriculture fit 
Tacquisition d'une moissonneuse qui a déjà fonctionné, 
et il a été annoncé aux agriculteurs, par la voie des 
journaux, que cette machine serait mise à leur disposi- 
tion; mais les agriculteurs se montrent encore défiants, 
comme il fallait le prévoir, sur l'introduction de ma- 
chines dont ils ignorent et le maniement et les avanta- 
ges. A ce jour, deux demandes seulement nous sont 
arrivées. M. le Président prie nos collègues, dont Tin- 
tention est d'employer la moissonneuse, de se faire ins- 
crire au plus-tôt, afin de pouvoir en réglementer le 
déplacement et en assurer le service. MM. de Brive, 
Galemard de La Fayette, de Ghâteauneuf, Chouvon sont 
inscrits. Voici les conditions arrêtées par le Conseil d'ad- 
ministration de la Société ; la moissonneuse est gratui- 
tement prêtée, à la charge par l'emprunteur de nourrir 
le mécanicien et de lui payer 5 fr. par jour. La ques- 
tion du véhicule destiné & transporter la moissonneuse 
est soulevée et présente des difiîcultés, tout au moins 
d'application immédiate. En attendant une solution dé- 
finitive, un véhicule, camion ou tombereau, sera loué 
pour cette année aux frais de la Société; mais une com- 
mission se composant de MM. de Cb&teauneuf,Calemard 
de La Fayette et Nicolas est chargée d'étudier pour 
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Tavenir et de faire exécuter uq véhicule commode spé- 
cialement affecté aa transport de la moissonneuse. 

Communication sur le concours d'Yssingeaux. — 
M. le Président ne peut encore donner à la Société des 
éiémenls positifs sur les promesses et la tenue de cette 
exposition, ramenée parla périodicité triennale de nos 
concours. Dans quelques jours seulement aura lieu la 
réunion du comice et ce n*est que postérieurement à cette 
réunion que pourra être présenté à la Société le tableau 
des sommes mises par le comice à la disposition du jury. 

Communication sur le concours de Lyon. — M. Ay- 
mard, délégué de. notre Société et membre du jury au 
concours de Lyon, pour remplacer notre honorable 
Président, empêché pour cause de maladie, fournit 
quelques renseignements. 

En ce qui concerne les produits de la race bovine, 
notre département a été le département qui en a pré- 
senté le plus grand nombre au concours — 43 tétcs du 
Nezencet presque la moitié des animaux envoyés ; 
aussi le nombre des prix a été augmenté et le chilTre des 
sommes destinées aux récompenses porté à 3,950 fr. 
Nos sujets d'Aubrac et nos sujets tarentais ont aussi 
obtenu des succès. 

L'espèce ovine était représentée par un assea: grand 
nombre de sujets venus de notre département. Il nous a 
été alloué 1 ,750 fr. de primes. 

Dans l'espèce porcine nous ne comptions que peu de 
siJÛels. Toutefois, M. Aymard a retenu pour nous un prix 
de 200 fr. et un rappel de deuxième prix. 
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Dans la seconde catégorie formée par les instruments, 
le département n'avait fourni qu'un faible contingent ; 
cependant une baratte de M. Exbrayat — un des assi- 
dus heureux de nos concoui's — a obtenu un deuxième 
prix, après avoir sérieusement disputé le premier, en 
même temps que le même modèle en remportait un au- 
tre au concours de Valence. 11 a été, de plus, accordé à 
M. Exbrayat, pour son tarare, une mention honorable 

Dans la catégorie des produits agricoles, des beurres 
et des fromages de notre production départementale 
ont mérité des récompenses, et nos légamineuses rem- 
porté une médaille d'argent. Enfin, pour le concours de 
l'an prochain, il a été émis par les délégués un certain 
nombre de vœux : 4'' le maintien des races d'animaux 
dans tous les concours, — et ce vœu était l'expression 
d'une préoccupation touchant notre race du Mezenc ; 
âo un prix d'ensemble affecté à chaque race dans les 
concours; S"" l'admission dans les concours régionaux 
des races chevalines et mulassières; 4*" la réduction des 
prix de transport pour les instruments et animaux en- 
voyés ; 5' l'étude et la récompense des ouvrages d'agri- 
culture, jusqu'à ce jour admis à l'exposition seulement; 
6® la tenue du concours régional malgré l'exposition 
universelle de 4878. 

M. le Président remercie M. Aymard de ses rensei- 
gnements intéressants et de son dévouement pour re- 
présenter à Lyon notre Société et les intérêts de nos 
agriculteurs. 

Candidature au titre de membre non-*ré$idant. — * 
M. Augustin Chassaing donne lecture d'un rapport do 
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la commission nommée par la Société pour examiner la 
candidatnre de M. Alphonse Rivier, professear de Pan- 
dectes à TUniversité de Braxelles, au tilre de membre 
non résidant. -^ Sarsesconclasions, ta Société d'agri- 
culture, sciences, arts et commerce du Puy vote, à Tu- 
nanimité, Tadmission de M. le professeur Rlvier. 

Situation du travail des catalogues. — M. le 
Président est heureux d'annoncer à la Société que ce 
travail des catalogues si long et si minutieux est pres- 
que terminé. Le catalogue du musée des dentelles est en 
voie d'achèvement, toutes les bonnes volontés sont en 
jeu, et M. le Président espère pouvoir, à la séance du 
mois d'août prochain, donner enfin satisfaction aux ré- 
clamations officieuses ou officielles touchant divers ca- 
talogues de nos collections. 

Communication d'une description des plantes fos- 
siles DES ARKOSES DE Brives-Charensag. — La Société 
n'a pas oublié que, lors du congrès géologique tenu au 
Puy, M. le comte de Saporta,'le mattre en ce qui con- 
cerne les flores fossiles, avait témoigné l'intention de 
s'occuper des dépôts si riches et si rares des environs 
du Puy. H. le comte de Saporta vient de s'acquitter vis- 
à-vis de nous en nous adressant un magnifique mémoire 
accompagné de planches, travail qu'il a pu mènera 
bonne fin grâce aux communications de M. Aymard et 
au^L collections de M. Vinay, si généreusement mises à 
son entière disposition. M. Augustin Chassaing donne 
lecture à la Société de quelques pages de cette étude 
si impatiemment attendue de la science et de notre 
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orgueil local et qui, d'ailleurs, sera un des mémoi-' 
res les plus intéressants de notre prochain volume des 
Annales. 

La Société ne peut qu'exprimer à H. le comte de Sa- 
porta sa vive reconnaissance et le remercier d'avoir bien 
voulu illuminer de sa science cette branche de nos ri- 
chesses fossiles, qui, depuis longtemps, font Tadmiration 
des étrangers versés dans ces questions d'un si puissant 
intérêt. 



La séance est levée. 



Le yice-Secrétaire, 
Aimé GIRON. 



SEANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 6 AOUT 



sommaire: 

Lecture da procès-TeibaJ. — NicaotoaiB : Hommage rendu k It mémoire de 
M. ChOBTon, vice-présideot, directeur de la ferme-école, par M. le baron 
de Vinols. — Piriib-Ecolb : Elle sera maintenue. M. Nicolas est pro- 
posé comme directeur. — Phsonnil : M. Pabbé Fnigère ehi nommé 
officier d'Académie. — Oovraobs bbcus : M. Flouest, membre non résidant» 
fait hommage b la Société du discours qu'il a prononcé lors de son 
installation, an titre de procureur général b Gbambéry. — Communications : 
!• sur le Concours d'Yssingeaux ; «• sur le Concours de Fay; M. de 
Kergorlay ottre b la Société une somme de trois ceits nranos, b titre d'en- 
couragement, pour l'élève du cbe?al. — Libgdistiqdb d^partbkbrtalb : 
Communication snr un projet de dictionnaire patois. — MoHoeiAraiBS uo^ 
cALBs : Efforts b tenter. — Histoiab locilb : Communieation , par 
M. l'abbé Frugère, membre résidant, sur le Chapitre de Sotni-Gal de 
Langeac 



Présidence de M, le baron de Vinols. 



M. le baron de Vinols s'exprime ainsi : 



« 



Messieurs, je manquerais à tous mes devoirs si je 
ne venais, à l'ouverture de cette séance, exprimer les 
regrets des membres de notre Société sur la mort de 
M. Baptiste Chouvon, notre cher vice-président et le 
savant et dévoué directeur de la Ferme-Ecole de Nolhac. 
TuMC xxsin. u 
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Ces regrets» la populalion tout entière de notre dépar- 
tement les a ressentis. Vous n'ignorez pas que l'une 
des éminentes qualités de notre collègue était une pru- 
dence extrême en matière agricole. Il était de cette 
vieille école qui sait que les bons fruits mettent long- 
temps à croître et à mûrir. Par cette prudence instinc- 
tive et raisonnée, sa science échappait aux .engouements 
qui se traduisent le plus souvent par de dangereuses 
déconvenues ou des résultats Insigniflants. Vous répète- 
rai-je la modestie» la bontéi le désintéressement de 
Thomme privé ? Vous en connaissez plus que je n'en 
pourrais dire. M. Baptiste Chouvon était un citoyen ac- 
compli et un agriculteur de grand mérite, dont la 
science et Texpérience ont toujours fait la lumière dans 
les concours régionaux. Aussi' avait-il reçu la consé- 
cration de cette vie honnête et laborieuse, et la croix 
de la Légion d'honneur lui avait assigné parmi les hom- 
mes dont nous avons le droit d'être flers, le rang si lé- 
gitimement dû à ses facultés et à ses travaux. Il ne nous 
reste plus que des regrets à donner à celui que notre 
Société a si vite et si malheureusement perdu. » 

M. le Président annonce ensuite à la Société que la 
Ferme-école de Nolhac» qui nous avait été conservée grâce 
à une habile direction, sera maintenue. L'administration 
se préoccupe beaucoup du remplacement de M. Baptiste 
Chouvon. Nous avons tous pensé, avec la commune re- 
nommée, à notre collègue M, Nicolas, et nous serions 
très heureux que M. le Ministre de l'Agriculture veuille 
bien obtempérer à ce choix, qui nous assure le soin 
de nos plus chers intérêts et la réalisation de toutes nos 
espérances. La Société pense qu il y aurait convenance 
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naturelle & remercier Son Excellence M . le Minisire de 
TAgriculture et du Commerce; c'est M. lé Président 
qui est chargé de cette mission, en même temps que la 
Société lui donne un blanc-seing pour présenter et re- 
commander M. Nicolas à M. le Préfet de la Haute-Loire.. 

M. le Président annonce encore à notre Société la 
haute distinction dont H. le curé Frugère, noire collés 
gue, Tient d'être l'objet de la part du Ministre de Fins- 
truction publique. M. le curé Frugère a été nommé of- 
ficier d'académie, récompense bien due aux travaux 
historiques de noire collègue et à son dévouement tout 
désintéressé à l'enseignement primaire dans nos cam- 
pagnes. M. le curé Frugère, présent à la séance, ren- 
voie graciensement à la Société tout le mérite de celle 
distinction, dont tant d'autres parmi ses collègues, dit^ 
il, étaient dignes avant lui. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, qui est adopté. 

Ouvrages heçus. — M. Flouest, notre digne et savant 
confrère, fait hommage à notre bibliothèque de son dis- 
cours, si élevé comme enseignement et comme tendance, 
prononcé lors de son installation au siège de procureur 
général à Chambéry. M. Flouest n'oublie jamais notre 
Société et la Société lui sait gré de son fidèle et pré« 
cieux souvenir. 

Communication sur le concours d'Yssingeaux. — 
M. de Cboumouroux, maire de la ville d'Yssingeaux, 
fait connaître k notre Société que la ville d'Yssingeaux 
mettra à sa disposiiion, comme il y a trois ans, une 
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somme de 200 fr. pour être distribués en primes, et il 
se lient aux ordres de notre président pour arrêter 
arec lui le programme. En même temps, il nous est ar- 
rivé une lettre de la sous-préfecture, annonçant que, la 
réunion du comice agricole de Tarrondissement dTssin- 
geaux en assemblée généi-ale étant 6xée au jeudi 5 juil- 
let, il n'est pas possible de préjuger la somme que votera 
le comice. Toutefois, il y a lieu d*espérer que cette 
somme ne sera pas inférieure à celle de 4871» c'est-à- 
dire à 500 fr. 

Communication sur le concours de Fay. — M. le 
marquis de Latour-Maubourg informe la Société qu'il 
nous donne toujours les 300 fr. annuels dont il a de- 
puis longtemps si généreusement doté notre concours 
de la race bovine du Mezenc. 

Son gendre, M. de Kergorlay, s'inspiranl des tradi- 
tions de H. de Latour-Maubourg, écrit à M. de Vinols 
pour lui annoncer de son côté une somme de 300 fr., 
destinée à être distribuée à Fay comme encouragement 
aux éleveurs de chevaux, non-seulement du canton, 
mais de toute la région suivant un programme déter- 
miné par la Société. M. de Kergorlay pense que ce 
nouveau concours pourrait rendre de grands services à 
cette branche de notre agriculture, tout en ne présen- 
tant dans la réalisation que peu ou point de difficultés. 
La Société d'agriculture accepte avec reconnaissance et 
remercie M. de Kergorlay de cette nouvelle preuve 
d'intérêt et à notre Compagnie et aux progrès agricoles 
du canton de Fay. Elle fixe le concours au premier mer- 
credi du mois de septembre. 
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L'ordre du joar appelle : Question de linguistique 
départementale. Dictionnaire patois. M. le Président 
rappelle que, depuis quelques années, celte question 

• 

est devenue une dé celles qui préoccupent la Société, — 
suivant, sur ce point, le mouvement général de réveil 
néo-roman qui s'est produit dans le midi de la France* 
M. Aimé Giron, notre vice-secrétaire, que ses succès 
poétiques dans les concours des situations, son titre de 
félibre de la maintenance du Languedoc et ses nom- 
breuses relations avec les poètes de la Provence, de 
ritalie et de l'Espagne, ont plus familiarisé avec cette 
question, annonce qu'il a commencé le travail de ce 
vocabulaire patois. Seulement* l'œuvre est difficile et 
demande une infatigable persévérance et le concours de 
tons les membres de la Société. M. le Président croit 
donc qu'il est opportun, urgent môme, de nommer une 
commission ainsi composée : MH. le chanoine Sauzet, 
Cb. Galemard de la Fayette, Louis Balme, Chassaing, 
de Surrel, Louis Jouve, François Bernard, Lacombe et 
Aimé Giron. 

Question des monographies locales* — M. le Pré- 
sident appelle Tattention de la Société sur les monogra- 
phies locales qui, depuis quelques années, se multiplient 
au milieu de nous^ et dont l'intérêt et l'utilité devien- 
nent incontestables» Ce sont comme les pierres de l'édi- 
fice, les éléments particuliers d'une histoire générale 
du Velay. Il serait bon et urgent de réglementer ces ef- 
forts individuels, d'en recueillir et classer les résultats, 
afin d'animer d'une même pensée cet élan général de 
toutes les recherches, de toutes les capacités, et de cen- 
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traliser et coordonner ce trésor de titres exhumés, 
commentés et publiés. C'est pourquoi M. le Président 
fait appel au dévouement des membres de la Société 
afin de constituer une commission ctorgée d'établir ce 
qui a été fait et d'étudier ce qui est à faire. Cette com- 
mission se compose de MM. Aymard, Lascombe, Chas- 
saing, de Longevialle, Béliben, Vioay, de ChUteauneuf 
et Aimé Giron. 

Communication de documents originaux et inédit$ 

RELATIFS A l'hISTOIRB DE LA VILLE DE LaNGEAG. — Notre 

collègue, le savant abbé Frugère, donne lecture d'un 
extrait de titre détaché* de Touvrage qu'il se propose 
de publier sur la ville de Langeac : Cet extrait intitulé : 
le Chapitre de Saint-Gai ^ excessivement intéressant 
et remarquable, a captivé l'attention de la Société. 



Gommunioation faite à la Société académique da Puy > dans 
sa séance dn 6 août 1877, par Pabbé Frugère» membre 
résidant. 

CHAPITRE DB SÂINT-GAL DE LANGEAG 

(Extrait d'une EMe sur la ville de Langeac^ que M. l'abbé 

Frugère se propose de publier). 



L^hiatoire du chapitre de Saint-Gal de Langeac se trouve 
liée à Teiistenco simultanée d'un prieuré de moines Béné* 
dictins de 6aint-Gal à Langeac. 



AOUT, 433 

Dès le zii* siècle, avait été fondé à Laogeac, probable- 
ment par les seigneurs de cette ville, un prieuré de moines 
dépendant, comme Tabbaye de Gbanteuges, du célèbre mo- 
nastère de la Gbaise-Diea. Ce prieuré acquit une certaine 
importance et devint, dans la suite, Tobjet de libéralités 
assess nombreuses dont le souvenir nous a été conservé par 
DomEstiennot (1). 

Les bâtiments du monastère, construits devant Téglisr 
Saint-Gai, existent encore en partie. Plusieurs particuliers 
8*y sont agencé des habitations. 

Au xiii^ siècle, existaient aussi à Langeac quelques prê- 
tres et clercs de tous les ordres, se trouvant sous la dépen- 
dance du prieur et des moines Bénédictins, mais formant à 
part une espèce de communauté. Ges prêtres et clercs sécu* 
liers regardaient comme intolérable leur assujétissement 
aux religieux et brûlaient du désir de s'en affranchir. Ils 
obtinrent, en 1S64, de Guy de la Tour, évèque de Oler- 
mont, Tautorisation de se constituer en collège, ou corpo* 
ration^ de quinze membres, avec droit de scel et faculté 
d'élire un syndic et un économe. La charte de constitution 
<-^ avril •1264 -^ est suivie de vidimtu et confirmation par 
Âubert Aycelin, évèque de Glermont, à la date du lundi 
après l'Ascension 1309. L'original de ce document inédit 
est en parchemin, jadis scellé, et appartient à M. Tabbé 
Sguligouz, de Brioude. La copie que nous allons repro- 
duire a été obligeamment certifiée conforme par notre con* 
frère et ami, M. Augustin Ghassaing, archiviste paléogra* 
phe, et nous y ajoutons, en regard, la traduction française : 



(l) Àliqmtêlêi in iimeeH BêM9ii Phri BêuMeHnte, eap. ?i, fol. 17. — 
SaiBt*Germ)io*dei-Prés, lit. 544. 
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Arhertus permissione divina 
Arvemorum episcopits, uni- 
wrsis présentes lilteras ins^ 
pecturis, salutem in Domino 
sempiternam. Litteras felicis 
recordationis domirii Guido- 
nis quondam Arvemorum 
episcopi et predecessoris nos- 
tri, non cancelUUas^ nec abo^ 
lit<is, nec in aliqua parte sui 
viciatas, vero ipHiu sigiUo, ut 
apparebat prima facie, sigil- 
latas, nos récépissé noveritis, 
quarum ténor sequitur in hec 
verba: 

Frater Guido miseratione 
divina Arvemorum episcopus^ 
universis présentes litteras ins- 
pecturiSf salutem in omnium 
salutari (Usez : c Salvatore »). 
Accedentes ad presendam nos^ 
tram ville Langiaci universi 
presbiteri et clerici nobis diU" 
genii insinuatione monstra- 
runt, quod cum ipsi redditus, 
Jura, possessiones et predia, 
sibi a Ckristi fidelibus legata, 
atque bona alia, communia 
possiderentf et alia posside- 
hunt et habebunt. Domino con- 
eedente^ que eis legabuntur 
vel alio modo acquirent; ipsi 
videntes grave sibi detrimen- 
tum atque periculum iminere 
(sic), eo quod non erat inter 
eos qui curam seu adminis- 



Âubert, par la divine per- 
mission, évoque de Clermont , 
à tous ceux qui ces présentes 
lettres verront, salut éternel 
dans le Seigneur. Sachez que 
nous avons reçu des lettres 
émanées du seigneur Guy, 
d*lieureuse mémoire, autrefois 
évoque de Clermont et notre 
prédécesseur, lettres qui ne 
sont ni annulées, ni abolies, 
ni viciées dans aucune de 
leurs parties ; mats, comme 
cela apparaît, à première vue, 
scellées de son sceau et for- 
mulées comme suit : 

« Frère Guy, par la miséri- 
corde divine, évoque de Cler- 
mont, à tous ceux qui ces 
présentes lettres verront, sa- 
lut dans le Sauveur de tous 
les hommes. Les prêtres et 
clercs de la ville do Langeac 
se sont tous rendus auprès de 
nous et ont avec les plus vives 
instances appelé notre atten- 
tion sur rétat des revenus, 
droits, possessions et domai- 
nes à eux légués par les fidè- 
les du Christ et des autres 
biens qu'ils possèdent en com- 
mun; ceux que, par la per- 
mission du Seigneur, ils auront 
et posséderont à l'avenir ; qui 
leur seront légués, ou qu'ils 
acquerront de toute autre ma- 
nière. Considérant que des in- 
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Irationem rerum communium 
ipsorum in se velkt seu posset 
suscipere nomine eorumdem 
injiutieio vel extra, cum unù 
versUas eorwn non esset a 
Summo Pontifice vel a nobis 
seu nostrispredecessoribus con- 
firmaia, set (sic) omnes insi- 
mul in negociis et causis suis 
communibus experiri et labo^ 
rare opporteret, et confusio 
illa maximum incômodum 
(sic) et contemplum et odii 
fomitem pareret inier ipsos, 
nobis humiliter suppUcarunt 
quatenus nos eorum collegium 
scilicet quindecim numéro seu 
universalitatem confirmare 
dignaremur. Nos vero sup- 
plûsationem ipsorum Justam 
aique laudabilem decementes^ 
ut Ecclesia Dei honore suo at- 
que utilitate liberius pociatur^ 
justis eorumpetitionibus^quan- 
tum in nobis est, assensum 
prebuimus in hac parte^ et 
volumus et eisdem concedimus 
collegium^ corpus sive univer- 
sitatem, et numerum quinde- 
cim habere : qui quindecim 
bona ipsorum communia per- 
cipiant et inter se dividant 
pro sue libilo voluntatis; col* 
kgium eorum sive corpus le- 
gitimum reputantes, et uni- 
versitatem eorum et numerum 
quindecim auctoritate pontifi- 



convénients et un danger con- 
sidérables, résultent pour eux 
de ce que, dans leur nombre^ 
il ne s'en trouve aucun qui 
veuille ou puisse, juridique- 
ment ou de toute autre ma- 
nière, se charger du soin et 
de Tadministration de leurs 
biens communs^ parce que 
leur association n'est conGr- 
mée ni par le Souverain Pon- 
tife, ni par nous, ou nos pré- 
décesseurs, mais que tous à 
la fois sont obligés à s'em- 
ployer et à travailler à leurs 
affaires et intérêts communs, 
circonstances d*où naissent 
pour eux de graves inconvé- 
uientSy du mépris et une 
source de dissensions, ils nous 
ont humblement supplié de 
daigner approuver leur col- 
lège, ou université, composé 
de quinze membres. Jugeant 
juste et louable leur suppli- 
que, afin de procurer à l'é- 
glise de Dieu plus d'avanta- 
ges et d'honneur, nous avons, 
en cela et par ces causes, 
donné à leurs justes pétitions 
notre assentiment et nous 
voulons et nous leur accor- 
dons un collège, une corpora- 
tion, une université de quinze 
membres , lesquels quinze 
membres pourront percevoir 
leurs biens communs et, selon 
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cali confirmanles ; et çoncedi- 
mus eis quodpredictus nwnerus 
sive universitas presbilevorum 
et clericonim seculanwn qui 
modo sunt in presetiti in villa 
Langiady vel processu tempo- 
ris in posierum sunt futuHt a 
nobis confirmala,possintcûns- 
tituere sindicum , audorein 
(lisez : « aclorem ») seu yco^ 
nomum, vel procuralorem, ad 
causas suas présentes et futu- 
ras et négocia sua agenda et 
procuranda cl pertraclanda 
in Ju iicio vel extra judiciurn, 
et sigillum hahere proprium 
et eo uti. Hec autem omnia 
supradicta volumus et lauda- 
7nus et concedimus et in per^ 
petuum confirmamus. In cvjus 
rei tesli7noniumy prenominate 
universitati concedimus pre* 
smtas liiteras sigilli nostri 
munimine roboratas, Actum 
et datum, mense aprilis, anno 
Domini M' ce» lx". quarto. 



Nos vero predicta omnia et 
singula in eisdem litteris con^ 
t$nta apprçbamus, et, ex œrta 



leur bon plaisir, les partager 
entre eux. Nous regardons 
comme légitime leur collège, 
ou corporation ; et, par notre 
autorité pontiQcale, nous con 
lirmons leur université au 
nombre de quinze membres. 
Et nous leur accordons que 
ladite université du nombre 
de quinze membres, prêtres 
et clercs séculiers, par nous 
reconnue, qui se trouve ac- 
tuellement dans la ville de 
Langeac, ou qui pourra y 
exister dans la suite des temps, 
ait le droit de constituer un 
syndic, un agent, ou économe, 
ou procureur, pour traiter et 
diriger leurs causes et affaires 
présentes et futures et pour 
les traiter et diriger en jus- 
tice ou hors justice et d'avoir 
un sceau particulier et d'eu 
faire usage. Tout ce qui vient 
d'être exposé nous le voulons 
et nous le louons et nous l'ao- 
oordons et nous le confirmons 
pour toujours. En foi de quoi 
nous accordons à l'université 
sus-nommée les présentes let- 
tres rendues valables par l'au- 
torité de notre sceau. Fait et 
donné au mois d'avril douz9 
cent goii^anto quatre. » 

Pour nous, nous approu- 
vons toutes et chacune des 
clauses contenues dans cas 
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sciencia, tenore pre$cnii con^ 
firmamus. In cujus rei testi- 
monium, presentibus liUeris 
sigillum nostrum duximus ap- 
ponendum. 



Datum die lune post Ascen^ 
siofiem Domini^ anno ejtisdein 
millesimo ccc* Tiono. 



mêmes lettres et, ea toute 
connaissance de cause, nous 
les confirmons par la teneur 
des présentes. En témoignage 
de quoi nouB avons voulu mu- 
nir de notre sceau ces présen- 
tes lettres. 

Donné le lundi après l'As- 
cension, Tan du Seigneur 
treize cent neuf. 



Les armoiries adoptées par le chapitre de Féglise col- 
légiale de 6aint-Gal de Langeac furent : « de gueules, à 
un chevron d'or et un lion d^argent grimpant et brochant 
sur le tout •. Et celles du doyen du chapitre étaient tout 
simplement : • de sable, semé de bitlettes d'argent, à un 
lion d'argent brochant sur le tout. » 

Enhardis par les concessions que venait de leur octroyer 
l'évoque Guy de la Tour, les chanoines de Langeac senti* 
rent se réveiller leur vieille animosité contre les Bénédic- 
tins. 

An bout de deux ans, Ils se mirent donc à vexer les 
moines et à faire contre eux des tentatives de révolte. 

Bientôt cependant intervint entre les parties opposées 
une fort curieuse transaction dont la charte ^ portant la date 
de 1266, a été longuement rédigée par Guillaume de Vais, 
clerc, notaire public par Tautorlté du Baint-Siège romain. 
Dom Estiennot (1] transcrit en son entier cette pièce inté« 
ressante, que nous publions aussi dans notre Appendice. 

En 1378, nous voyons les moines et les chanoines de 



(l) Àuthenti''r probationeÈ pro cap. \\* et ce^ebxoh taneti Galli de Lan- 
gheaeo. 
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Langeac se lier d'une union étroite, qui semble ne faire 
d'eux tous qu'une seule et môme corporation. 

Cet état de choses ne dura pas longtemps • Le chapitre 
voulut à tout prix consacrer son indépendance et affirmer 
sa constitution définitive. Pour y parvenir, il dut, toute- 
fois, admettre l'abbé de la Chaise-Dieu pour prieur du 
chapitre, ayant droit de primatie sur le doyen et les cha- 
noines. 9 

Gomme bien on le pense, le£ chanoines ne pouvaient 
manquer de contester, un jour, à l'abbé de la Chaise-Dieu 
le titre de prieur et de premier chanoine de l'église de 
Saint-Gai de Langeac, et c'est ce qu'ils firent en l'année 
1501. 

La révolution de 1793 a détruit complètement les archi- 
ves du chapitre de Saint^Gal de Langeac. En l'absence 
d'autres documents authentiques, on doit regarder comme 
précieuses les notes de Dom Estiennot, que nous venons 
d'analyser. 

A l'aide de minutes rédigées par M® Déchansses, 
notaire royal apostolique de Langeac, que nous avons eu 
la bonne fortune de découvrir, nous avons recueilli, de 
1656 à 1747, trente-un noms de chanoines de Langeac, 
que voici : 



1636. Louis Eymère, chanoine. 

1662. François de Nesmond, chanoine. Il fut sacré évé- 

que do Bayeux et mourut en 1715. 
1673. Etienne Martinon, chanoine sacristain et arcbiprétre 

de Langeac. 

1683. Jean Conte, chanoine, docteur en théologie. 

1684. Terrisse, chanoine, archiprôtre de Langeac. 
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1687. Emmanuel de Langeac de la Rochefoucaald, cha- 
noine-doyea de la collégiale. 

1687. Antoine Lafont, chanoine. 

1687. De Gheminades, chanoine, archiprètre de Lan- 
geac. 

1690. Dominique Martinon, chanoine-sacristain . 

1697. Jean Destable, chanoine, 

1697. Jean Bel Ion, chanoine. 

1697. Jean LaMothe, chanoine. 

1697. Emmanuel de la Rochefoucauld, chanoine -doyen. 

1697. Pierre Ghamharon, chanoine-syndic. 

1700. Jean Conte, chanoine, bachelier en théologie. 

1702. Jean de Gantoinet de la Yeissière. chanoine-syndic. 

1702. Etienne Romeuf, chanoine. 

1702. Antoine Lafond, chanoine, docteur en théologie. 

1709. Gabriel Giergue, chanoine, curé, bachelier en théo- 

logie. 

1710. Mathieu Gros, chanoine, curé, bachelier en théo- 

logie. 
1710. Pierre Pourtanier, chanoine. 
1710. Pierre Ghambaroi^ chanoine. 

1710. Jacques Langlade, chanoine, docteur en théologie. 
4710. Pierre Aymeric, chanoine. 

1711. Jean Destable, chanoine. 

1711. Barthélémy- Alexandre Joobert, chanoine. 
1711. Mathieu Marie, chanoine. 
4714. Pierre Nozerines, chanoine. 
1714. Jean-Baptiste Talemandier, chanoine. 
1714. Jean de Gantoy net, chanoine. 
1747. Glément-Pierre Servant d'Amourette, chanoine- 
doyen, Maitre*ès-Arts de rUniversité do Paris. 



4iS lŒSUMÉ DRS SÉANCES. 

Des lacunes regrettables se trouvent dans ces minutes 
du notaire apostolique, v. g. celle concernant Jacques 
Branche, chanoine, curé-archiprétre de Langeac en 1615, 
mort prieur mage à Pébrac, en 1662. Peut-être les retrou- 
verons*nous un jour. 

Rappelons, en passant, qu^avant Texistence du chapitre 
de Langeac, cette localité possédait une paroisse. Ainsi, 
e ' 1062, Langeac avait pour curô-archiprêtre Saint-Pierre 
de Ghavanon, originaire de Langeac, et qui mourut le 
8 septembre 1080. L*église paroissiale, dite église Noire' 
Dame, bâtie en 1430, sur la place connue aujourd'hui sous 
le nom de Cours Napoléon, et dont le clocher a subsisté jus- 
qu'en 1813 avec son borloge de Jacquemart, n'était point 
réglise du chapitre de Sainl-Gal de Langeac. L'église du 
chapitre, mélange de, roman, d'ogive et de flamboyant, a 
été remaniée à diverses époques. Elle est aujourd'hui af- 
fectée au service du culte paroissial. Nous ne pouvons, 
sans un sentiment de tristesse, rappeler ses remarquables 
boiseries qu'une main, téméraire autant qu'inhabile, pro- 
fana en 1855. La Société académique du Puy (t) ne man- 
qua pas, à cette époque, d'adresseî à l'autorité diocésaine 
ses trop justes doléances. Le curé vandale ne fit qu'en 
rire : ignoti nulla cupido ! 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée» 

Le Vtce-Secrétaire, 
Aimé GIRON. 



(I) AnnaUide la Société d'agticuiiurt, sciences, arts ctcommtfce du Puy, 
t. XX, pp. noelSli?. 



SÉANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 5 NOVEaiBRE 



SOMMAIRBS 

Lecture du procè»*Yarbal ajournée..— Ifosés : Don d'une médaille offerte par 
la Sodélé néerlandaise d'darlem. ^ GoABksponoiKci : M. le Miniitre de 
rinsiroetion publique demande rindieation bibliographique des ouvrages 
mémoires et bulletins publiés par la Société; M. le Mpire de la Tille du 
Poy informe la Soeiété que le Conseil municipal maintient le crédit de 
],000 francs alloué k la Société , quil est disposé k concourir k la dé* 
pense de l'impression des catalogues et qu'il donne aete à la Société de la 
déclaration faite par M. le docteur Yibert qu'elle ne revendique aocnn droit 
de propriété sur les collections du Musée; observations de plusieurs 
membres au sujet du droit de propriété sur In eollecUens du Musée. ^ 
NécROLodii : Hommage rendu k mémoire de MM. Trucbard du Molin et 
B'.anchot de Brenas, membres non résidants. — PsnsonniL : M. Nico- 
las est nommé directeur de la Ferme-Ecole. — M. de la Bâtie lalieo, bâ- 
tonnier de Tordre des avocats, présente sa candidature au litre de membre 
résidant. — Gohgodrs DiPAnrmaRTàui : 1* de Fajr-lo- Froid; S* d'Ys- 
singeaux, Rapports. 



Présidence de M. le baron de Vin ois « 

Une indisposition inopinée de M. le Vice-Secrétaire 
l*empéchant d'assister à la séance, la lecture du procès- 
verbal de la séance d'août dernier est renvoyée à la 
prochaine réunion. 
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Musée. — M. le Président dépose sTjir le bureau une 
magnlAque médaille en bronze, grand module, offerte 
par la Société néerlandaise d*HarIem en commémora- 
tion du centième anniversaire de sa fondation qu'elle a 
célébré le 47 juillet dernier. 

Correspondance. — M. le Ministre de Tlnstruction 
publique, frappé de ce que les travaux des Sociétés sa- 
vantes de France sont loin d'obtenir une publicité suffi- 
sante, réclame Tindication bibliographique des ou- 
vrages, mémoires et bulletins que la Société a fait 
paraître : cette indication doit comprendre le nombre 
de volumes, le format, les dates extrêmes de publica- 
tion et les particularités qu'il importe de connaître pour 
bien classer les recueils dans une bibliothèque, pour 
en constater les lacunes, pour y faire promptement une 
recherche et pour marquer les renvois avec précision. 

Sur rinvitation de M. le Président, M. le Secrétaire 
de la Société s'engage à répondre au désir de H. le 
Ministre. 

M. le Président communique une lettre de M. le 
Maire transmettant deux délibérations du conseil mu- 
nicipal. Par la première en date du 28 mai dernier, le 
conseil maintient le crédit de 1,000 fr., et, répon- 
dant à une lettre du Président de la Société solli- 
citant une subvention pour la confection du catalogue 
du Musée, déclare être disposé à concourir largement à 
cette dépense, mais à la condition expresse que le cata- 
logue manuscrit sera remis à M. le Maire et au conseil 
municipal qui sera appelé alors à voter les fonds néces- 
saires pour son impression. 
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I 

Par la seconde délibératiou du 7 août, le conseil 
donne acte d'une déclaration de notre collègue M. le 
docteur Yibert, à propos du droit de propriété des col- 
lections da Musée, déclaration suivant laquelle la So- 
ciété ne revendiquerait aucun droit de propriété sur les 
collections du Musée Crozatier, propriété de la ville, à 
l'exclusion toutefois de sa bibliothèque, et invite M. le 
Maire à s'entendre avec M. le Président de la Société 
pour définir et préciser la déclaration faite par M. Vi- 
bert. 

M. le Président fait observer que la question de pro« 
priété soulevée par M. le Maire a une gravité qui n'é- 
chappe à personne, et qu'elle est restée jusqu'ici irréso- 
lue parce qu'il semblait qu'il était de l'intérêt de tous 
de ne pas la trancher. Placé sous la responsabilité et 
rerais aux soins de la Société qui, seule, en a jus- 
qu'ici choisi et nommé tous les conservateurs, le Musée 
a vu se former et s'eorichir ses diverses collections par 
un concours multiple de bonnes volontés et de libérali- 
tés* Dons de l'Etat, subventions du Conseil général et 
du conseil municipal, dons des membres de la Société, 
dons de particuliers provoqués par les sollicitations in* 
cessantes et dévouées des conservateurs, voilà les di- 
verses sources de formation du musée du Puy. En 
imprimant au Musée un caractère exclusivement muni- 
cipal, et en lui enlevant le caractère d'intérêt départe- 
mental qu'on s'est efforcé de donner à celles de ses col- 
lections qui le comportaient plus particulièrement, n'y 
aurait-il pas à craindre de ne plus voir se justifier, et, 
par suite, se continuer les subventions accordées par le 
Conseil général sur les fonds départementaux? Gomme 

TOME XXXIII. 10 
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on le voit, la question est délicate et mérite d*étre 
approfondie, avant qa'on ne se prononce. 

M. le docteur Langiois pense qu'à l'aide des registres 
d'entrée tenus par les conservateurs et des procès^ver- 
baux constatant les dons et acquisitions, il serait pos* 
sible d'établir la provenance des objets dont se compose 
chaque collection, soient qu'ils aient été acquis au 
moyen des subventions municipales, soit qu'ils aient 
été donnés par l'Etat ou par des particuliers, et qu'on 
arriverait ainsi à distinguer ce qui appartient à la ville 
de ce qui appartient à la Société. 

M. Louis Balme objecte que la Société n'étant point 
reconnue comme établissement d'utilité publique, n'est 
point personne civile, et ne peut posséder* 

Sur la demande de M. Calemard de Lafayette, M. le 
Président renvoie la question au Conseil d'administra- 
tion qui s'adjoindra ceux de nos collègues qu'il paraîtra 
utile de consulter. 

Nbgrologik.~ H. le Président annonce à la Compa* 
gnie la pei*te cruelle qu'elle a faite dans la personne de 
deux de ses membres non-résidants, MM. Truchard du 
Molin et Blanchotde Brenas, et se fait l'organe des hom- 
mages et des regrets de la Société envers leur mémoire. 

M. Blanchot de Brenas avait attaché son nom à un 
recueil de poésies gracieuses et patriotiques, les Vella-- 
viennes; on lui doit aussi des notices héraldiques et 
biographiques parues dans le Héraut d'armes^ et les 
TableUes hùtoriqiies du Velay. 

M« du Molin était et restera l'une des illustrations ju- 
diciaires de la Haute-Loire. C'est le deuxième des ma- 
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gistrats Dés dans ce département qui ait eu jusqu'à ce 
jour rhonneur de monter à Tnn des sièges de la Cour 
suprême. 

Hais c'est surtout par ses travaux d'histoire locale 
que M. du Molin laisse après lui un impérissable souve- 
nir. Il débuta par une excellente biographie des offi- 
ciers généraux de la Haute-Loire publiée dans nos 
Annales en 1851. Le Velay, on le sait, était avant la 
Révolution pays d'Etats, et Tétude de ses anciennes 
institutions ayant de plus en plus attiré sa piquante eu* 
riosité, M. du Molin conçut, il y a plus de trente ans, 
le dessein d'écrire l'histoire des dix-huit baronnies du 
Velay dont les possesseurs avaient le privilège de parti- 
ciper à l'administration de la contrée. Construire sur 
pièces un monument dont les matériaux étaient épar- 
pillés un peu partout, généralement inconnus et souvent 
irrémédiablement disparus, était un champ hérissé de 
difficultés sans nombre et d'une étendue immense com- 
parée aux seules forces d'un homme. Aussi, malgré tous 
ses efforts et toute son ardeur, M. du Molin n'a-t-il pu 
en parcourir qu'une partie. En 4870 et 4871, il fit pa- 
raître les baronnies de Bouzols et de Roche-en-Ré- 
gnier. Trois autres monographies entiëremenl achevées 
sont restées manuscrites, les baronnies de Lardoyrol et 
de 8aint*Vidal, et la vicomte de Polignac, dont il déta- 
cha pour nos Annales en 4879 un dramatique épisode : 
tes Polignac pendant la guerre du Bien-public. Commo 
complément de ces monographies baroniales, M. du 
Molin, écrivait incidemment de brillantes études sur les 
d'Allègre au xvi* siècle, le Mezenc et sa seigneurie, et 
enfin, les Chambaud, les de Lestrange et les Suint-Nec- 
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taire, celle-ci publiée dans le dernier volume de nos 
Annales (1) el qui atteste que sa plume octogénaire 
n'avait rien perdu de son élégance et de sa vigueur. 

Personnel. — M. le Président annonce aussi que, 
depuis notre dernière réunion, notre confrère M. Nico- 
las a été nommé directeur de la Ferme-Ecole de Nolhac 
en remplacement de notre très regretté collègue Bap- 
tiste Chou von. Les connaissances théoriques et prati- 
ques de H. Nicolas, renseignement agricole qu'il pro- 
fesse si utilement depuis longues années à TEcole 
Normale, le zèle et Texpérience dont il donne tant de 
preuves dans les jurys de nos concours désignaient 
M. Nicolas pour ces fondions ; aussi, lorsque M. le Pré- 
fet a consulté la Société, M. le Président a-t-il été heu- 
reux de rendre justice à notre excellent confrère en 
appuyant de son adhésion la plus chaleureuse le choix 
dont il était l'objet. En outre, s'inspirant du désir sou- 
vent exprimé par les commissions d'examen, H. le Pré- 
sident a saisi cette occasion pour demander que le nou- 
veau directeur donnât à la zootechnie un plus grand 
développement que par le passé. 

Personnel. — M. le Président donne lecture d'une 
lettre de M.Julien de La Bâtie, bâtonnier de Tordre des 
avocats au Puy, qui présente sa candidature au titre de 
membre résidant, et envoie à l'appui un mémoire ma- 
nuscrit sur les anciennes corporations d*arts et métiers 
du Puy. 

(1) Annales, XXX1II« vol., 1878 k 187», partie 'i^ mémoires, p. 1 à i2. 
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Uae commission composée de MM« Balme, Louis 
Paul et Cbassaing, est chargée d'examiner les titres da 
récipiendaire et de donner son avis sur cette candida- 
ture. 

CoNCODBs DE Fay-le-Fboid. — M. Ic Vicc-Secrétaire 
donne lecture de son rapport qui est ainsi conçu : 



CONCOURS DE FAY-LE-FROID 

Le concours de la race bovine du Mezenc s*e8t tenu, 
comme les années précédentes, à Fay-Ie-Froid, centre de la 
production, le ? septembre dernier. Mais, cette année, lise 
doublait d'un concours de la race chevaline du Mezenc, 
grâce à Tinitiative de M. le comte de Kergorlay et à une 
iomme de 300 fr. qu'il a mise généreusement à cet effet à 
la disposition de la Société d'agriculture du Puy. 

Lea communes du canton s'étaient abstenues de voter, 
•M je ne 'sais sons quelle influence fâcheuse, — la légère 
subvention à laquelle elles nous avaient habitués. Cette 
économie est regrettable à plus d'un titre et nous avons lieu 
d'espérer qu'à Tavenir ces communes reviendront, pour 
le plus grand intérêt de tous, sur leur vote de 4877. 

Quoiqu'il en soit, trois cents têtes de bétail ont été ame- 
nées et classées sur le champ de concours, le chiffre maxi- 
mum enregistré jusqu'à ce jour dans les annales du con- 
cours de Fay. Ce qui s'était produit les années précédentes 
a été constaté à nouveau : une accentuation plus ferme 
des progrès cherchés au moyen de la sélection. Les éle- 
veurs «e rendent en foule au concours, rivalisent d'efforts 
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et de bonne volonté et comprennent mieux de jour en jour 
ce que l'on demande de leur intelligence et de leur pa- 
tience. Aussi les résultats poursuivis et obtenus devien* 
nent-ils très sérieux. 

La première catégorie composée des taureaux ayan^ 
plus de deux ans n'était peut*ètre point aussi belle qne celle 
de l'an dernier comme conformation et pureté de race, 
mais Tamélioration, plus exceptionnellement rencontrée 
jadis, est devenue plus générale. La commission a cru 
de son devoir d*étre impitoyable envers les sujets produi- 
sant les moindres traces de croisement étranger» 

Les taureaux de la seconde catégorie — un peu trop 
fendus — - pieds et les cornes en cheville comme les charo«- 
lais, dénonçaient, de plus, un manque de nourriture préju» 
diciable à cette ampleur des formes — qui se traduit par 
une allure remarquable de fermeté et de vigueur. 

La catégorie des vaches laitières était superbe. C'est là 
que les hésitations de la commission commencent réelle* 
ment dans le choix des sujets à primes. Ces béfces, parfoi- 
tement d'accord en tout point avec les signes constitutifs 
de la race du Mezenc, révèlent les qualités exceptionnelles 
d'excellentes laitières et de bonnes reproductrices. 

Les génisses offent un grand choix de sujets conformes 
au type perdu, cherché et reconstitué. Il y a là, pour Ta^ 
venir de la production et du concours, un espoir sérieux et 
de merveilleuses promesses. 

Les bœufs n'étaient point très nombreux, mais, quoi* 
que moins beaux qu'en 1876, ils pouvaient hautement en- 
core concourir pour les primes qui leur sont affectées 
dans notre programme. 

Les bandes donnent enfin le total des animaux apparie* 
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nant aa même propriétaire el dîBperBéB dans les diverses 
catégories du concours. C'est alors que les étables^ se re- 
constituant en plein air, permettent de comparer, de juger 
et d*admirer en dernier ressort les résultats d'ensemble 
acquis. Sept bandes d'animaux de vingt a quarante bétes 
chacune, se sont disputé les prix si libérslement offerts, 
depuis de longues années, par H. le marquis de Latour- 
Maubourg. Le succès de notre concours se trouve en réa- 
lité dans cet ensemble de bétes qui le disputent Tune à 
l'autre par la pureté typique des formes de la race, par le 
développement des qualités de force» d'embonpoint, de 
production et de reproduction que Ton eiige d'elles. La 
liste des primes décernées a dû vous révéler les embarras 
de votre commission et ses décisions parfaitement confor- 
mes auk jugements des éleveurs rivaux et de Topinion pu- 
blique. Plus que jamais, les populations des montagnes du 
Mesede comprennent l'importance de l'œuvre de la Société 
d'agriculture et correspondent à ses appels, à ses récom- 
penses et à ses conseils. Ce concours est entré dans les 
•habitudes de cette région, dans les évolutions de ses pro- 
grès agricoles, en même temps que dans les besoins de sa 
production. 

La commission a eu ensuite à examiner la foule nom- 
breuse et inattendue d'étalons, pouliches, juments pouli« 
nières qui sont venus remplacer sur le champ les longues 
lignes pressées des animaux de la race bovine. Deux cents 
siijets environ ont donné raison à l'expérienee commencée 
par M. le comte de Kergorlay et à ses intentions de favori"»- 
ser, dans ta mesure de BBi forces, par ses encouragements et 
la sélection patiente, la reconstitution de cette petite race 
chevaline sobre, robuste et sûre. 
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Parmi les étalons présentés : percheron, poitevin, me- 
zenc, 'ce dernier réalisait le type à pea près complet de ce 
qa'il faudrait retrouver et immobiliser dans la production 
chevaline des montagnes, production que les étalons roa- 
lenrs ont à pea près totalement pervertie. 

Les pouliches étaient assez généralement satis&isantes, 
tout cela croisé, évidemment, au petit bonheur d'une sail- 
lie de hasard. Elles étaient communes de forme, mais gé- 
néralement bonnes. La tète est lourde, l'œil petit, les 
oreilles défectueuses ; la taille fait défaut, mais les épaales 
sont parfois bien sorties, la cronpe suffisamment ragotée. 
Quelques unes avaient même Tencolure du garot. Quoi- 
qu'il en soit, les éléments existent, il ne faut que les réu- 
nir, les accoupler, les forcer i entrer dans les habitudes et 
se montrer dès lors inflexible dans les conditions de la re- 
production. 

Les juments poulinières, bien choisies, larges de bassin, 
étaient en foule. Ces animaux sont vulgaires d'apparence, 
mais excellents de service. Tout est à faire, mais tout se 
fera si l'on en prend souci et nous pourrions espérer obte-« 
nir enfin ce qui convient aux rigueurs de ce climat, aux 
exigences de son travail, à la longueur des courses à four- 
nir et aux aspérités exceptionnelles des chemins. Malheu- 
reusement, nous ne rencontrons que de rares reproducteurs 
passables et ce sont les mauvais qui roulent dans la circu- 
lation, et fournissent aux demandes nombreuses. 

M. le baron dé Vinols, notre président, avant la distri» 
bution des prîmes, s'est fait votre interprète auprès des ex- 
posants et leur a adressé l'allocation suivante : . 
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c Messieurs les Expos^ts , 

c Le président de la Société d*agricaUure de la Haute- 
Loire \ient VOQS féliciter, aa nom de cette Société à qui 
est due Tinitiative de la fondation du ooncourd de Fav, et 
qui n'a cessé de Tentourer de sa sollicitude persévérante 
croissante ; an nom de Tadministration départementale qui 
nous a fait Thonneur, cette année, de se faire r^résenter 
parmi nous ; an nom du pays tout entier, de votre empres* 
sèment, de votre initiative à vous rendre au concours de 
Fay, qui, chaque année, prend une importance nouvelle 
par la qualité et le nombre toujours croissant des «nimaux 
qui y sont exposés. 

c G*est ainsi que nous voyons chaque année sous nos 
yeux se réaliser ce progrès si important de l'amélioration 
de la race bovine du Mezenc. 

« Vous le réalisez ce progrès, Messieurs les éleveurs, 
parce que vous y appliques vos soins assidus et persévé- 
rants avec une sage prudence et que vous attendez du 
temps rœnvre accomplie de vos efforts de chaque jour. 

c Loi éternelle et immuable de tout progrès réel et di- 
gne de ce nom : persévérance et patience ; vouloir un pro- 
grès immédiat et prématuré dans tout ordre de choses 
comme dans tout ordre d'idées, ce n'est pas vouloir le 
progrès^ je le dis en toute franchise et en toute assurance, 
c'est youloir une révolution. 

• Vous avez agi autrement, Messieurs, et vous avez 
réalisé un progrès immense dans ramélioration de votre 
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race bovine, et de ce progrès sagement cherché et patiem- 
ment attendu, vous avez recueilli les premiers fruits au 
concours régional de Lyon, cette année. 

c Par les soins de la Société d'agriculture, votre race 
du Mezenc a été classée parmi les races bovines de France 
au rang qu'elle méritait; vous avez aujourd'hui, Messieurs^ 
votre place marquée dans les concours; vous saurez la 
conserver et lui donner de l'éclat. 

c C'est ainsi que, franchissant les bornes du vaste ho- 
rizon qu*on connait de Pay, vous êtes allés dans la se- 
conde ville de France conquérir, au printemps dernier, 
les palmes qui vous étaient dues, mais vous avez à fran- 
chir lee bornes, Tan prochain, d'un horizon plus vaste. 

€ Vous savez qu'en 4678 «'ouvre i 'Paris un concours 
agricole universel . Là se donneront rendez^vous les races 
bovines sinon du monde entier, du moins de l'Europe en- 
tière. 

< C'est là qu'une place vous est réservée et que de nou- 
veaux succès vous attendent; une somme de plut de 
4,000 francs est attribuée à la race du Meienc à l'Exposi- 
tion universelle de Paris en 4878. 

• Courage donc, Messieurs, et que ce que nous a donné 
le passé nous soit un gage de ce que nous promet l'avenir. 

c Mais je ne saurais terminer sans signaler à votre re- 
connaissance l'institution nouvelle dont M. de Kergorlay 
vient de doter le concours de Fay, en fournissant géné^ 
reusement les fonds pour adjoindre au concours de la race 
bovine celui de la race chevaline du Mezenc. 

c M. de Kergorlay n'est point de ceux qui promettent 
ce qu'ils ne peuvent donner; il donne plus qu'il ne promet; 
c'est le caractère du vrai patriotisme. 
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m Aujourd'hui, vous aves tous va, Messieurs, les débats 
de rimporunte iostituticm ; voos avez dû comme nous eo 
être aussi étonnés qne sàtls&lts et encouragés. 

• La raee znesine de chevanx dénote les qualités les plus 
pfécianses du cheval et mérite les soibs des éleveurs et les 
encouragements de la Société d'agriculture de la Hante** 
Loire, qui ne leur feront plus défaut. Pareillement à la 
race bovine, la race chevaline se perfectionnera dans vos 
montagnes, et vous aurez ainsi acquis pour vous et pour le 
pays deus des plus riches sources des produits agricoles. » 

Pour conclnsion de ce double conconrs^ nous répéterons 
ceci : Les populations droites et généreuses du canton de 
Fay sont reconnaissantes de tous les eflbrts tentés et de 
toutes les initiatives prises pour améliorer leur situation 
agricole, et c'est l& qn'est déjà la première récompense des 
hommes qui se consacrent à résoudre chez nos monta- 
gnards, dans un avenir plus ou moins prochain, ce pro- 
blème vital. 

CoNGOCRS dTssingeaux. — M. le Vice-Secrélaire 
rend compte en ces termes des opérations de ce con- 
oonra : 

CONCOURS D'YSSINOBAUX 

La périodicité triennale imposée à notre concours dépar*» 
temental par le Conseil général de la Haute-Loire, a ra« 
mené en 1877 ce concours à Yssingeaux. Le premier essai 
tenté en {874, au point de vue spécial du concours, dé« 
pouiUé de ses tttes et de ses expositions, avait été peu sa- 
tisfaisant; mais nous avons lieu d'espérer pour Tavenir, 
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avec le temps, les conseils et l'expérience, une plus grande 
affluence d'animaux et surtout une amélioration dans le 
choix et la beauté des sujets. 1877 n*a connu rien de tout 
cela et nous commençons à craindre que les intentions du 
Conseil général ne trouvent pas les réalisations désirables 
et désirées. 

Votre jury, très activement et intelligemment secondé par 
les autorités locales et les membres du comice agricole de 
l'arrondissement, s'est empressé de former trois commis* 
' sions chargées d'opérer chacune dans le cercle de ses spé- 
cialités, afin d'arriver à tout voir, tout comparer et tout 
juger. 

La première commission avait à se préoccuper de la 
question du prix d'honneur et de sylviculture. 

Â la seconde incombaient les races chevaline, bovine, 
ovine et porcine. 

Quant à la troisième, rhorticultiire, les produits et les 
instruments agricoles, les animaux de basse-cour et les 
expositions diverses avaient été laissés à ses appréciations. 

Espèce chevaline. — Il a été présenté dix étalons, per- 
cherons, bretons, mezenc. Nous ne pouvons, en ce qui con* 
cerne nos appréciations d'ensemble et de détail, que vous 
renvoyer à tout ce que nous avons dit déjà dans notre rap- 
port de Fay-le-Froid. Les sujets bien complets et bien ap- 
propriés sont rares, la reproduction se trouve fatalement 
soumise à des croisements aventureux, où ne président 
ni Tintelligence des besoins à satisfaire ni la connaissance 
bien exacte de la race à choisir, à remanier et à reproduire 
avec cette continuité, qui est l'élément même et l'harmonie 
du progrès poursuivi. 
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Poor les joments suitées, nous nous trouvons encore en 
face d*an mélange de défauts bien accusés et de qualités à 
peine ébauchées, qui ne constituent ni une race franche- 
ment défectueuse ni une race sérieusement acquise. D'un 
côté, la vulgarité, la croupe avalée, le manque d'aplomb, 
Tabsence de garrot, etc. ; de Tautre, du ventre de pouli- 
nières, parfois des ressouvenirs du sang ; quelques pouli- 
nières se rapprochant franchement du type du Mezenc ; 
mais moins d'ensemble néanmoins qu'à Fay-le-Froid où la 
race, telle quelle, cantonnée dans la montagne^ a moins 
recours aux croisements variés si faciles dans un chef-lieu 
d'arrondissement, sur une grande voie de communication 
et dans le voisinage du chef-lieu. 

Les pouliches et les poulains petits, courts, communs, à 
vilaine tôte énorme, avec une encolure mal sortie, à la 
croupe rabattue, hauts derrière, bas devant, peu ouverts, 
voilà, en résumé. Et cependant, au milieu de tout cela, se 
faisaient remarquer quelques bètes harmonieuses bien que 
sans distinction, petites, mais très robustes, bien faites 
quelquefois avec de beaux tendons» et une jolie encolure, 
du jarret et de la culotte, une bonne épaule et sa posant 
naturellement. Quand les bétes n'ont pas d'ampleur, ce 
n*est point trop qu'elles aient au moins de la forme. £n 
dernière analyse, la race locale a été assez bien représentée : 
quelques sujets d'avenir se rencontraient cà et là et, sur 
tous, le produit d'un des étalons vendus jadis par la So- 
ciété à M. Miallon, de Tence. 

Rage bovins. — Les taureaux du Mezenc étaient très 
peu nombreux, mais aussi beaux qu'au concours de Fay- 
le-Froid. Il en était de même pour les vaches, cela s'ezpli- 
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que ; ces animaux restent dans la région, et, 8*ll8 dnt à se 
présenter au concours^ c'est naturellement dans le centre 
de leur production* 

Le Mesenc avait aussi envoyé ses génisses ; et ici nous 
retrouvons les sujets remarquables. Quand les génisses du 
Mezenc entrent en concurrence avec celles des races étran*- 
gères, la commission est promptement fixée dans ses 
appréciations. 

Les races diverses étaient d'une pauvreté désespérante 
dans le nombre et le choix. Les taureaux d'Aubrac avaient 
de Tampleur, mais peu de suite dans les formes; Tosil le 
moins exercé pouvait démêler dans les ensembles caracté^ 
ristiques de la race, des croisements de Frison et de Sch« 
wits et il est irrationnel de prendre des croisements comme 
reproducteurs. 

La catégorie des vaclies oifirait une confusion de races 
. plus ou moins heureusement croisées d* Aubrac et du Me- 
zenc. En réalité, nulle vaileur. Une belle vache hollandaise, 
quelques ferrandaises, voilà le bilan de cette oatégorie to- 
talement dépourvue de sujets et de types. 

Les génisses étaient peu nombreuses et très faibles. 

Bagb ovine. •*- Quelques lot» misérables de mérinos: 
quelques croisements de 8oni-Down. £n un mot, le con* 
cours de quatre ou cinq enfants, les éleveurs d*occasion de 
deux ou trois botes de hasard. 

Rage porcine. — Peu de sujets Leicester ou Windsor, 
surtout la race du pays présentée sans préparation, sans 
intention, à ialea, de primes nécessairement accordées. 
Cette race locale n'a pas de jambe et manque de longueur, 
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mais elle s'engraisse assez bien. Il faudrait fÎEdre entrer 
dans la tète des eograisseurs qa'avec des bétes bien faites 
on obtient le poids à bon marché. L^essentiei est d'obtenir 
du poids. 

La commission pour le prix d'honneur et la sylviculture 
a entendu la lecture de tous les rapports dont les conclu» 
sions se retrouvent dans Tordre et la valeur des récom* 
penses décernées. 

La troisième commission a rempli son mandat avec toute 
l'activité et l'équité désirables et, si elle n*a pu distribuer 
de très fortes primes, elle a pris à tâche cependant de ré- 
compenser tons les mérites petits, ou grands, et d'encoura- 
ger toutes les bonnes volontés dans toutes les branches, 
agricoles, industrielles et artistiques. 

Yoilày Messieurs, le résumé rapide du concours d'Yssin- 
geaux. Nous aurions bien voulu n'avoir à vous apporter 
que d'excellentes promesses et de bons résultats. Malheu* 
reusement le concours de 1877 n'a réalisé ni nos désirs, ni 
nos espérances. Il serait cependant injuste de rendre un 
verdict sans appel et nous en appelons au concours de 
{880, afin de savoir si le Conseil général aura enfin eu 
raison dans ses déplacements, dans son but, et dans la 
réalisation incontestable des progrès qu'il ambitionne pour 
notre production. 

La séance est levée. 

Le Vice-Secrélaire, 

Aimé GIRON. 



SEANCE MENSUELLE 

DU LUNDI 3 DÉCEMBRE 



i^OMMAlHE 

Lecture des procès-verbaux des séances d'août et de novembre. — Gomis- 
pORDARci : M. le Ministre des Beaux-Arts demande l'envoi du portrait 
d'Henri II. — Exposition univimilli nt 1878 : Annexe au règlement 
général. — Piisonisl : Rapport sur la eandidatare, au titre de membre 
résidant, de M. Julien de la Bâtie, par M. Louis Balme; admission de 
de M. Julien de la Bâtie au titre de membre résidant; Mise li Tordre du 
jour de la prochai ne séance da scrutiir pour Télection du Président , do 
Vice-Président et de deux membres du Conseil d^administntien. 



Présidence de M. le baron de Vinols. 

M . le Vice-Secrétaire, qa*nne indisposition avait em- 
pêché de se rendre à la séance dernière, donne lecture 
du procès-verbal de la séance d'août. 

M. le Secrétaire lit également le procès-verbal de la 
dernière séance. 

Ces deux procès-verbaux sont adoptés. 

M. le Maire du Puy transmet à la Société une lettre 
de M. le Ministre des Beaux-Arts qui demande renvoi 
du portrait d'Benri II, conservé au Musée du Puy, pour 
figurer dans la galerie des portraits nationaux à l'Ex- 
position universelle de 4878. 
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La Société, consultée, ne yoit aucun inconvénient à 
cet envoi. En conséquence, M. le Président invite 
M. le Sous Conservateur de la galerie de peinture à 
prendre les mesures nécessaires pour faire emballer et 
expédier ce tableau à M. le Ministre. 

Exposition universelle de 4878. — M. le Président 
dépose sur le bureau et met à la disposition des mem- 
bres de la Compagnie plusieurs exemplaires d'une an- 
nexe au règlement général, relative aux dispositions 
particulières aux exposants français et étrangers du 
groupe des animaux vivants (classes 78 et 84). Ce docu- 
metat est transmis par notre collègue H. Aymard, prési- 
dent de la commission départementale de l'exposition 
universelle. 

. Prrsonnrl. — M. Balme, au nom de la commission 
chargée d'examiner le mémoire historique, présenté 
par M. Julien de La Bâtie, bfttonnier de l'ordre des avo- 
catSt à Tappui de sa candidature au titre de membre ré- 
sidant, lit son rapport concluant à l'admission du can- 
didat. 

M. le Président annonce qu'il va être procédé an 
vote. 

M. Julien de La Bâtie ayant obtenu la majorité ré- 
glementaire, M. le Président le proclame membre ré- 
sidant de la Société d'agriculture du Puy. 

M. le Président annonce que le temps réglementaire 
des fonctions du Président étant expiré, la Société de- 
vra, à la prochaine séance, procéder à cette élection, 
ainsi qu'à celle du Vice-Président dont la place est va- 
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cante par le décès de notre très regretté collègue, 
M. Choavon. 

De plasjla Gompagaie aura à élire deux membres da 
conseil d'administration, par saite de l'expiration du 
mandat de MM. Ernest Vissaguet et Béliben. 

La séance est levée. 

Le Vice-Secréiaire , 
Aimé GIHON. 
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MÉMOIRES 



ESSAI DESCRIPTIF 



SUR LES 



PLANTES FOSSILES 

DES ARROSES DE BRIVES 

PRÈS LE PUY-EN-VELAY 

Par lb Comte G. de SAPORTA , 

Correspondant de l'Institut de France, membre non résidant 

de la Soci<^t«S. 



La Société géologique de France, lors de sa réunion 
au Puy, en septembre 4869, rangea parmi les forma- 
lions» dont elle devait déterminer le caractère et l'an- 
cienneté, les grès arkoses de Brives^ riches en, em- 
preintes végétales, mais dénués de tout autre catégorie 
de corps organisés fossiles. La Société consacra effecti- 
vement à Teiiploration de ces grès la journée du 
U septembre ; mais avant de se rendre sur les lieux, 
elle reçut à Corsac, dans la villa du président de la 
session, laccueil le plus hospitalier, et elle put ainsi 
apprécier le nombre et la beauté des végétaux fossiles, 
retirés des arkoses par M. Vinay, alors maire du Puy, 
plus tard député à TAssemblée nationale, aussi aimable 
savant qu'homme politique distingué. M. Aymard, di- 

ToMi XXXIII. a 
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recteur du Musée local et bien connu par ses anciens et 
mémorables travaux sur la faune des vertébrés de 
Ronzon, avait réuni de son côté une série de ces mô- 
mes empreintes; je remarquai entre a^itres, dans la col- 
lection de ce dernier, deux espèces de Palmiers, dont 
Tun était accompagné de son organe reproducteur, cir- 
constance très-rare et presque inoa'ie, en ce qui con- 
cerne ce groupe de plantes, à l'état fossile. 

MM. Aymard et Vinay, comprenant Tun et l'autre 
rintérèt d'une détermination plus précise des échantil- 
lons recueillis par eux, voulurent bien consentir à me 
les confier. Un examen superficiel m'avait dès lors per- 
mis d'affirmer qu'il s'agissait d'une flore et d'un dépôt 
éocènes; cette opinion, consignée dans le compte-rendu 
de la réunion (4), est encore la mienne; l'étude réfléchie 
des débris de végétaux compris dans les arkoses n'a pu 
que l'affermir en moi. 

La roche siratifiée de Brives est uniquement com- 
posée d'éléments empruntés par les eaux au teiTain 
primordial sous-jacent, trituré el remanié. M. l'Ingé- 
nieur Toumaire, auteur d'une carte géologique de la 
Haute-Loire, dont il a inséré une réduction à la suite 
du compte-rendu de la session du Puy (2), a parfaite- 
ment décrit, après M. Bertrand de Doue (3), l'aspect 
sous lequel elle se présente : « Ce sont des grès 
blancs, à grains de quartz et de feldspath, en gé- 
néral assez gros, môles d'un peu de mica. Les éléments 

(1) BuU, de la Soe. g^ol. de France, ^* série, t. XXVI; Réunion extraord^ 
au Puy; p. 1076 et U24. 
(6) Ibid., pi. VIII, p. 1106. 
(:î) DeMripiion géogn. des environ* du Puy-en-Velay ; 18i8. 
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fBidspathiques ont conservé leurs angles et leur face 
de clivage, ce qoi prouve qu'ils n'ont pas subi de trës^ 
longs transports et que la roche s*est formée aux dé- 
pens des granités voisins (1). Tantât un ciment sili- 
ceux constitue des bancs très-résistants et tràs-solides, 
qu'on exploite pour pierres d^ taille en de nombreuses 
et importantes carrières ; tantôt le ciment est un peu 
argileux et la pierre est sujette à s'égrener. ÂssesE soq* 
vent elle est percée de petites géodes ou anfracluoaités. 
Assez souvent aussi, elle contient de la pyrite de fer, 
soit dans les géodes, soit disséminée. On y trouve des 
empreintes végétales, provenant de roseaux et de 
plantes i|ionocotylédones (%). » ^ Les notions que je 
donnerai sur les espèces des arkoses vont faire voir 
qu'il ne s'agit pas seulement de roseaux ou de tiges 
monocotylédonées, mais d'une flore assea variée, dans 
laquelle les Dicotylédones dominent, comme c'est ordi^ 
nairement le cas, dès qu'il s'agit de Tépoque tertiaire ; 
seulement, les aspérités de la roche et la très-faible 
plasticité de la matière sédimentaire, qui a dû princi- 
palement consister en un sable quartzeux, ont nui à 
la conservation des empreintes, dont les détails délicats 



(1) On observe toutefois, principalement à la Chartreuse de Brives, ait bord 
(le la rivière de Borne, ainsi que sur la rive droite de la Loire» certains banes 
de Trais galets o« cailloux roulas quartseux neiritras, granitiques, de gros- 
seurs diverses. Ils dénotent un cours d'eau qoi, par intervalles, transportait 
ces matériaux de point» plus ou moins lioignés. En outre, il Sainzelles, près 
Btavoiy, il exi^rte des assises d'arkoscs qiii ren feraient dct fh^aents de boia 
et mène des troncs d'arbres , évidemment «barriés par un court d'eaa. U 
Musée et les collections Aymard et Vinay en possèdent d^assez nombreux et 
beaux spécimens. — yote ajoude str les indieëtions de M» Àpmêré, 

(2) !bid., p. 1 lai. 
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sont presque toujours peu visibles et qui ressorlent eu 
hoir ou en brun foncé sur le fond gris enfumé de la 
roche. 

Les plaques de la collection due à M. Vinay sont 
tantôt épaisses, compactes et cristallines, tantôt plus 
ou moins schisteuses et remplies de végétaux couchés 
dans le plus grand désordre^ à des hauteurs très- 
diverses, mais tonjoui*8 disposés parallèlement au plan 
de stratification, et non sans confusion et irrégularité 
de celui-ci. On reconnaît par plusieurs exemples que 
les feuilles et les autres débris ont été enfouis dans une 
boue sableuse, à grains quartzeux et feldspathiques, 
associés à des paillettes de mica et agglutinés ensuite 
par un ciment siliceux. Les plans de jonction des stra^ 
tes sont parfois aussi plus visibles, plus nets et plus 
réguliers, et leur surface se trouve occupée par un 
mince feuillet de limon argileux ou ocreux, sur le- 
quel reposent les empreintes, comme si un cerlain in- 
tervalle se fAt écoulé entre le dépôt d'un lit de sable 
et celui du lit suivant, intervalle à la faveur duquel 
les eaux, cessant d'être agitées, auraient abandonné 
les particules limoneuses demeurées en suspension les 
dernières. 

Selon M. Tournaire, dont la carte et les paroles ser- 
vent à me guider, ainsi que d'après M. Bertrand de 
Doue, « on compte trois ou quatre lambeaux de ce 
terrain dans le bassin de la Hanle-Loire. Le principal 
est celui de Blavozy, auquel se rallache un massif de 
la même roche près de Sainzelles (1); il forme une 

(1) Commune de Saint-Germain-Laprad''» (anln !>^a•^^t di Pay. 



«> 
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bande allongée sur la côle primordiale, par laquelle les 
vallées convergeant vers le Puy sont séparées de celles 
de l'Ëmblavèz. Plus au midi, sur la môme côte et dans 
la même direction prolongée, est celui d'Auteyrac(l); 
le troisième est traversé par la Loire sous le village de 
Brives {%). » Le dernier de ces lambeaux est le seul 
qui nous intéresse, puisque c'est de lui que proviennent 
exclusivement les empreintes végétales que je vais dé- 
crire; cependant MM. Bertrand de Doue etTournaire 
s'accordent à remarquer la similitude de leurs allures, 
et leur composition absolument identique les porte à 
croire qu'ils ont originairement fait partie d'un même 
dépôt, dont il est naturel de placer le fond vers le 
confluent de la Borne et de la Loire.' 

Les arkoses ne sont pas limités aux points qui vien- 
nent d'être signalés; en descendant le cours du fleuve, 
on les retrouve près de Retournac et plus loin à côté de 
Bas, toujours, comme l'observe très-bien M. Tournaire, 
à l'intérieur des grandes dépressions qui ont reçu l'en- 
semble des formations tertiaires, bien que leur exis- 
tence soit loin d'y être générale et que leur position in- 
dépendante empêche de les confondre avec ces dernières 
et de les leur subordonner. Leurs gisements, étroite- 
ment circonscrits, occupent des positions qui n'ont rien 
de normal ; ils avaient déjà subi des morcellements et 
des dénudations avant le dépôt éocène des argiles et 
marnes bigarrées, et leur antériorité aux autres assises 
tertiaires qui recouvrent les arkoses sur bien des 



(1) ComiDiiiie et canion de Sainl-Jalien-Ciifepieail, arroodissemeDl du Puy. 
2) OtieMieu de commuoe, canton cad-eit du Puy. 
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pointa (1) a d'autatlt moins besoin d'élre démontrée 
qu'elle avait fourni un argument à ceux qui, exagé- 
rant Tancienneté de ces sortes de dépôts, les avaient 
rejetés jusque dans le trias. Les arkoses reparais- 
sent^ en dehors même de la Haute-Loire, dans la 
Limagne d'Auvergne où elles ont été l'objet d'une 
étude particulière de la part de M. le professeur Ju- 
lien. Près de Royat, elles soutiennent la série entière 
du miocène, dont le Pvtamides Lamarkii caractérise 
plus particulièrement la base^ sans avoir jusqu'ici 
fourni eux-mêmes que des débris de végétaux peu dé- 
terminables, si Ton en excepte un^:6ne de Pin, trop 
imparfait pour que Ton songe à le décrire, mais dont 
Taltribution générique ne saurait pourtant être con- 
testée. 

Ces faits, considérés dans leur ensemble, sont trop 
concordants pour ne pas être facilement interprétés : 
les arkoses sont éfidemment le produit direct des pre- 
mières érosions exercées par les eaux sur des terrains 
primitifs longtemps soustraits & leur action par une 
émersion des plus anciennes. D'une façon générale et 
à quelque date que la prise de possession de pareils 
terrains par les eaux ait eu lieu, que l'invasion ait été 
le fait de la mer ou qu'elle ait eu pour résultat, comme 



(1) Notamment sur la rive droite de la Loire. (Voy. Bertrand de Doue : 
Descr, géogn.f p. 4i). — Les marnes et argiles bigarrées (improprement di- 
tes sans fossilei, car elles en eontiennent) , supportent elles-mômes le dépAi 
(^oeène des marnes gypseases paléotbérieoDes , qae surmonte la formalion 
miocène inférieure dos calcaires marneux , si bien caractérisée par sa faune 
fossile, ainll que par sa flore que notre confrère, M. Marion, vient de dé- 
crire dans le tome xxin (9* partie, p. 4d.S des AnntUêi de la Société. 
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dans la Haule-Loire, l'établissement de nouveaux bas- 
sins lacustres ou fluviatiles , ce sont toujours des ar- 
koses que Ton rencontre à la base des formations repo* 
sant directement sur un sol primordial, nécessairement 
siliceux, bans les pays calcaires^ par contre, ce sont 
des marnes, des pouddingues et des brèches qui jouent 
un r61e équiTulent et qui mwrqaent le début de la même 
série des phénomènes. 

Les eaux, lorsqu'elles parcourent une région dont l'o* 
rographie et le relief Tiennent de se prononcer sur un 
plan distinct de celui qui avait longtemps prévalu, ten- 
dent à s'accumuler sur certains points déprimés et a en 
attaquer d'autres qui leur opposent des obstacles. Ces 
eaux ne peuvent s'emparer, pour les entraîner et les 
triturer, que des éléments situés à leur portée. Ces élé- 
ments, sur un sol et dans Un terrain primitif, sont né- 
cessairement ceux qui forment les arkoses, si l'on y 
joint, comme ciment des substances remaniées, l'argile 
qui résulte de la décomposition du gneiss et la silice 
tenue en dissolutioii par les eaux. Tel est en peu de 
mots la caractérisf ique des faits qui ont eu pour théâtre 
la Haute-Loire et au moyen desquels il est possible de 
démontrer que si l'on excepte certains galets et débris 
nommés Chailhs, entraînés par les anciennes eaux du 
bord oriental du Mezenc ou de la lisière présumée du 
lias, et dans lesquels M. Vinay a constaté la trace de 
fossiles jurassiques, aucun dépét tant soit peu considé- 
rable, ni marin ni lacustre, ne s'est formé au sein de la 
région que nous considérons , durant le cours de Pim- 
mense période qui part des terrains paléozolques pour 
aboutir à l'âge tertiaire; du moins, si de pareils dépôts 
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ont existé quelque part, tout vestige eu a depuis long- 
lemps disparu. Il faut donc croire qu'un calme parfait, 
une orographie exempte de hauteurs très-élevées , 
comme de dépressions par trop profondes, une pente 
(lu sol, assez égale pour ne pas retenir les eaux en leur 
opposant des obstacles, ont été longtemps Tapanage du 
Velay, dont le repos fut ensuite troublé à tant de re- 
prises dans une période subséquente, période plus 
courte que la précédente, bien que d'une durée fort 
longue et reliée, par le moyen d'une série de chaînons 
intermédiaires , à celle que nous traversons mainte- 
naril. Pendant cette seconde période, la fréquence des 
ébranlements du sol, l'abondance des sources therma- 
les, les éruptions Irachy tiques et phonolithiques, les 
coulées de basalte ou de lave, enfin la longue persis- 
tance de puissantes bouches volcaniques firent du Ve- 
lay, de TAuvergne, d'une partie du Vlvarais et du 
Forez, une des régions les plus tourmentées que l'on 
puisse mentionner et dont certains points de ritaiie ne 
nous traduisent de nos jours qu'une image très-alTaiblie. 
te dépôt des arkoses marque l'inauguration et, pour 
ainsi dire, le plus lointain préliminaire de cette période 
de trouble ; c'est le jalon le plus ancien placé h l'entrée 
d'une ère nouvelle. Le massif des terrains primaires de 
la France centrale obéit alors à un mouvement de na- 
ture à opérer des plissements et des fractures qui per- 
mettent aux eaux courantes de s'accumuler sur plu- 
sieurs points déterminés. Un de ces bassins se prolonge 
dans une direction sud-nord-est, de Rrives à Monistrol, 
en dessinant une faible ébauche de la direction suivie de 
nos jours par la Loire. C'est an fond de ces eaux que 
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vinrent se déposer en strates plus ou moins régulières 
les sables proyenant de la trituration des roches en- 
caissantes, d'où sont sortis les arkoses, et dans ce sable, 
le long de l'ancien littoral, spécialement auprès de Bri- 
ves, vinrent s*enfouir des feuilles, des fragments de ti- 
ges, de rameaux et d'écorces, des frondes de Palmiei-s 
et des organes divers, dont je vais essayer de préciser 
la nature, en décrivant celles des anciennes espèces 
dont Tattribution générique ne m'a pjis semblé par 
trop conjecturale. En Tétat des documents venus jus- 
qu'à nous et dont beaucoup sont trop mal conser- 
vés pour que Ton songe à leur appliquer une détermi- 
nation rigoureuse, il m'a paru difficile de retirer de 
leur examen on classement systématique, régulier. On 
risquerait, en le tentant, de donner une idée peu exacte 
de l'ensemble, puisque Ton associei*ait forcément une 
foule d'empreintes, sans signification bien précise, au 
petit nombre de celles dont l'attribution satisfait l'es- 
prit et répond aux exigences légitimes de la science . 
Je procéderai donc plus sArement en divisant Tensem- 
ble des espèces végétales de Brives en un certain nom - 
bre de groupes qui sei*ont laissés successivement en 
revue. 



I. ~ PALMIERS. 

Les arkoses de Brives renferment les vestiges de 
deux Palmiers appartenant à des espèces et à des genres 
très-distincts, tous deux de petite taille» si Ton en juge 
par la dimension naine on médiocre de leurs frondes. 



40 DESCRIPTION DES PLANTES FOSSILES 

L'une de ces espèces a une très-grande importance 
puisqu'elle est accompagnée de son spadice. Je com- 
mencerai par l'autre qui se range sans difficulté dans le 
genre SabalUes Sap. 

Sabalitbs MicaoPHYUus Sap. (PL ii, flg. 4) 

s. frondibus porvulis, gracilU)us, flabellatim partitif rachi 
tenui inermique, sursum in apiculum sensim acuminatum 
abeunte donatis; lamina multiradiala, radiis secus latera 
api)eudiculi plerisque insertis, dénie congeslis, pUcato-cari- 
nalls, parum divergentibiis. 

L'espèce, établie sur une empreinte de la collectioD de 
M. Aymard, me paraît distincte de tous les Palmiers sa- 
baliformes fossiles, publiés jusqu'à ce jour. Ces Palmiers 
se divisent en deux gi*oupes dont l'un, réellement assi- 
milable aux Saéa/ actuels de l'Amérique, atteignit son 
viaTimum de développement dans le miocène inférieur 
et ne quitta l'Europe qu'à la fin de cette période, tandis 
que l'antre, plus ancien,. caractérise les divers étages de 
réocène. Ce dernier pourrait bien dénoter un type 
éteint dont l'affinité véritable nous serait inconnue et 
qui aurait été particulier à notre continent à Tépoque 
des premiers temps tertiaires. C'est surtout h ce type 
que s'applique la dénomination Ae SabalUes que j'avais 
proposée comme moins affirmative que celle de Sahal, 
adoptée dès le principe par M. Heer. 

Le Sahaliies rnierophyllus des arkoses ne saurait 
être confondu avec aucune des espèces du premier 
groupe. Je laisse de côté le Sabal major Ung. et le Sa- 
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bal hmringiana Hr., dont les froodes sont beaucoup 
plus larges, avec un prolongement terminal du rachis, 
moins aigu, et des rayons plus nombreux et plus étalés. 
Il existe pourtant une forme oligocène, tantôt réunie 
au Sabal hmringiana, tantôt décrite séparément (4), je 
veux parler du Sabal ou Flabellaria oxyrachis SIernb., 
qui ressemble bien plus que les précédents à Tespèce 
de M. Aymard. Elle provient d'Ha&ring en Tyrol et n*a 
pas été distinguée du Sabal hmringiana par M. Scbim- 
per. En examinant attentivement les figures de Stern- 
berg, on reconnaît cependant que, en dehors même du 
rachis plus mince de moitié dans la fronde des arkoses 
que dans celle d'flaedng, les rayons de cette dernière 
paraissent autrement insérés ; les latéraux étant moins 
obliques et dessinant une courbe qui leur permet de 
s'étaler, au lieu de suivre une direction uniformément 
ascendante. 

Il existe bien plus de rapports entre notre espèce et 
les SabalUes du groupe éocène. On pourrait d'abord la 
comparer au SabalUes (Flabellaria) laiania Rossm., 
de l'éocène supérieur des gypses d*Aix et du longrien 
d'AUsattel et de Monte-Promina. Mais dans celte es- 
pèce — du reste, assez imparfaitement connue, — le pro- 
longement du rachis à travers la fronde s*étend bien 
plus loin que ne le fait celui du SabalUes microphyl- 
lus. Je trouve à ce dernier une ressemblance des plus 
prononcées avec le Flabellaria parisiensis de Bron- 
gniart {%) qui parait être un Sabal et dont la fronde de 

(1) Sternberr, YenL, U, tab. xlii, flg. 9-9. 

(-2) Watelet, Planten fois, du bûas. de Paris, pi. xxiv, flg. S. — Celte flirore 
est anc simple reprodaction de celle que Bfonintiart avait donnée dans son 
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petite taille présente des rayons ascendants, comme 
celle de M. Aymard. Je n*ai pas osé cependant, à cause 
du mauvais étal de Tempreinte, d*aprè$ laquelle le Fia- 
bellaria parisiensis a été établi, proposer, entre les 
deux espèces, une assimilation directe, qui serait restée 
forcément conjecturale. J'observe encore une évidente 
affinité entre la fronde du Sabalilcs microphylliis, telle 
qu'elle est reproduite par la flg. 4, pi. ii, et celle du Sa- 
balites prmcunorius (1), trouvée par M. Paul Bravais 
dans le calcaire grossier à Miliolithes do Passy, près de 
Paris. L'aspect est le même des deux parts, et la direc- 
tion des rayons ainsi que la forme aiguë du prolonge- 
ment rachidien sont l'indice d'une parente qui ne sau- 
rait pourtant aller jusqu'à Tidenlité, la fronde de 
l'espèce parisienne étant près de quatre fois plus grande 
que celle du Velay. Le Sabaliles prmcursorius fait par- 
tie de la collection du Muséum de Paris où j'ai pu le 
voir et le dessiner, mais il n'a pas encore été figuré ; 
Brongniarl le confondait à tort avec le Sabal major de 
Unger. La distance me paraît encore plus marquée en- 
tre le Sabalites microphylltis et le Sabaliles andega- 
vensis Schimp., des grès éocënes supérieurs des envi- 
rons d'Angers; cependant, il semble que toutes ces 
formes aient appartenu jadis à un même groupe. 

Le Sabalites des arkoses s'éloigne sensiblement des 
espèces vivantes auxquelles il m'a été possible de le 
comparer. Par son rachis inerme et le prolongement 
aigu de cet organe à son sommet, il ressemble au Sabal 

Mémoire tnr la elamficaiioH des pl^ntett fomles; rérliandilon original existe 
dans les vitrines da Maséiim de Paris. 
(I) Voy. Scliîniper, Traité de Paléotif. régét., Il, p. 400. 
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Adansoni Guern. Par sa petite taille, il est sartoul as- 
similable au Rhapis flabelliformis , espèce chinoise 
souvent cultivée, dont le type se rapproche de celui des 
Chamœrops, 

La seconde espèce de Palmier m'arrêtera plus long- 
temps que l'autre. Le spadice qui accompagne sa fronde 
fournil un élément de détermination dont il faut d'au- 
tant plus tenir compte qu'il fournit jusqu'ici le seul exem- 
ple d'un pareil organe observé à l'état fossile. Cette ex- 
trême rareté des organes reproducteurs des Palmiers 
dictait deniièreraent à M. le professeur Schimper les 
paroles suivantes : « Notre connaissance des organes 
floraux et des fruits des Palmiers fossiles se réduit à 
quelques conjectures relatives à un petit nombre d'em- 
preintes, dans lesquelles on a cru voir des vestiges 
de spathes et à des carpolithes rencontrés dans des for- 
mations d'âges différents, et dont la place systématique 
n'a pas encore été fixée (f). » La remarquable em- 
preinte que reproduit la planche f, sous des dimensions 
réduites des deax tiers, fait partie de la collection de 
M. Aymard, à qui en est due la découverte. Elle repré- 
sente une fronde presque entière jointe à un spadice 
dont je chercherai bientdt à déterminer les caractères 
et la signification. Les deux organes situés à la surface 
de la même plaque sont disposés en sens inverse l'un 
de l'autre , tels que l'impulsion de l'eau les a fait 
échouer de concert dans les sables qu'elle entraînait. 
Celle poussée est encore visible par la façon dont les 
segments inférieurs de la fronde se trouvent redressés 

(l) Scliimpcr, Tratlé de Paieont. végét., Il, p. 48«. 



14 DESCRIPTION DES PLANTES FOSSILES 

et couchés les uns sur les autres, tandis que les seg- 
raenis médians et supérieurs conservent leur direction 
naturelle et sont plus ou moins étalés. Un coup d'œil 
jelé sur Tempreinle suffit pour convaincre qu'il s'agit 
d'un Phœnicites, genre créé par Ad. Brongniart, dans 
son Prodrome d'une histoire des f>égétaux fossiles, 
publié en 1828, pour y comprendre les feuilles de Pal- 
miers reproduisant d'une façon générale le type de cel- 
les des Phœnix. Or, en consultant le texte de Brongniart 
(Prod., p. 147), on voit que Téchantillon originairement 
unique, d'après lequel le genre Pkœniciies a été fondé, 
avait été recueilli par M. Bertrand-Roux dans le psam- 
mite de la Chartreuse de Brives près le Pny, Bron- 
gniart nomma cette espèce Phœniciies pumila, en 
ajoutant quelques mots de description (I), dénotant 
Toxistence d'une espèce, sinon identique, du moins al- 
liée de près à celle que M. Aymard avait bien voulu me 
confier. Le Pk. pumila de Brongniart faisant actuelle- 
ment partie de la collection du Muséum de Paris, j'ai 
pu obtenir, par l'entremise de M. le professeur Bureau, 
communication de l'exemplaire original, muni d'une 
étiquette, écrite de la main d'Ad. Brongniart, qui porte 
le n« d'ordre 1934, et en dessous : Phœnicites pumila. 
Ad. Brongn. Prodr., avec la mention de la localité de 
Brives et de Berlrand-floux, 1893. L'identité parfaite 
du grain de la roche, qui est un grès, d'un roux gris/l- 

(1} Voici la phrase descriptive consacrée par Brongniart k son Phanicites 
pumila : C'est une feuille très-petite pour une espèce de Palmier, mais mon- 
tranl bien le mode de plicature propre aux folioles de la plupart des piaules 
de cette famille. Elle a de Vanalogie en plus petit arec celles des Dattiers e 
ùes Areca. Ses foliolos linéaires soûl alternes et assez éloi§*ées. 
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tre, légèrement pailleté de mica, avec plusieurs des 
plaques de la collection Vinay, suffirait pour enlever 
tous les doutes, relativement h la provenance. Cepen- 
dant, la plaque de M . Aymard qui comprend la princi- 
pale empreinte (pi. i), est d'une pâte gréseuse moins 
fine et d^une coloration grisâtre plus foncée; il est donc 
probable que Téobantillon de M. Bertrand-Roux (1), re- 
cueilli en 48^, ne provient pas du même point ni peut- 
être précisément du même lit que celui de M. Aymard. 
Qnoiqu41 en soit de cette dernière circonstance, il est 
visible qu'il ne saurait être question que d'une seule et 
même espèce; on n'a, pour en être assuré, qu'à consi- 
dérer les deux figures, pi. i, fig. 4, et pi. ii, fig. 4, en 
ne négligeant pas de remarquer que l'une d'elles con- 
serve sa grandeur naturelle, tandis que l'autre (pi. i] se 
trouve réduite à un tiers de son diamètre réel. Il m'a 
été iacile de reconnatire que l'empreinte signalée par 
Qrongniârt n'était pas celle d'une fronde entière ou 
presque entière, comme la phrase de ce savant le don- 
nait à entendre, mais bien rextrémité supérieure d'une 
fronde interrompue dans le bas par la cassure de la 
piei*re, el dès lors il se trouve que l'exemplaire du 
Muséum et celui de M. Aymard se combinent de la fa- 
çon la plus heureuse, le premier faisant voir jusiement 
ce qui manque au second, je veux dire l'extrême som- 
piet. Ainsi reconstituée, la fronde de ce palmier fossile 
mesure environ 85 à 90 centimètres de longueur, un 
mètre, si l'on veut, 4°^40à4"'20au plus, en supposant 



(I) Bertrand-Roux a pris cusailc le nom de Bertrand do Doue sous loquet 
il est plus parlicalièrcniont connu. 
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qae le rachis, dont la partie la plus inférieare n*e$t pas 
Tisible, se soit prolongé de 2 à 3 décimètres aa-delà de 
la partie consenrée. 

La planche i, sons des proportions réduites et moyen- 
nant qaelqnes restaurations faciles à exécuter, /nontre 
bien tous les caractères des deux organes associés, la 
fronde et le spadice. Commençons notre examen par 
celui de la fronde, dont récliantillon de Brongniart 
(voV. pi. II, fig. 4> et 4«*)y à cause du grain psammitique 
de la roche dont il est formé, nous laissera voir la ner- 
vation, ainsi que le mode d'insertion et de plicature des 
segments à leur point d'attache sur le rachis commun. 
Les segments sont tous mutilés dans le haut, en sorte 
qu'il est impossible de dire si leur sommet était obtus 
ou acuminé, entier, émarginé ou bilobé. Le rachis est 
étroit proportionnellement; sa plus grande largeur 
vers Textréme base n'est que d'un centimètre environ; 
cette largeur diminue graduellement et insensiblement; 
elle se réduit, vers le milieu de la fronde, à n'être plus 
qae de 5 millimètres et de 2 millimètres seulement 
dans le haut. Il est facile de reconnaître que la grande 
empreinte de M. Aymard représente la face dorsale 
d'une fronde et que le rachis se laisse voir par consé- 
quent par dessous. Ce rachis est plus ou moins plat dans 
la plus grande partie de son étendue; vers la base, il 
devient convexe et faiblement caréné sur le milieu, en 
sorte quedans cette partie il a donné lieu à une empreinte 
relativement profonde et assez nettement concave. 

Les segments sont le plus souvent opposés ou subop- 
posés, excepté vers le sommet de la fronde, où ils de- 
viennent plus ou moins alternes. Leur forme est netle- 
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ment linéaire; leur diamètre moyea esl de 40 à U 
millimètres, et ils conservent une largeur à peu près 
égale d*an bout h l'autre, sur une longueur maximum 
de 20 à 22 centimètres; au-dessus de 2 décimètres, leur 
diamètre transversal mesure encore 8 millimètres, ce 
qui porte à croire qu'ils se prolongeaient encore plus 
ou moins avant de se terminer, soit d'une hçon acumi- 
née, soit par un sommet plus ou moins obtus. Chaque 
segment est partagé dans son milieu par une côte mé- 
diane en carène, dont la saillie est fort nette, mais qui 
était en même temps mince et le long de laquelle le 
segment était légèrement plié, sans que ce repli eût rien 
de précisément anguleux, ni que les deux moitiés du 
limbe fussent condupliquées, sauf vers Textrème base, au 
poiutd'allaclie; sur ce point, le repli parait avoir étèassez 
prononcé, sans Télre jamaisautant que chez les Phamix; 
en sorte que les segments de l'espèce du Puy, bien que 
plus ouverts à la base que ceux de beaucoup de Phœnix, 
ne sont pourtant pas attachés au rachis par une base 
sessile, plane, adhérente à la face supérieure de Tor- 
gane, comme on le voit chez les Areea. Cette base d'in- 
sertion est, au contraire, ici assez nettement pédicellée 
et fixée sur les côtés du rachis, latéralement comprimé. 
A cet égard, Tétude-de Téchantillon signalé autrefois 
par Brongniart est réellement instructive. Cet échan-* 
tillon (pi. II, fig. 4) se rapporte, comme je l'ai dit, à la 
sommité d'une fronde vue par sa face infélneure; le ra- 
chis en est mince et distinctement anguleux; les deux 
segments les plus inférieurs sont alternes et rétrécis en 
pédicelles à leur point d'insertion ; le limbe de ces seg- 
ments a, du reste, disparu. Au-dessus d'eux on voit, 
ToKi xxxiir. b 
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après un cerlain interralte, deux: autres segments sub- 
opposés, réiréois sor une base presque sessile et plus 
ou moins condupliquée-anguleuse. Au-dessus encore, 
aiH*ès un intervalle plus court, se montrent deux autres 
segments, de nouveau inexactement opposés, à demi 
oondupliqués et subsessiles comme les précédents; la 
même disposition se répète pour les trois ou quatre 
dernières paires de segments, de plus en plus étroits et 
érigés, qui se touchent sans se confondre et dont les 
bases, légèrement décurrentes & leur point d'inserti<m 
sur le racbis, ne sont cependant nullement confluentes. 
Le radiis lui-mômet devenu tcès-mince à son extrémité, 
ne mesure plus qu'une largeur de 4 millimètre et quei^ 
ques dixièmes ; il est encore distinctement anguleux; et 
comme les derniers segments continuent à s'insérer sur 
les côtés de cette carène, il faut en conclure que le ra*- 
chis de l'ancienne fronde, conformément à ce qni existe 
chez les PhcmvB, donnait lieu à une coupe subtriangu* 
laire ou irrégulièrement quadrangulaire, laêéraUmeni 
comprimée. C'est le long des faces latérates que les 
segments avaient leur insertion sur une base calleuse, 
résultant de la réunion des deux moitiés du segment, 
repliées en cornet anguleux. La figure 4«, pi. ii, mon- 
tre cette diq[K>8ition sous un faible grossissement. On 
distingue très-biea sur cette figure la conformation an- 
guleuse du rachis et l'insertion des segments par une 
base calleuse sur la face latérale comprimée de ce ra- 
chis; on voit encore la face dorsale de l'un des seg- 
ments, pourvu sur le milieu d'une carène saillante qui 
correspond à la côte médiane. La nervation est aussi 
très-visible; elle présente, de chaque côté de la côle 
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médiane, cinq à six nervures loogiludinales de même 
furce, placées & des distances égales, encadrant deux à 
trois nervules interstitiales plus faibles et reliées entre 
elles par des veinules transverses. €*est ce que fiiit voir 
la figure 1*\ pi. ii, assez fortement grossie. Les segments 
de la fronde principale (pi. i)» qui se rapportent à une 
portion déjà pius éloignée du sommet de Forgane ou à 
son milieu, montrent une disposition semblable, quoi- 
que d^une façon moins nette. Ces segments d*abord al- 
ternes, en commençant leur examen à partir du haut, 
deviennent ensuite subopposés, puis opposés. Le rétré- 
cissement en pédicelle de leur base est en même temps 
bien prononcé ; le repli en cornet de cette base est visi- 
ble, mais les deux moitiés de chaque segment s'étalent 
promptement, et ceux-ci, au lieu d*étre disposés en gout- 
tière anguleuse, comme dans la plupart des Phœnix, 
sont seulement parcourus longitudinalement par une 
cAte médiane, en carène saillante snr la face dorsale. 
On compte sur la plus grande des deux empreintes 
(pi. Il] doaze paires de segments, dont les inférieurs pa- 
raissent exactement opposés. Ces derniers sont aussi les 
plus longs de tous, et en dessous d'eux le rachis se pro- 
longe avec les apparences d*nn vrai pétiole. Mais, 
comme d'assez nombreux lambeaux de segments se 
trouvent disséminés sur les côtés du prolongement pè- 
tiolaire et que des traces d'insertion ou d'appendices 
épineux occupent l'un des bords de cet organe, dans 
tout l'espace par lequel il se trouve en contact avec le 
spadice (voy. pi. ii, flg. 4), il est à supposer qu'en de- 
hors des derniers segments en place, il en existait d'au- 
tres plus inférieurs que ceux-ci et graduellement dé- 
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croissanls, puis finalement transformés en épines 
courtes, comme dans les Phœnix, 

Tels sont les caractères principaux de celte fronde. 
En résumé, elle ressemble à celles des Phœnix par le 
mode de plicature et d'insertion des segments, par les 
détails de la nervation et la caréné dorsale anguleuse, 
par la transformation graduelle probable de ces mêmes 
segments en appendices ou saillies épineuses, enfin par 
leur non-confluence k Textrémité supérieure de Tor- 
gane. Elle s'écaite de ce même type parce que la plu- 
part des segments ne sont qu*à peine condupliqué ou 
ne le sont que vers le point d'attache, qu'ils sont géné- 
ralement opposés fort nettement par paires, au lieu 
d'être alternes ou distribués par groupes, ainsi que 
dans beaucoup de Phœnix. Cette disposition agrégée 
(gregaria) est loin d'être pourtant universellement ré- 
pandue dans le genre actuel et les frondes des Phœnix 
reclinata Jacq. et tenuis Ilort. présentent fréquem- 
ment des segments opposés ou subopposés, comme ceux 
de la fronde fossile. J'avais été frappé au premier abord 
de la ressemblance de cette fronde fossile avec celles 
des Areca, dont j'ai regu de beaux échantillons par l'in- 
termédiaire de mon ami le professeur Bureau, du 
Muséum de Paris, et M. Brongniart avait exprimé la 
même pensée en signalant l'exemplaire nommé par lui 
Phœnicites pumila; mais cette croyance s'appuyait 
surtout sur l'hypothèse que le rachis aurait été entiè- 
rement inerme, et que les derniers segments auraient 
été plus développés que les suivants; un examen 
attentif m'ayant fait admettre la disposition contraire, 
comme vraisemblable, il n'y a plus lieu de comparer k 
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ce point de vue la fronde de H. Aymard avec celles des 
Areca. Il resle vrai cependant que, chez les Phanix, 
les segments sont assez rarement opposés avec régulari- 
té (I), tandis qulls le sont fréquemment chez les Areca. 
Par leur mode de plicature en gouttière Irès-ouverle, 
carénée sur la face dorsale, mais non condupliqués, ces 
mêmes segments affectent plutôt l'apparence de ceux des 
Areca; mais trois caractères très-importants, en dehors 
même du mode d'insertion, la nervation, la non-con- 
fl iience des segments à l'extrémité supérieure de la fronde, 
enfin la structure du rachis empêchent de s'arrêter à une 
assimilation directe avec les Areca, ou même avec les 
Arécinées. Dans ce groupe, effectivement, les nervures 
de premier ordre ne sont ni égales entre elles ni dispo- 
sées à des distances régulières, mais elles consistent en 
des nervules de divers ordres entremêlées qui accom- 
pagnent une ou plusieurs nervures plus saillantes, dis* 
posées dans Tintervalle qui sépare la marge de la côle 
médiane. Les Arécinées, dans leur jeunesse, possèdentdes 
frondes simples et entières, puis graduellement fissurées; 
ensuite, à mesure que la plante grandit, ces frondes se 
découpent en segments réguliers, distincts, mais pres- 
que toujours confluents au sommet de l'organe. C'est là 
une conformation que ne présente pas l'espèce de Dri- 
ves, bien plus voisine des Phœnix à tous ces égards. 

(l) Il résolle d*obseryatiOQS faites en dernier lieo que U disposition opposéo on 
subopposée des segments est bien plus fréquente sur les frondes de Pkœuix qao 
je ne l'avais d'abord supposé; celle disposition domine dans les petits sujets rt 
li'f> formes de taille médiocre ; elle est sujette I s'altéier dans les pieds vigoureux 
qui ont acquis tout Icor développennnt, et l'on observe alors des frondes dont les 
segments sont aliemcs ou groupés plusieurs ensemble. — Note ajoutée au mo- 
ment de l'impresHioH, 
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C'est encore vers les Phomicqae ramène Tétude du 
spadice que je vais examiner après la fronde. Cet or- 
gane (voyez la planche i}, caché en partie, est cepen-* 
dant visible sar une étendue en longueur de 28 à 
30 centimètres, y compris la terminaison supérieure, 
étalée en un flabellum composé d'une foule de ramus- 
cules simples, disposés en forme d'éventail trës-ouverl 
ou de raquette. 

Dans les dimensions que je viens de donner, il fau ; 
compter 47 it 48 centimètres pour la longueur du pé- 
doncule ou support de rinflorescence et 4 2 centimètres 
environ pour retendue totale du faisceau de ramuscu- 
les étalés dont se compose l'inflorescence proprement 
dite. Le pédoncule est comprimé, relativement large» 
aminci vers les bords, légèrement convexe vers le mi* 
lieu;* sa largeur est seulement de 48 millimèli*es au 
point où il commence à se faire voir; cette largeur 
augmente rapidement, puisqu'elle est de i î centimè- 
tres vers le sommet de Torgane, là où les ramuscules 
commencent à se détacher du support et à devenir dis- 
tincts. Ils sont au nombre de 35 à 40, tous égaux, gré* 
les, comprimés, tortiles-flexueux, un peu au-dessus de 
leur point de départ (voy. pi. i, lig. 4*). Disposés sur 
un double rang, ils paraissent sortir ensemble d'un 
même plan et s'épanouir tous à la même hauteur, 
comme si le spadice, après s'élre dilaté, sans cesser d'ê- 
tre comprimé, s'était subdivisé en autant de ramuscules 
qu'il comprenait de parties fibreuses longitudinales. 

Ce spadice était à la fois plat et mince; la faible 
épaisseur de l'empreinte à laquelle il a donné lieu le 
Remontre sufïisamment. Le grain grossier de la roche 
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rend difiScile l'observation des ramuscuies en particu- 
culier ; leur empreinte a quelque chose d'un peu vague; 
on voit pourtant (Yoy< pi. i, âg. 4*), par Texamen de 
certains d'entre enx^ qu'ils sont conformés» en beau- 
coup plus petit, comme les organes correspondants du 
spadice mâle des Phcsnix. Après s'ôtre détachés du spa* 
dice et être restés droits, ascendants et nus, sur une 
longueur de SI centimètres environ, ils paraissent pré- 
senter des débris de fleurs sessiles et de bractées, visi- 
bles et situés, à ce qu'il semble, à l'entrée ou vers l'en- 
foncement des sinuosités qui les caractérisent. 

Les ramuscuies de ce spadice fossile étaient proba- 
blement chargés de fleurs mâles ; leur évidente analo-^ 
gie avec Tinflorescence m&le des Fhœnix autorise & le 
penser; la structure môme du spadice témoigne de 
cette même analogie, tout en révélant des difl^ërenoes 
dont il faut savoir tenir compte. Les spadices monoï- 
ques des Areca doivent être d'abord écartés; ils se 
composent de longs épis, tantôt simples, tantôt ra- 
meux, disposés sur un axe primaire, plus ou moins 
développé, qui ne rappelle en rien le support aplati 
du spadice qui vient d'être décrit. D'autre part, si les 
spadices mâles des Phcenix sont supportés par des 
pédoncules ou axes comprimés et donnant naissance 
vers leur sommet à des ramuscuies tortiles et le plus 
souvent simples, dont la ressemblance avec l'organe 
fossile ne saurait être contestée, cet axe ou support, 
au lieu de s'élargir, conserve la même dimension jus- 
qu'au point d'où commencent à émerger les ramus- 
cuies dans les deux espèces dont j'ai eu l'occasion 
d'observer les organes mâles, le Phœnix daeiylifera 
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L. et le Ph. reclinata Jacq. Dans ce dernier, an lien 
de se terminer à l'endroit où naissent les ramnscules, 
Taxe se prolonge an dessus en nne pointe acnminée, 
le long de laquelle les ramnscnles sont disposés par 
groupes snccessifey de manière à donner à Fensemble 
Taspect d'une grappe terminale et non d'un flabellnm, 
comme dans l'espèce fossile. Pour ce qui est du spadice 
mâle du dattier, le support se prolonge peu au-dessus 
du point où il commence à émettre les ramnscnles; 
ceux-ci sont groupés de manière à former un faisceau 
compacte qui n'a lien d'étalé en éventail, comme celui 
de l'oi^^e fossile. Le support lui-même, bien que 
comprimé, conserve à peu près la même largeur dans 
toute son étendue qui est considérable ; il ne se dilate 
pas en raquette et ne donne pas naissance à des ra- 
meaux étalés suivant un même plan. Ces différences, 
très -saillantes, ne sont peut-être pourtant que des dif- 
férences spécifiques, naturelles eh elles-méme si l'on 
considère l'âge de la forme que je signale et qui en- 
traîne l'ancienneté reculée du genre Phcmix, en ad- 
mettant toutefois que l'espèce de Brives ait réellement 
fait partie de ce genre. 

Le fait, bien que probable, demeure entaché d'un 
certain doute et l'incontestable affinité des deux types 
est le seul point qui résulte vi-aiment de l'examen 
auquel je viens de me livrer. Je choisis donc de pré- 
férence à tout autre une dénomination générique qui 
exprime ces deux tendances, celle de Palmophopnix ; 
et comme le terme de pumila adopté autrefois par 
Brongniart, d'après un échantillon trës-incomplel que 
cet auteur n'a d'ailleurs jamais figuré, est devenu im- 
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propre, depuis que Tespèce est bien connue, je pro- 
pose pour elle le nom de Palmophoenùe Aymardi; il 
a Tavanlage de consacrer le souvenir du savant dis- 
tingué à qui est dû le mérite de la principale décou- 
verte, celle du spadice joint à la fronde. 

Le Palmophœnix Aymardi peut donner lieu aux 
diagnoses suivantes : 

GeNUS PALfiOPHGENIX Sap. 

Omnia ut in Phœnice, scd piunsB frondis plerunique oppo- 
sitiB subopposiUeque, racheos lateribus basi cxtrema pli- 
cata afiixae cœlorum planiusculœ , dorso costato-carinatffî; 
spadicis masculi pedunculus valde compressus, a basi ad 
summum sensim latior, margino apicali diiatato multiramo- 
sus, ramuscuUs simplicibus simul erumpentibus. patentim in 
ilabeiium brève ordinatis. 

Phœnicites Brongn., ex parte. 

PALi^OPHQGMX AYMARDI Sap. 

p. frondibus mediocriter elatis, pinnatim partitis, peliplaiis 
petiolo sparsim vix spiuoso ; rachi a latere compresse dorso 
autem convexiusculo, sensim a basi ad summum immi- 
nuente; segmentis pinnisve plerumque opposilis, secus ra- 
chidis latera basi caliosa inserlis et in pedicellum breviter 
attenuatis, deorsum plicato-carinatis cffiterum planiusculis, 
longe linearibus, costa média percursis ; nervis longitudina- 
libus utrinque 6-8, «(lualiter distantihus, norvulis intersti- 
tialibus prsteroa 2-3, transversis autem primarios religan- 
tibus hinc inde distributis; — spadicis masculi ramusculis 
simplicibus, numorosis, leviter tortilibus, plurimis ex apico 
pedunculi çompressi dilatatiquc simul erumpentibus, dense 
congeslis, flabellatimque patentibus; — fructibus. ut vide- 
tur, drupaceis, ovatis ovatoque rotundalis, oliv» circiter 
magnitudinem sequantibus. 
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Phœniciies pumila (ex parle) Bronga., Prodr. 

p. 121 et 208. 

Le Palmophosnix Aymardi doit être rapproché des 
divers Palmiers à frondes pinnées, signalés jusqu'à pré- 
sent à l'état fossile. On ne saurait songer à le confon- 
dre avec le Phœniciies spectabilis Ung., espèce du 
miocène inférieur, trouvée dans la mollasse des envi- 
rons de Lausanne, à Radoboj et aussi dans le voisinage 
de Toulouse (Noulet). Les segments du PA. spectabilis, 
plus distinctement carénés-anguleux et beaucoup plus 
larges que ceux de notre espèce, sont insérés à angle 
droit sur les côtés du rachis et les frondes témoignent 
par leur dimension de la taille plus robuste de la plante 
qui les portait (1). La figure du Chloris protogœa fait 
voir que les segments des feuilles de cette espèce 
étaient généralemenl opposées, comme ceux de la 
Haute- Loire, et que leur base, insérée latéralement et 
retrécie en pédicelle, donnait lieu à un limbe nette- 
ment plié en gouttière anguleuse et graduellement 
élargi. J'ai également comparé le Palœophœnix 
Aymardi aux espèces figurées dans le très^bel ou- 
vrage du professeur Roberto de Visiani sur les Pal- 
miers tertiaires à frondes pinnées du Véronnais et du 
Vlcenlin (2). Les Phœniciies décrits par l'auteur ita- 



(1) Voy. Unger, CA/. protog., p. 39, lil). U: - Heer,V/. terl, Helv., 
I, p, 94, tab. 88. 

(f) Pàlmœ pinnatœ tert. agri VeneH ê Boberto de Visiani illusfraiœ, cura 
tabol. \9; Vrnezia, 18Gi. 
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lien sont au nombre de neuf; tous proviennent de la 
localité oligocène de Salcedo, dans le Vlcenlin, et cer- 
tains d*entre eux devront être écartés plus tard, comme 
faisant double emploi. 

Le Phœnicites italica Mass. (1. c. p. 8, tab. 4, 
flg. A), dénote un type très-analogue, par la forme, la 
disposition et le mode d'insertion des segments, à celui 
du Palmophœnix des arkoses, et l'un comme l'autre 
pourraient bien avoir fait autrefois partie d'un seul 
genre. Les segments de l'espèce italienne, longuement 
linéaires et distinctement carénés sur le milieu, parais- 
sent avoir offert une terminaison atténuée en pointe et 
indivise, terminaison qui a probablement existé aussi 
dans le palmier du Puy. Mais le Phœnicites italica 
avait des frondes au moins triples de celle que j'ai dé- 
crite et on ne saurait admettre que deux formes aussi 
disparates pai' la taille aient pu réellement faire partie 
de la même espèce ^ 

Le Phœnicites Lorgnana Mass. (i. ^., p. 41, 
tab. 3, ûg. 4-2) ressemblerait aussi, mais il n'est pas 
bien certain que les deux fragments figurés sous ce 
nom et qui tous deux se rapportent à des sommités de 
frondes n'aient pas été spécifiquement distincts. L'un 
d'eux, fig. 4, parait avoir eu les derniers segments 
continents, comme chez les Areca; l'autre, fig. i a, 
affecte réellement la physionomie et les principaux 
caractères du Palmophœnix Ay mardi; la figure gros- 
sie % B témoigne de cette affinité par sa conformité 
avec notre figifre 4 , pi. ii. Mais il faut aussi considé- 
rer que l'empreinte vénitienne représente peut-être 
l'extrémité supérieure d'une fronde de Phmiicites ita- 
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//ca; j'exprimerai les mômes doutes au sujet du Phœiii- 
cites Frascatoria (/. c,^ p. 43, tab. 3, fig. 3). Ce sont 
\h des formes visiblement alliées de fort près à celle 
des arkoses, mais que Ton ne saurait pourtant identi- 
fier spécifiquement avec celle-ci. 

C'est au Palmophœnix Aymardi que j'attribue avec 
quelque vraisemblance des empreinles de fruits dru- 
pacés, ovoïdes ou ovoïdes-arrondis, qui parsèment en 
assez bon nombre les plaques de la collection Vinay. 
Ces fruits (pi. m, fig. 2-4), qui devaient être lisses 
extérieurement, ont à peu près la forme et la dimen- 
sion de ceux du Chammrops humilxs L. et de VAreca 
sapida Sol. 

Enfin, c'est encore à un Palmier et sans doute à la 
base ou terminaison inférieure d'une tige que je rap- 
porte l'organe singulier représenté par la figure 5, 
pi. III, et qu'il faut considérer, si l'on veut s'en rendre 
compte, en sens inverse de h situation dans laquelle 
le dessinateur l'a placé. 

Ce morceau curieux fait partie de la collection 
Vinay; il consisie en un micleus ou moule solide com- 
pris dans une cavité dont la surface est occupée par 
de nombreux compartiments en forme de mamelon; 
c'est ce moule interne mamelonné que reproduit no- 
tre figure. J'avais d'abord pensé qu'il se rapportait à 
quelque organe composé de nombreuses parties con- 
tiguôs et agrégées, comparable au spadice fructifié des 
Pandanus ou au fruit des Arlocarpées; mais l'irré- 
gularité de forme et la disposition des parties saillantes 
qui hérissent la convexité de l'organe et sa terminai- 
son arrondie à l'une des extrémités, tronquée à l'autre, 
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ont flni par me persuader quMl s'agissait réellement 
d'une souche de Palmier, représenlant la partie infé- 
rieure de la tige, celle qui s'enfonce dans le sol et se 
trouve occupée entièrement par les vestiges de l'in- 
sertion des radicules. Il ne pourrait être question, il 
est vrai, que d'une tige de petite taille; mais elle serait 
justement proportionnée à la faible dimension des deux 
espèces de Brives qui viennent d*ôtre signalées et, sans 
qu'il soit possible de Taffirmer, il semble que c'est en- 
core aux Palmophoenix Aymardi qu'il est naturel de 
rapporter cette base d'une espèce évidemment médio- 
cre de taille, bien que ligneuse et frutescente. Les 
radicules, ainsi qu'il arrive de nos jours, aux souches 
déracinées des Palmiers auraient été détruites en se 
desséchant et elles auraient seulement laissé après elles 
une série de mamelons saillants, correspondant aux 
points par où elles étaient fasciculées en très-grand 
nombre sur la base massive, arrondie ou conique- 
trdnquée du stipe. 

11. — MYRICÉES ET PROTÉACÉES. 

Bien que les Myricées et les Protéacées n'aient en 
apparence rien de commun, il n'est pas toujours aisé 
de répartir entre les deux familles les espèces fossiles 
qui ont dû leur appartenir respectivement, et certaines 
formes peuvent être sans anomalie rangées avec au- 
tant de raison parmi les Compionia par les uns, 
parmi les Dryandra par les autres. La certitude où 
l'on est que les Myricées, et en particulier l&s Compto- 
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nia, soas*genre réduit maintenant an seul Comptonia 
aspleniifolia, étaient jadis bien plus nombreux et plus 
variés que de nos jours, et que ce groupe comprenait 
des espèces à feuilles coriaces et pcmstantes, depuis 
disparues, cette certitude augmente encore la con- 
fusion et met le comble h Tindécision où Ton se trouve, 
en présence d'une foule dindices presque contra- 
dictoires. Rien n'est venu encore démontrer d'une 
façon directe, il faut le dire, l'ancienne existence des 
Protéacées dans TEurope tertiaire. H est vrai que les 
fruits coriaces des Protéacées sont rarement caducs et 
qu'ils ont pu manquer d'occasions favorables qui leur 
aient permis de se conserver. Les semences ailées, 
connues sous le nom A*Embothrites et si répandues dans 
certains dépôts tertiaires, où Ton rencontre également 
des feuilles analogues à celles des Grevillea, Lomatia 
et Dryandra, diffèrent génériquement des graines 
A* Embothrium auxquelles on a voulu les assimiler et 
n'ont peut-être rien eu de commun avec les Protéacées; 
elles peuvent aussi dénoter l'existence d'anciens types, 
depuis entièrement éteints, alliés à ceux que compren- 
nent les Protéacées actuelles du Cap ou de l'Australie, 
mais non absolument identiques à celles-ci. L'Europe, 
dans cette hypothèse, aurait possédé autrefois des 
genres de Protéacées qui lui auraient appartenu en 
propre, maïs qu'elle n'aurait pas gardés, comme l'ont 
fait les terres^auslrales, pins favorisées sous ce rapport 
que notre continent. Si ce point de vue était exact, 
nous aurions eu jadis, non pas des Dryandra, ni des 
Grevillea on des Lomatia, mais des types indigènes, 
alliés de plus ou moins près à ces derniei^s, en repro^ 



DBS ARROSES DE BRIVES. 31 

(luisant partiellement les caractères et la physionomie, 
avec des nuances différentielles que Tignorance où 
nous sommes de la vraie nature des organes reproduc- 
teurs nous empêcherait seule de saisir. Mais en ad- 
mettant même cette hypothèse, assez vraisemblable, 
bien que non prouvée, il faut encore savoir distinguer 
ces anciennes Protéacées européennes des Myricées 
de la même époque, et les deux groupes, en admet- 
tant leur séparation, étaient réellement si étroitement 
juxtaposés, ils se prêtaient respectivement à des com- 
binaisons de formes tellement analogues que la confu- 
sion en devient Inextricable, en l'absence de tout autre 
organe que des feuilles éparses. 

Cette absence n'est cependant pas tellement complète 
qu'elle n'offre au moins une exception ; et pour Tintel- 
ligence de ce qui suivra, je ne dois pas négliger de la 
relater ici. 

Le Comptonia dryandrmfolia de Brongniart, nommé 
Dryandra Brongniàrtii par Ettingshausen et Dryandra 
Sehrankii par Heer, a été retenu sous ce dernier terme 
.parmi les Protéacées par M. le professeur Schimper (1]. 
Heer, dont M. Schimper a adopté en cela l'opinion, 
s*est surtout basé pour la soutenir sur la consistance 
coriace des feuilles de l'espèce fossile, sur le contour 
anguleux de leurs lobes, enfin sur l'attribution incer- 
taine des fruits que j'avais rapportés à cette espèce et 
qui avaient été rencontrés h Armissan sur la même dalle 
que les feuilles et entremêlés à cellcs-cL Ces fruits, qui 
consistent en épisglobuleux ou glomérules dont les brac- 

(1) Traité de Paléont. Tégét., Il, p. 808. 
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tées entourent des nucléoles comprimés, terminés par 
deux styles diyergents, diffèrent de ceux des Compta- 
nia par cette seule particularité que, dans ce dernier 
genre, les bractéoles hypogynes se changent par accres- 
cence en un involucre multiflde, de manière à donner 
finalement lieu à un capitule globuleux, hérissé de 
pointes molles. 

Les Comptonia ne constituent guère qu'une section 
de genre qui ne diffère pas plus des Myrica propres 
que ces derniers ne s'écartent des Paya ou Myrica 
syncarpés, dont le M. faya L. est le type. Les Compto- 
nia tertiaires, à feuilles coriaces et persistantes, for- 
maient eux-mêmes une section qui semble avoir opéré 
autrefois une transition des Comptonia à feuilles mem- 
braneuses et caduques, de l'Amérique du nord, vers les 
Myrica propres, dont plusieurs, si l'on s'attache aux for- 
mes tropicales , présentent des feuilles coriaces comme 
celles du Comptonia dry andr m folia.Voxiv ce qui est de 
la connexion présumée entre les feuilles de cette espèce 
et les glomérules qui leur sont associés & la surface d'une 
plaque décrite par moi et qui parait avoir gardé la 
dépouille entière d'une branche garnie de fruits, cette 
connexion ne saurait être douteuse depuis que j'ai 
observé dans la collection du Muséum de Paris un ra- 
meau (1) portant à la fois des feuilles et des épis globu- 
leux pédicellés, encore en place. Il est donc impossible de 
contester qu'une partie au moins des prétendus Dryan- 
dra tertiaires et le Comptonia dryandrmfolia tout le 



(1) Cet échaatillon remarquable se trouve mainlenaDt exposé dans les vitri- 
nes du Mus<^un>. 
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premier n'aient élé de véritables Myricées. En a-l-il été 
de môme de toutes les formes fossiles plus ou moins 
assimilables aux Dryandral C'est ce que je vais 
examiner, avant de passer à la description des espè- 
ces de cette catégorie, comprises dans la flore des 
arkoses. 

Si l'on néglige une feuille encore inédite provenant 
du gardonien du Pin, prëà Bagnols (Gard) et qui dénote 
l'existence probable d'une Myricée sur Thorizon du 
cénomanien; si l'on écarte de plus le Complonites an- 
tiquus Nilss., espèce d'une attribution fort douteuse, 
qui consiste en un seul petit fragment de la base d'une 
feuille lobulée, c'est dans la flore sénoniennc d'Aix-la- 
Chapelle que Ton rencontre les plus anciens prototypes 
des Comptonia ou Dryandra tertiaires. Ce sont les 
Dryandra Contzeniana et primœva de H. Debey; 
tous deux présentent des feuilles de consistance coriace, 
incisées-lobées à segments triangulaires, visiblement 
cernés d'un rebord cartilagineux ; le second a le limbe 
plus étroit, acuminé au sommet, divisé en lobes plus 
nombreux, plus petits et plus serrés; le premier se rap- 
proche très-sensiblement par la dimension et la forme 
des segments de l'une des espèces de Brives que je vais 
décrire. Après un examen attentif des feuilles du 
Dryandra Conizeniana Deb., il m'a paru que la con- 
fluence des lobes vers l'extrême sommet, surmonté d'un 
lobule terminal arrondi, était bien plus conforme, dans 
cette espèce, à ce que montrent les parties correspon- 
dantes des feuilles du Comptonia aspteniifolia qu'à 
ce qui existe chez les Dryandra, , dont les feuilles af- 
fectent plus généralement un sommet tronqué, auquel 
ToMi xxxiir. r 
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vient aboutir la nervure médiane brusquement changée 
en mucron. En outre, les lobes des feuilles de l'espèce 
crétacée finissent en angle émoussé, au lieu d'être cus- 
pidôs, comme chez les Dryandra les plus ressemblants. 
Il est donc probable qu*en dépit de la consistance co- 
riace de ses feuilles, le Dryandra Contzeniana Deb. 
représente plutôt une Myricée et devra prendre le nom 
• de Comptonia Contzeniana. Je serais porté à admettre 
qu'il en est de môme du Dryandra primmva Deb., 
dont les feuilles, étroitement linéaires, se terminent su- 
périeurement par une pointe finement acuminée, ca- 
ractère que Ton n'observe pas, ou très-rarement, chez 
les Dryandra, mais qui se trouve bien en rapport avec 
le contour étroit et le sommet aiguë des lobes de cette 
espèce. 

En se reportant à un âge bien plus récent que le ni- 
veau de la craie sénonienne d'Aix-la-Chapelle, plus 
récent aussi que les arkoses de Brives, c'est-à-dire ett 
plein miocène, il est aisé de reconnaître que le Comp- 
tonia acutiloba Brongn., des marnes à tripoli de Bilîn, 
dont Taffinité avec le C. aspleniifolia est évidente, 
ressemble également beaucoup au C. Contzeniana, en 
sorte que c'est à moitié chemin de la distance qui sé- 
pare le sènonien du falunieû qu'il faut intercaler l'es- 
pèce suivante, que je considère comme sei-vant de trait 
d'union entre les Comptonia Contzeniana, d'Aix-la- 
Chapelle, et le C. acutiloba^ de Bilin. 
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CoMPTONiA ViNAYi Sap. (PI. iii, flg. H-13 etiom 9-40?) 

C. foliis petiolatis, subcoriaceis , elongato-linearibus. lobato- 
pinnatipartitis, lobis extrcma basi inter se coalitis, latere 
exteriori linea cunrula aut lesiter conreza inflexaque delà- 
neaiis, triangolaribaB irreguliuriierve trapesoideis, quaado- 
que subfalcati«, in aogulum' plas miausve acutum sursum 
abeuntibus ; nervulis plurimis vage notatis e nervo primario 
salis valide sub angulo fere recto cmissis et inter se secus 
marginem, ut videtur, anastomosatis. 

Lee principaux fragments {flg. 12 et 13), reproduits 
par nos figures, ne laissent Toir ni la terminaison su- 
périeure, ni la base des feuilles; mais une autre em- 
preinte (flg. 9) qu'il parait difficile de séparer des pré- 
cédentes, se rappoi*te justement à la moitié inférieure 
d'une feuille et montre le pétiole qui est mince, mé- 
diocrement long, et vers lequel les derniers lobules 
finissent en diminuant de grandeur et devenant con- 
fluents. Les lobes sont plus larges, délimités par un 
contour plus arrondi et aboutissant à un angle apicai 
moins aigu que ceux de Tespèce décrite ci-après , 
dont les feuilles sont à la fois plus grêles, plus allon- 
gées et plus étroites. On distingue vaguement à la 
surface des lobes 4 à 5 nervures sorties à aogle droit 
de la médiane et courant vers le bord, avec des traces 
d'anastomoses. Cette ordonnance est analogue à celle 
qui distingue les Comptonia, 

Les lobes du Comptonia Vinayi sont un peu moins 
courts, plus anguleux et cernés par une courbe moins 
égale qae ceux du Comptonia Contzeniana Deb. Us 
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se dislinguent de ceux du Comptonia dryandroides 
Ung. parce qu'ils sont moins aigus, moins profonds et 
moins fulciformes; cependant l'empreinte fig. 4 sem- 
ble fournir un passage vers l'espèce de Sptzka et de 
Sagor, en môme temps qu'elle ressemble à certaines 
variétés du Comptonia dryandrm/olia d'Hsering (1). 
La comparaison pourrait encore être établie avec les 
Comptonia suessionensis, concisa et triangulata de 
Watelet (5) qui ne forment évidemment qu'une seule 
espèce provenant des grès de Belleu supérieurs aux 
lignites du Soissonnais; mais cette espèce est plus 
grande et elle présente des lobes plus larges et pro- 
portionnellement moins hauts que ceux de Comptonia 
Vinayi. Entre celui-ci et le Comptonia acutiloba 
Brongn., deBilin, la divergence est à peine sensible; 
l'affinité la plus étroite ressort entre autres du rappro- 
chement de la figure 26, pi. xxxv, de la Flore de 
Bilin (3}, avec notre figure 43, pi. ii; on reconnaît seu- 
lement que les lobes du Comptonia Vinayi sont in^n- 
qués plus carrément en haut et limités en général par 
une courbe un peu moins convexe vers l'extérieur, 
enfin qu'ils sont un peu plus allongés dans le sens 
do la hauteur. Mais ce sont là des nuances ciiiïé- 
renlieiles tellement faibles qu'on les négligerait évi- 
demment si les feuilles des grès de Brives avaient été 
découvertes dans les marnes à tripoli de Bilin, et si 
leur consistance évidemment coriace ne fournissait un 
caractère qui, joint aux autres et combiné avec la 

(l) EttÎDgsh., F0S8. F/, von Hœriny^ Ub. 19, (ig. 14. 

(9) Plantes foss. du hait, de Paris, p. 139, pi. 33, flg. 1-9 cl 4. 

(8) BttiDg'b.i DUfùss. PL v. BUin, tab. 9ô, flif- lS-96; Wien, 1868. 
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distance yerlicale qui sépare probablement les deux 
niveaux, autorise, à ce qu'il semble, une distinction 
spécifique, en elle-même fort obscure. 

A côté du Comptonia Vinay% vient se placer, dans 
la flore de Brives, une seconde espèce, liée à la pre- 
mière à plusieurs égards, représentée par des exem- 
plaires plus complets et d'autant plus curieuse que, 
d'une part, elle reproduit, en apparence au moins, le 
type des Dryandra et que, d'autre part, elle a été éga- 
lement signalée dans le calcaire grossier d'Arcneil et 
dans les marnes sableuses du Trocadéro. Cette espèce 
peut donc servir à préciser Tàge relatif des arkoses de 
Brives; à ce point de vue, elle a une vraie importance; 
c^e&ilB Dry androides Micheloti de Watelet que Ton 
peut définir de la manière suivante. 



Dryandra MicuBLOTf (Wat.) Sap., Watelet, Plantes 
foss. du bass. de Parjs, p. 499, pi. lui, fig. 8-1 S ; 
(pi. III, fig. 6-8, et IV, flg.2). 

D. (sin Comptonia ?} foliis rigidis, sat longe pettolatis, angusto 
linearibus, longissimis. basi apiceque sensim atlonualis. 
acuto pinnatisectis lobati9((ue; sogint^nlis plerumque al ter- 
nis, rarius oppositis suboppositisque, acuto incisia, trian- 
gulatis aut in triangulum secunduqi costœ médite sensum 
extensum lineaque curvula cxtus conterminatuni onUnatis. 

Je représente deux feuilles presque entières, y com- 
pris le pétiole, de cette curieuse espèce qui rappelle 
le Comptonia dryandrwfolia Brongn. du tongrien 
(Hsering, Saint*Jean-de*Garguier, Armissan) par la 
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forme étroite et allongée de ses feuilles, mais qui en 
diffère, non-seulement par la dimension proporlionnelle 
du pétiole, mais par la forme caractéristique de ses 
lobes nettement anguleux-aigus & la pointe^ tronqués 
perpendiculairement à la côte médiane, limités latéra 
lement par une ligne droite ou légèrement courbe qui 
dessine un coin en forme de cran, souvent allongés 
dans le sens de la hauteur et remarquablement étroits 
dans l'autre sens, de façon à reproduire avec une fidé- 
lité qui saute aux yeux le type de certains Dryandra. 
Je citerai, comme plus particulièrement semblables, 
le Dryandra formosa R. Br. (Port-du-Roi-Georges), 
le Dr. tenuifolia R. Br., le Dr. nivea R. Br., le Dr, 
Lindleyana Heisn. (Rivière des Cygnes), le Dr. nobilis 
Lindl., enfin les Dryandra serra R. Br. et stuposa 
Lindl. Le Dryandra Micheloti lient une sorte de mi- 
lieu strict et représente une manière de compromis en- 
tre ces différentes formes ; il en reproduit si exactement 
les caractères visibles que jusqu'à preuve contraire 
il est préférable de lui appliquer le terme générique 
de Dryandra, bien que sa liaison avec des espèces 
que je considère comme des Comptonia, et même avec 
celle qui lui est associée dans les arkoses de Brives, 
jette un certain cloute sur Texactitude de cette déter- 
mination et s'oppose à ce qu'elle soit considérée comme 
définitive. 

Il est incertain que la figure 10, pi. in, doive être rap- 
portée k l'une plutôt qu'à l'autre des deux espèces. Je 
crois pourtant qu'il est pins naturel d'y reconnaître le 
Comptonia Vinayi, puisque le Comptonia dryandrœ- 
folia d'Hsering pi^ésente des exemples de variations si- 
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milaires (i) ; quant à Tempreint^ reproduite par la li- 
gure 2, pi. IV, ce n'est qu'avec doute que je la rapporte 
au Dryandra HicheloH. 

Les empreintes de Dryandra UichêloH, recueillies 
par M. Munier-Chalmas et par moi dans les marnes sa- 
bleuses du Trocadéro (calcaire grossier parisien supé- 
rieur) oifreni tout à fait Taspect de celles de Brives. La 
forme et la disposition des lobes aigus qui partagent le 
limbe indiquent bien qu'il s'agit de la même espèce of- 
frant des variations semblables et une égale dimension 
du pétiole, Peut->étre cependant les feuilles de la forma- 
tion parisienne sont-elles en tout un peu plus petites 
et plus grêles que celles des arkoses de Brives, dont il 
est impossible pourtant de songer à les séparer. Il est 
évident qu'il s'agit bien réellement d'une seule espèce 
à laquelle le nom générique de Dryandra doit rester 
comme lui étant plus naturellement applicable que tout 
autre . 

C'est aux Myricées et à une forme alliée de très-près 
an Myrica hmringiana Ung. (3), sinon tout à Tait sem- 
blable à cette espèce, que je rapporte une très-jolie 
feuille (pi. IV, flg. 1} de consistance coriace, lancéolée- 
linéaire, atténuée en pointe aux deux extrémités, dé- 
coupée le long des bords en crénelures nombreuses et 
fines, irrégulièrement saillantes et plus ou moins ai- 
guës. Les nervures secondaires, qui sont peu visibles, 
s'étalent en quittant la côte médiane et s'anastomosent 
probablement entre elles avant d'atteindre la marge. Il 

(1) Pos9. Fl. r. Hmrhg, Ub. 19, If. 3. 

(9) UDfer, Fou. FL v. Sotik; p. tO, tab,6, flg. Il fi lab. 8, (If. 8 ; — 
Sttingsh., Tert. FL r. tlgring^ p. 64, tab. 6, flf . 1-93. 
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existe une espèce fort analogue à celle-ci et au Myrica 
hœringiana dans les marnes du Trocadéro; elle est 
encore inédile. Le Myrica hmringiana est très répandu 
dans Toligocëne, au-delà des Alpes, à Hsering, à Sotzka, 
à Sagor, mais il n'a pas été rencontré jusqu'ici, sur le 
mémo horizon, dans le midi de la France. 

Les figures données par Unger, et Bltingshausen, 
surtout par ce dernier, dans sa Flore d*Hœring, sont 
trop imparfaites pour me permettre d'apprécier les ca- 
ractères de Tespèce autrichienne comparée à celle de 
Brives. Je nomme provisoirement celle-ci Myrica cre- 
nulata. Une autre feuille plus étroitement linéaire 
[pi. II, fig. 29, mais dont l'empreinte manque de netteté 
doit être rapportée soit à l'espèce précédente, soit au 
type du MyricophyUum zachariense Sap. (MyHcaan- 
gustata (Sap.) Schimp.), si répandu dans Téocène su- 
périeur et le tongrien dfl midi de la France (4). 



III. — CUPULIFËRES. 

Ce n'est pas sans quelque réserve que je propose de 
ranger parmi les Chênes deux espèces de feuilles, re- 
produites par les figures 3 et 4, pi. ii. L'une d'elles, 
fig. 3, ressemble beaucoup au Quercus chlorophylla 
Ung. (2), ainsi qu'aux feuilles relativement larges, 



(1} Voy. Et, iur la vég. iert. du S,'E. de la France, passim et supplément /, 
nàv. de la fl, des gt/pses dUix, p. Ui, pi. i, Qg. 4 et pL \i, Ug. 7 Uun. 
dei scnaL, .•.•série, t. XVIII, p. 96 et 5^7). 

(V} Voy, Heer, Fl.tert. Belv., 11, p« 47, tah. 73, flg.3 9. 
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courtes et obtuses du Qiiercus virens Ait., de la Caro- 
line. La seconde empreinte (fig. 4) me paraît devoir être 
rapportée au Quercus elmna Ung., si répandu dans la 
plupart des dépôts de Téocène supérieur, du longrien 
et du miocène inférieur. Le mauvais état des deux em- 
preintes, dont la nervation est presque invisible, m'em- 
pêche de me prononcer au sujet de leur attribution. II 
y aurait presque autant de raison apparente à recon- 
naître dans l'empreinte fig. 4 le Ficus Jynx Ung., de 
HaBring, et dans Taulre (fig. 3) le Quercus defai^mis 
Ett., de la même localité (I]. 



IV. — SALICINÉES. 

Je crois devoir attribuer à la section des Peupliers 
coriaces, dont le Populus mutabilis Hr. est le type 
dans la flore tertiaire d'Europe et que le P. euphratica 
011. représente actuellement, deux feuilles de la collec- 
tion Vinay (pi. iv, flg. 5 et 6), dont Tune (fig. 6), assez 
mal caractérisée, a dû cependant faire partie de la 
môme espèce que l'autre (fig. o). Celle-ci, à laquelle il 
ne manque, pour être complète, que la terminaison su- 
périeure, visiblement atténuée en pointe, est ovale et 
presque arrondie à la base^ supportée par un long et 
mince pétiole qui pourrait bien avoir été comprimé la- 
téralement, comme celui de la plupart des Peupliers ; 
le bord est parfaitement entier; les nervures secondai- 
res paraissent avoir été nombreuses; elles émergent 



(l) Teri, Pi. r. ntrring.Xih. 10, Hg. 3 et 6-8. 
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SOUS un angle assez onvert, par paires inexactement 
opposées, le long d'une médiane mince, et la paire la 
plus inférieure parait avoir affecté une direction plus 
oblique que les suivantes. Tous ces caractères semblent 
dénoter un Peuplier dont les feuilles seraient compara- 
bles aux feuilles entières du Populus euphratica et, 
parmi les espèces fossiles au Populus Gaudini de Heer. 
L'espèce de Brives, que je désignerai sous le nom de 
Populus Ligeri, donne lieu à la diagnose suivante : 



Populus LiGERi Sap. (pi. iv, lig. 5 et 6) 

p. foliis subcoriaceiSj longe petiolatis potiolû sursum verosimî- 
liter a latere compresse, deorsum inflexo, late ovatis inleger- 
rimis, apice loQge sensim leniter attenuatis; nervo primario 
tenui seoundariis altérais suboppositisque aub angulo apcrlo 
emissis, duobus inferis oseteris obliquioribus, pauto supra- 
basUaribus. 



V. — LAURINÉES. 

I 

Les Laurinées sont rares dans la flore des arkoses; 
je n'y ai remarqué aucun Cinnamomum et une seule 
feuille de la collection Vinay, pi. iv, fig. 3, reproduit le 
type d'une Laurinée penninerve» probablement d'un 
véritable Laurus ou d'un Phœbe, Cette feuille ressem- 
ble beaucoup au Laurus Forbesi Hr., des grès éocènes 
de la Sarthe ; elle diffère également très-peu du Lan- 
rus Omalii Sap. et Mar., de la flore paléocène de Ge- 
linden. Les feuilles de ce dernier affectent un contour 
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plus allongé-linéaire et une terminaison supérieure 
plus atténuée que Tempreinle de Brives. Au contraire, 
les feuilles du Lauj^us Forbesi sont un peu plus larges; 
mais comme tous les autres caractères paraissent exac- 
tement les mêmes et concordent fidèlement avec la 
forme que je décris, je désignerai celle-ci sous le nom 
de LauTus Forbesi var. angustior. 



Laurus Forbesi Hr. yar. angustior Sap. (PI. iv, 

fig. 3et7). 

lu foliis elliplico-oblongis, u trinque obtuse ait^nuatis, margine 
intogerrimo levissimo siauatis, pennlnerviis ; nervo primario 
valido sensim a basi ad summum imminuonte ; nervis se- 
cundnriis inordinalis, sub angulo aperte emissis, mox curva* 
tts, anlo marginem ramosis, arou obtusissimo conjuncto- 
anastomosantibus. 

Une comparaison attentive de cette feuille avec celles 
des Laarinées actuelles montre qu'elle se rapproche de 
certaines variétés du Laurug canariensis Webb; on 
peut aussi la comparer au Persea indica Spr.» au 
Mackilus odaratisiimw Nées et à certains Tetran^ 
thera. 

A côté de la plus grande feuille, la figure 7 en repro- 
duit une seconde, recueillie dans le même gisement, 
beaucoup plus petite, et qui, pourtant, présente les ca- 
ractères d'un Laurus et se rapporte probablement à la 
môme espèce. Les Laurus^ examinés avec soin, pré- 
sentent, vers la base ou k Textrémité supérieure de 
certains rameaux, des feuilles analogues, remarquables 
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parleur dimension trës-réduite el associées aax feuilles 
normales. 



Vï. — MYRSINÉES, SAPOTACÉES, 

ERICACÉES. 

La division des Gamopétales paraît surtout représcn • 
tée dans la flore des arkoses de Brivcs, par des Myrsi- 
nées et des Ericacées, assez aisées h définir. 

Je range parmi les premières, sous le nom de Myr- 
sine acanthodonta (pi. y, fig. 5), une petite feuille co- 
riace, inégalement atténuée en coin a la base^ incisée 
sur les bords à lobules irréguliers et épineux. Celte 
feuille, mutilée supérieurement, oiïre assez de ressem- 
blance avec le M. variabilis R. Br. pour autoriser Tat- 
tribntion que j*en fais, au moins à tilre de conjecture. 

La figure 6, pi. v, représente une feuille beaucoup 
plus grande,, parfaitement entière, de consistance 
ferme, à limbe large et allongé, cernée le long du bord 
par une marge cartilagineuse, dont les caractères de 
forme et de nervation, bien qu'elle soit mutilée aux 
deux extrémités, dénotent une Myrsinéc très-analogue 
par tous les détails visibles de son réseau veineux au 
Pleiomeris canariensis D. C. et à VHerbetenia ex- 
celsa Banks, Myrsinées des lies Canaries, et à plu- 
sieurs autres Myrsinées qui reproduisent le même type 
à l'intérieur de la zone tropicale, surtout en Afrique, 
dansrtle Maurice et jusqu'en Australie. 

Cette remarquable espèce prendra le nom de 
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Myrsine Vinayana (PI. V, fig. 6). 

M. foliis subcoriacois vol firme membranaceis. lato-oblongis, 
integerrimia, lente dcorsum attenuaiis ; nervo primario sat 
valido, secundariis numerosis, sub anguloaperto emissis, mox 
inflexis, ante margincm pluries ramoso-anastomosalis, venu- 
lis oblique decurrentibus cum nervnlis praeterea e costa mé- 
dia progressis in rete flexuosum denique abeuntibus inter se 
undiquo religatis. 

La saillie des nervures est beaucoup plus marquée 
dans cette empreinte, qui se rapporte à la face infé- 
rieure d'une feuille, que dans aucun autre échantillon 
des arkoses, circonstance qui me parait de nature à 
confirmer l'attribution, tout aussi bien que la disposi- 
tion convolutée du limbe vers sa base. On dirait d'un 
organe desséché et en partie roulé qui aurait été en- 
traîné dans cet état au fond du sable où il a laissé son 
empreinte. 

Il existe dans la flore des lignites de Skopau, rangée 
par M. Heer dans son étage ligurien, vers le sommet 
de réocène, une espèce de Myrsine, M. formosa Hr. (4), 
qui me parait très-voisine de celle de Brives. La nerva- 
tion est tout à fait analogue de part et d'aut]*e ; seule- 
ment, les feuilles du Myrsine formosa sont plus ova* 
les-ellipsoïdesque celles du if. Vinayana dont le limbe 
est visiblement plus allongé. Cette différence de con- 
tour est assez prononcée pour autoriser une distinction 
spécifique. 

(l) Hecr, Biiir, s. Sœekt'Tkurin§. Brêwk; ub. 6, Gif. tllab. 8, II/. U. 
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Deux espèces des arkoses de Brives et de la collec- 
tion Viaay Tiennent se ranger, selon moi, parmi les 
Ericacées du groupe des Leucolhoe : la première com- 
prend de gi*and6s feuilles largement lancéolées-linéai- 
res, munies d'un fort pétiole, parfaitement entières, 
avec la marge cernée d'une mincîe bordure cartilagi- 
neuse; je nommerai cette espèce Andromeda laun- 
forma. Les figures 2 et 3, pi. v, bien que de grandeur 
différente, ont dû faire également partie de cette espèce ; 
elle rappelle les il?irfromcdaw(irftoncnsisSap. et laiior 
Sap. d'Armissan, surtout la dernière. La figure laisse 
voir les linéaments d'un réseau veineux flexueux, assez 
conforme à celui des Andromeda; cependant, il serait 
possible que cette forme dût étt*e séparée de la précé- 
dente. La base est un peu plus atténuée sur le pétiole; 
les détails du réseau veineux étudiés à la loupe sem* 
blent justifier pourtant l'opinion que j*adopte, comme 
étant la plus naturelle. Je considère encore comme 
ayant appartenu à an Andromeda les divers rameaux 
grêles, élancés, plusieurs fois divisés et encore chai'gés 
de feuilles alternes, linéaires-lancéolées, obtuses au 
sommet, que reproduit la figure 4, pi. r, d'après un 
échantillon de la collection Vînay. Bien que la nerva- 
tion de ces feuilles soit absolument invisible, leur as- 
pect et celui des ramifications, Tordre alterne dans le- 
quel elles sont disposées et la comparaison que j*ai pu 
en faire avec des empreintes analogues, provenant 
d'Armissan, m'engagent à reconnaître en eux les ves- 
tiges A'wxi Andromeda, Je lui donnerai le nom d'A. 
ramulosa, en observant qu'il n'est pas sans liens 
analogiques avec Y Andromeda t>a€ciniifolia de Un* 
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ger (4). C'est avec plus de doule qaeje rapporte aux 
Sapotacées une feuille coriace, spathulée, atlénaée à 
la base et émarginée au sommet que reproduit la fi- 
gure 5, pL iii, elle ne diffère pas du SapoiacUes minor 
Ëll. (%)f auquel je la réunis provisoirement. 



VIL — MAGNOUACÉES. 

Il existe, dans la collecUon Vinty, plusieurs emprein- 
tes de feuilles qui se complètent mutuellement et dont 
la neiTation, bien qu'assez peu nette, a pu cependant 
être reproduite avec ses linéaments les plus essentiels, 
moyennant un examen attentif. Ces feuilles, dont les 
figures 1 à 4, pi. vi, représentent les principaux spé- 
cimens, étaient d'une consistance évidemment coriace; 
leur bord était entier et légèrement replié en long par' 
dessous. Elles m'ont paru, d'après les détails visibles 
du réseau veineux, combinés avec Taspect général, la 
direction et les anastomoses des nervures secondaires, 
dénoter la présence d'un Magnolia, dont Taflinité avec 
Tespèce de Sézanne, Magnolia inœqualis Sap., n*a pas 
besoin d'être démontrée. Je ne crois pas, malgré celte 
analogie, quMl soit possible de confondre les deux for- 
mes ; je donnerai à celle des arkoses de Brives le nom 
de Magnolia ligerina et je la définirai de la manière 
suivante : 



<i) FMf. PI. 9. Souff, p. 43, («è. ^, a«. lO-U. 

(îi) Tcrt. FI» V, U'iriug, p. Ci, Ub. *il, «g. 6-8. 
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Magnolia ligerina Sap. (pi. vi, fig. 4-4). 

M. foliis coriaceis verosimiliter perennantibus, mediocriler pe* 
tiolalis, elliptieo-oblongatis vei ovato-ellipticis, utrinquo ob- 
tusatis, margino sublus loviter revoluto integerrlmis, penni- 
nerviis; nervo primario valido, secuQdariis plurimis, alternis 
subopposilisque. sub angulo 45 gr. émisais» leniter curvalis, 
parai lelis, secus marginem ranioso-anastomosantibus, in ar- 

• eolas marginales hexa-penlagonulas solutis : nervis tertiariis 
angulatim flexuosis, sapins furoatis, transversim oblique de* 
currentibus, cum nervulis abreviatis e costa média or lis et 
inter se reticulum laxum effîcientibus. 

Les feuilles da Magnolia ligerina sont plus oblon- 
gues, moins ellipsoïdes-lancéolées, plus obtuses infé- 
rieurement et pourvues d'un plus court pétiole que 
celles du Magnolia grandiflora L. 

Les neryures secondaires du premier sont un peu 
moins obliques et un peu plus nombreuses que celles du 
dernier; elles offrent pourtant la même disposition; 
elles se replient, se ramifient et s'anastomosent le long 
des bords, en donnant lieu k des mailles anguleuses 
plus compliquées. Les veines qui serpentent dans l'in- 
tervalle des nervures secondaires sont transversales, 
coudées-flexueuses, simples ou bifurquées et réunies à 
des nervules sorties çà et là directement de la côlc 
médiane ; celle-ci est saillante et nettement prononcée. 

Le limbe de ces feuilles est assez souvent sujet à des 
irrégularités qui rendent l'une des deux moitiés plus 
étroite que l'autre, comme le montrent les figures 3 et 
4. La figure 4 représente la base d'une feuille plus pe- 
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tite qui laisse voir le pétiole. Les figures 4 el 2 et sur- 
tout la figure 1 , qui se rapporte à la partie moyenne 
d'une feuille assez bien conservée, présente des ca- 
ractères assez nets pour atténuer l'incertitude et justi- 
fier l'attribution que je propose. Cette espèce ressem- 
ble éyidemmenl beaucoup au Magnolia ùmqualis Sap. 
Les feuilles de celui-ci, observé à Sézanne» sont cepen- 
dant plus grandes et plus larges ; elles présentent des 
nervures secondaires encore plus nombreuses, plus 
simples, plus régulièrement étalées et moins obliques; 
je ne crois pas qu'il soit possible de confondre le Ma- 
gnolia de Sézanne avec celui de Brives. Ce dernier, 
sauf de légères différences, faciles à constater, est assi- 
milable à l'espèce américaine actuelle par tout l'ensemble 
de ses caractères, comme par les détails de sa nervation. 



Vlil. --. ZANTHOXYLÉES, SAPINDACÉES, 

Je ne saurais aflirmer la présence de ces deux famil- 
les dans la flore des arkoses de Brives, les indices qui 
porteraient à le croire n'ayant rien d'assez précis. C'est 
donc sous toutes réserves que je range dans la pre- 
mière une foliole obtuse et large, atténuée inférieure- 
ment , sinuée à dents obtuses le long des bords, tron- 
quée-émarginée an sommet, que représente la figure 7, 
pi. V ; on pourrait tout aussi bien reconnaître dans cette 
empreinte une foliole de Cissiis, ou de Rhns ou même 
de Sapindacée que celle d'une Zanihoxylée. Ce sera 
provisoirement le Zanthoxylon? reperiendum. 

Les figures S et 6, pi. vi, représentent demi folioles 

ToMt XXXI II. d 
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entiërtis sar les bords, obtuses et inégales à ta base, 
pcarviies d'un pétiole court, atténuées supérieurement, 
qui affectent Taspect et la physionomie de celles des 
Sapindus, genre fréquemment signalé à Tétai fossile. 
Le Schmidia integrifolia, de Maurice, le Sapindus 
$aponaria, leJageraspeciosaBl.y des Molluques, ont 
des folioles qui présentent une forme très rapprochée 
de celle qu'affectent les figures de la planche yi, en 
sorte que Tattribution proposée par moi est loin d*étre 
dénuée de vraisemblance. 

Cette espèce que je nomme Sapindus vellavensis est 
assez voisine du Sapindus grmcus Ung., de Coumi 
(Eubée), que Tauteur compare à une forme sud-afri- 
caine (\) ; seulement, les folioles de l'espèce hellénique 
miocène sont plus étroites, plus allongées, plus atté- 
nuées vers la base et supportées par un pétiolule plus 
long et plus grêle que celles des arkoses de Brives, 
dont elles revêtent d'ailleurs la physionomie. 



IX. ^ LÉGUMINEUSES. 

Les Légumineuses comprennent jusqu'ici trois espè- 
ces, d'une détermination fort incertaine quant au 
genre, mais assez probable en ce qui concerne Uatlri- 
bntion au groupe considéré dans son ensemble. 

Ce sont des folioles éparses, de dimension très-inégale 
et paraissant dénoter la présence de trois genres dis- 



(t) Voy. Diê fâft, FI. V. Kumi wf der fnt. Eukoea, p. 49, Ub. IS 
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lincu. La première de ces folioles (pi. iv, Ag. 4) est 
grande et large, obovée, atténuée en coin rers la base, 
sar on assez court pétiole. Elle est entière snr les bords 
et terminée par un sommet reins dont l'échancrore 
porte sar son milieu un mncron correspondant au point 
où vient aboutir la nervure médiane. Cette foliole, dont 
M. Aymard a pu recueillir les deuK faces, était convexe 
supérieurement et concave par dessons. La consisUince 
était ferme et probablement coriace ; les nervures se* 
condaires dessinent de larges aréoles en se repliant 
Tune vers Tantre, le long des bords qui se trouvent 
cernés par une rangée d'aréoles plos petites. Les seeon* 
daires inférieures sont obliques, tandis que les dent 
ou trois paires supérieures sont émises sous un angle 
de plus en plus ouvert, à mesnre que l'on se rapproche 
du sommet rétus de l'organe. 

On observe des folioles analogues par la forme, 
comme par la nervation, principalement dans la tribu 
des Podalyriées, parmi lesquelles il faut citer en pre- 
mière ligne le genre Gastrolobium. CertaiMs Dalber- 
giées affectent aussi une forme analogue et M. Unger, 
à Radoboj, de même que M. Walelet, dans sa flore du 
bassin de Paris, ont signalé sons le nom de Pkeidia 
(Piscidia eryrthrophyllum Ung., P. antiqua Uug., P. 
protogma Wal.)» des folioles qui se rapprochent de 
celle que je signale dans les arkoses de Brives. D'autres 
exemples pourraient élre fournies par la tribu des 
Lotées, par les Templetonia, les Crotalaria, les Ami- 
cia, Cynomeris et par bien d'autres types. Je nomme- 
rai l'espèce de la collection Aymard Leguminosites 
gastrolobianus. 
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La flgarc 8, pi. y, représente une foliole de Légami- 
nease dont les analogues doivent être recherchés piatôt 
parmi les Sophorées et qni ro.ssemble entre antres au 
Sophora heptaphylla L. Ce sera pour nons le 5o- 
phora? brivesina, qni se dislingue du Sophora euro- 
pma de Unger par une forme plus étroite et que sa 
terminaison supérieure obtuse sépare aisément du So- 
phora assimilis Sap., des gypses d*Aix (4); mais le 
Calpurnia europma Sap., d'Ârmissan, a des folioles 
tellement semblables à celle que je signale qu*il serait 
très-naturel de supposer la présence d'une espèce de 
ce même genre dans les arkoses de Brives. Enfin» une 
dernière et très-petite foliole (pi. iv, fig. 8), ellipsoïde* 
oblongue, obtnsément atténuée au sommet, subar- 
rondie et courtement péiioluléc à la base, semble 
devoir être rapportée à un Acacia, à moins qu'il ne 
s'agisse plutôt d'une Caesalpiniée à folioles Irès-menues. 
Comme la première de ces attributions a plus de vrai- 
semblance que l'autre, je nommerai celle foliole Aca- 
cia? conacensis, en souvenir de Corsac, résidence 
de M. Vinay, dans laquelle les soins de ce savant ont 
réuni la belle collection d'empreintes végétales, ex* 
traites par lui des arkoses. 

CONCLUSIONS 

Si Ton adopte comme l'expression au moins par- 
tielle de la vérité les appréciations que je viens d'e\- 

(1) Sip.. U Suiî'Ed de in France à l'épique leit., sop|l| 1, p. 131, 
pi iviif, fig. 18. 
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poser et qae Ton fasse le relevé des espèces recaeillies 
jasqu*à présent dans le dépdt de Brives, on obtient la 
liste suivante dont la signification se tronve précisée 
par la mention dn degré dMncertitude ou de probabilité 
attaché à Tattribniion de chacune d'elles : 

Énumération des espèces des Degré de vraisemblance 
arkoses de Brives. de Pattribaiion proposée. 

Palmiers, 

1. — Sabalites microphyUus Sap.... Attribution générique 

incertaine. 

2. — Palaeophœnix Aymardi Sap. . . . Type allié de très-près 

aux Phœnix. 
Myrieées et Proléacées. 

3. — Comptonia Vinayi Sap Certaine. 

4* — Dryandra Micheloli (Wat.) Sap. Certaine en ce qui con- 
cerne l'une ou l'autre 
des deux familles. 

5. — Myrica crenulata Sap Probable. 

6. — Myrica angustata (Sap.) Schirap. Probable. 

CupuHfères, 

7. — Quercus chloropbylla ? Ung... Incertaine. 

8. ^ Quercus elœna Ung Assez incertaine. 

SaKcinées. 

9. — Populus ligeri Sap Assez probable. 

Laurinées. 

10. — Laurus Forbesi Hr Probable. 

Myrsinées. 

1 1. — Myrsine acantboda Sap Incertaine. 

12. — Myrsine Vinayana Sap Probable. 
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éniUDéraiioii des espèces des Degré de vraisemblance 
arkoses de Brives. de Patiribution proposée. 



Safiotûcées. 
13. — Sapotacltes miner ? EU Assez probable. 

Bricacées. 

1i. — Andromeda lauriforma Sap. . . . Assez probable. 

15. — Andromeda ramulosa Sap Assez probable. 

Magnoliacées. 

16. — Magnolia ligerina Sap Probable. 

Zanihoxylées. 

17. — Zanthoxylon .' reperiendum Sap. Incertaine. 

Sapindacées, 

18. -^ Saplndus Vellavensis 6ap Assez probable. 

Légumineuses, 

VJ. — Loguminosites gaslrolobiantis 

Sap , Asâez probable en ce 

qui concerne la Hi- 
mille. 

20. — Sophora ? brivesina Sap Assez probable en ce 

qui concerne la Iribii. 

21 . — Acacia ? corsacensis Sap Assez probable. 

Ce qai frappe dans ce petil ensemble, où tout est 
loin d'être certain on seulement probable, c*est la \wè' 
sence assurée de quelques groupes, comme les PaN 
miers, les Myricées et Protéacées, en admettant pour 
celles-ci une sorte de confusion dont le dernier mot 
n*a pas été trouvé, et, en second Heu, la présence 
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probable des genres Laurus, Myrêine^ Andromedat 
Magnolia el de plusieurs Légumineuses. La florule de 
Brives, ainsi appréciée par ses côtés les plus saillauls 
et aussi par ce que laissent deviner les traits les plus 
généraux de sa physionomie, peut èlre considérée de 
deux façons : d'abord, relativement à i'&ge qu'elle 
comporte par sa comparaison avec les diverses flores 
locales tertiaires et, en second lieu, en elle-même et 
d'après les indices qu'elle est susceptible de fournir 
sur la configuration du pays au sein duquel elle crois- 
sait et sur la nature des circonstances qui présidèrent 
à la formation des lits qui gardent encore Tempreinte 
de ses débris. Je me contenterai d'un rapide eiamen de 
ces deux points. 

Le premier ou celui de T&ge relatif des arkoses pré- 
sente des difficultés qui proviennent surtout de ce que 
des flores distinctes peuvent, sur des niveaux difTérents, 
comprendre cependant des formes à peu près pa- 
reilles, combinées dans le même ordre relatif. 

Il en est ainsi, je Tai déjà remarqué, d'Hsering en 
Tyrol, localité tongrienne, par rapport à celle du Tro- 
cadéro, qui fait cependant partie du calcaire grossier 
parisien et qui se rattache par conséquent à Téocène. 
Cette affinité, se manifestant à travers le temps et en 
dépit d'un intervalle vertical rrès-marqué, reliant des 
flores qui ont certainement vécu à des ftges diflérenls, 
devient un obstacle sérieux, dès qu'il s'agit, comme 
dans le cas présent, d'une collection locale provenant 
d'un dépôt dont l'ancienneté relative doit être unique- 
ment basée sur l'étude des végétaux. En effet, il suffit 
de constater que celte colleclion manifeste uu^ double 
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ressemblance avec l'ane et l*aatre des localités précé- 
demment citées pour établir les termes d'ane question 
amphibologique qui doit élre examinée avant tout. 
Essayons de préciser les faits : la flore d'HsBring, 
comme celle de Brives, comprend des Palmiers, des 
Myricées ou Protéacées, groupés à peu près de la même 
façon, et, si Ton voulait s'en tenir uniquement aux 
apparences, c'est-à-dire aux linéaments qui expriment 
la forme et le contour extérieur des feuilles, il serait 
aisé d'établir entre les espèces d'Haering (en joignant à 
cette localité les dépôts certainement contemporains de 
Sotzka et de Sagor) et celles des arkoses les correspon* 
dances suivantes : 

Espèces des arkoses de Brives. Espèces toagriennes d'Hflering, 
— de Sotzka et de Sagor. 

SabaUtes microphyllus 8ap Plabellaria rapkifolia Stemb. 

PaUdophœnix Aymardi Sap. .. . Phœnicites spectabilis Ung. 

Complonia Vinayi Sap. Comptonia dryandroidcs Ung. 

Dryandra Micheloti Wat Dryandra Schrankii Hr. 

Myrica crenulata Sap. Myrica Hœringiana Ung. 

Myrica angustata Scbîmp .... Myrica longifoUa Ung. 

,Quercus chlorophyUa? Ung.... Quercus de for mis Etl. 

^ C Ftciis Jynx EU. (non Lng.) . 

Lau7*us Forhesi Hr. var Laurxis lalages Ung. 

Sapotacites minor Ett . . Sapotacites niinor Ett. 

Andromeda ramulosa Sap Andromeda protogœa Ung. 

ZanUioxylon ? reperiendum Sap . Zanthoxylon h^Bringianwn 

Ett. 
Sophora ? brivesina Sap Legtiminosites dalbergioides 

Ett. 
Acacia corsacensis Sap Acacia sotzkiana Ung. 
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Des analogies aussi élroiles et aassi nombreuses 
pourraient être considérées comme l'indice d'un paral- 
lélisme vérilabie joignant les formations chez lesquelles 
elles se manifestent. Remarquons cependant que les es* 
pèces les plus caractéristiques des arkoses, les Palmiers 
notamment et les Myricées, ne sauraient être -confon- 
dues avec celles de Thorizon d'HsBring. Ni le Sabaliles 
microphyllm ni le Palmophoniix Ay mardi, encore 
moins le Dryandra Micheloti n'ont en réalité rien de 
commun que le genre avec les espèces tongriennes cor- 
respondantes. 

Le Comptonia Vinayi, comme je l'ai fait voir, se 
rapproche du Comptonia Contxeniana crétacé, d'une 
part, du Comptonia acutiloba, espèce franchement 
miocène, d'antre part; mais elle s'écarte assez sensible- 
ment du Comptonia dryandroides de Stozka et de Sa- 
gor. — Il en est de même des Légumineuses de Brives, 
dont l'analogie avec celles d'Haering ne va pas jusqu'à 
l'identité. 11 faut conclure de cette similitude incom- 
plète, bien que réelle, que la végétation, sinon dans 
son ensemble, du moins dans les traits physionomiques 
de certaines associations végétales, entre des limites et 
sur des points déterminés, n'avait pas beaucoup changé 
dans l'intervalle de temps qui s'est écoulé entre le dé- 
pôt des arkoses de la Haute-Loire et celui des marnes 
bitumineuses d'Esering. Les mêmes conditions locales 
favorisaient pendant cette durée, quelle qu'elle soit, la 
présence des mêmes formes et donnaient naissance à 
des combinaisons à peu près équivalentes. 

L'horizon, sinon précis, du moins approximatif, sur 
lequel les arkoses de Brives doivent être placés, résulte 
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clairement, selon moi, de la constatation de certains 
traits décisifs, de la présence de certaines formes tout à 
fait caractéristiques. Ces traits et ces formes caractérisant 
un âge et un terrain particuliers, je les trouve, malgré 
le petit nombre des espèces, dans la considération des 
Palmiers, des Myricées et Protéacées, enfin des Laurus, 
Myrtine, Magnolia^ et même des Légumineuses. 

Les Palmiers sont relativement abondants : deux es- 
pèces ou plutôt deux types sur une vingtaine de formes 
décrites, un dixième de l'ensemble I — Cette proportion 
inusitée dans le tertiaire moyen est bien l'indice d'une 
époque relativement ancienne. L'un de ces types, Pa- 
Imophoenix Aymardi, peut être assimilé aux Phœnici- 
tes tongriens de la Haute-Italie ; mais l'autre, Sabaliiês 
mierophyllm, se rapproche par la configuration du 
prolongement rachidien du Flabellaria parUiensis 
Brongn., du Sabalites prmcursoria Sap. et même du 
Sabalites andegavensis Schimp., trois espèces qui ap- 
partiennent également à Téocène moyen et qui pour- 
raient bien avoir formé un genre spécial h cette période. 

En second lieu, le Dryandra Mioheloti Wat. carac- 
térise certainement, auprès de Paris, le calcaire gros- 
sier supérieur et il ne saurait exister de doute sur l'i- 
dentité de l'espèce figurée par M. Watelet, recueillie 
depuis par M. MunierChalmas et par moi, dan:^ les 
marnes du Trocadéro, avec celle des arkosos de Brives, 
dont je figure de si beaux spécimens. 

En troisième lieu, le Laurun Forbesi, auquel je rap- 
porte une des feuilles de la collection Vinay caractérise 
l'ôocène supérieur de la Sorthe, des environs d'Angers 
et de rile de Wighl. 
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En quatrième lieo, le MyTsin& Vinayana, qui cous- 
litue une des formes les plus saillantes de la flore de 
Drives, reproduit cerlainemeul le type du Myrsine far- 
moMu Hr. , de l'éocëne supérieur de Skopau, 

Le Magnolia ligerina Sap., outre qu'il apparlient à 
un genre qui disparait on devient rare rers l'éocène 
supérieur pour ne reparaître ensuite que dans le miocène 
proprement dit, se rapproche certainement d'une espèce 
paléocène de Sézanne, à laquelle il est allié de fort 
près. Enfin il n*est pas jusqu'aux Légumineuses qui ne 
fournissent des indices ayant la même signification, 
puisque le Leguminosites ga$trolobianus se retrouve 
presque pareil dans le Piicidia protogœa Wat. qui re- 
présente certainement le même type, 

Ces divers arguments tiennent surtout leur valeur de 
leur réunion; ils m'engagent à considérer les arkoses 
à empreintes végétales de Drives, comme se rapportant 
à l'éocèoe moyen et coïncidant à peu près, par l'époque 
présumée de leur formation, avec l'âge de la partie su- 
périeure du calcaire grossier parisien. 

La flore de Drives n'est pas celle d'une contrée basse 
et marécageuse ni celle d'une plage voisine du bord 
des eaux ; on n'y remarque aucune trace des plantes 
qui servent de lisière immédiate aux lacs ou aux cours 
d*eau ni de celles qui vivent plongées dans cet élément. 
Elle ne dénote ni une végétation luxuriante, comme 
celle de Sézanne, ni une région boisée et montagneuse, 
comme à Gelindep. Les arbres forestiers y sont nuls ou 
rares : aucune conifëre, des vestiges incertains de Chê- 
nes, une seule Laurinée, point de Fougères, mais plutAt 
- de$ essences auxquelles un sol siliceux, une campagne 



60 DESCRIPTION DES PLANTES FOSSILES 

arrosée par place, mais plus généralement nne et sa- 
blonneuse, ont dû convenir. Composée de végétaux au 
feuillage souvent grêle ou coriace, mariée à de chétifs 
Palmiers, la végétation de Brives n'avait rien d'opulent 
ni de très-varié; elle présentait de nombreux contras- 
tes et rappelle par bien des côtés celle qui occupe la li- 
sière des oasis de l'Afrique intérieure. Elle se pressait 
sur certains points, aux abords et dans le voisinage des 
eaux courantes qui désagrégeaient sans peine la roche 
primitive et en entraînait les débris. La petitesse des 
Palmiers, dont l'un, Sabalites microphyllus, n'avait 
que des frondes microscopiques, l'autre plus grand, 
PalsBophcmix Aymardi, se couronnait de feuilles 
n'ayant guère plus d'un mètre de longueur, démontre 
bien qu'il s'agit d'un sol et d'un pays n'ayant rien de 
fertile dans l'ensemble. 

Les débris végétaux ont dû, ce semble, être charriés 
d'assez loin, jusque dans le sable, changé en grès, qui 
en a retenu les empreintes. 

J'ai déjà parlé du grain de la roche et de la disposi- 
tion des plaques parfois recouvertes à la surface d*un 
mince enduit limoneux, comme si les eaux, d'abord 
troubles, étaient venues se décanter dans un bassin 
calme et profond. Beaucoup de ces feuilles étaient en 
mauvais état, lorsqu'elles ont passé à l'état d'emprein- 
tes : les unes ont été rongées ou mutilées ou encore 
elles étaient repliées sur elles-mêmes; d'autres trahis- 
sent par leur attitude même le mouvement des eaux. 

La fronde et le spadice du Palmophœnix (PI. i) sem- 
blent avoir échoué ensemble sur un fond sableux, en 
cédant à l'impulsion d'un faible courant. Les segments 
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inférieurs de la fronde, redressés et couciiés les uns sur 
les autres, marquent par cette situation la direction de 
ce mouvement. La sommité d'une autre fronde de ta 
même espèce, flgui*ée sur la planche ii, montre des seg- 
ments lacérés ou tronqués, qui témoignent des frotte- 
ments et des chocs, qu*a dû éprouver Tancien organe, 
avant de s'arrêter. 

On pourrait multiplier ces obseiTations qui prou- 
vent, ainsi que la fréquence des fragments de bois et 
de tiges indéterminés, que le cours d*eau auquel en est 
dû le transport, s'en est emparé sur un point assez éloi- 
gné de l'endroit où se formait le dépôt. La richesse mé- 
diocre de la flore locale n'en doit pas moins être ad- 
mise, mais cette circonstance à elle seule, je veux 
parler des conditions qui ont présidé au transport des 
débris de végétaux^ explique le nombre relativement 
restreint et le peu de variété des empreintes recueil- 
lies. La certitude où nous sommes que le sol où crois- 
saient les plantes de Brives appartenait au terrain pri- 
mitif, nous donne la facilité de connaître la composition 
du tapis végétal d'une région exclusivement siliceuse, 
loi's de l'époque éocëne ; la plupart des lacs tertiaires 
étant plutôt situés en plein calcaire, cette notion est 
par elle-même digne de considération ; mais pour appré- 
cier utilement les différences qu'apportait dès lors, dans 
la distribution des plantes, la présence d'un sol cal- 
caire ou siliceux, il faudrait avoir l'heureuse chance de 
mettre la main sur des éléments bien plus complets et 
dans un meilleur état de conservation que ceux dont 
nous disposons ici. Vingt espèces, dont la moitié envi- 
ron sont d'une attribution fort douteuse, ne suffisent 
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pas pour une recherche de ce genre, et je De pois 
Avoir la pensée de pousser plus loin une analyse déjà 
trop subtile, eu égard à la pauvreté des documents 
remis entre mes mains. Avant de terminer, je veux 
cependant dire quelques mots delà flore des temps qui 
suivirent et des espèces végétales qui remplacèrent aui 
environs du Puy celles que je viens de décrire. 

En se restreignant à la Haute-Loire, on rencontre 
seulement deux niveaux avec plantes : l'un oligocène à 
Ronzon, l'autre pliocène à Ceyssac; mais si Ton joint à 
la Haute*Loire la région voisine du Puy-de-Dôme et 
du Cantal, on peut compter au moins quatre niveaux 
postérieurs à celui des arkoses : ce sont ceux de Ron- 
zon (oligocène) , de Gergovie (aquitanien ou miocène 
inférieur), de Menât (miocène supérieur), enfin celui du 
pliocène, comprenant les cinérites du Cantal, les trus- 
$oïies ou tufs pottceux de TAuvergne et les marnes à 
tripoli de Ceyssac. Les plantes oligocènes de Ronzon, 
supérieures au gypse de cette localité, sont tes preaMè" 
res que l'on rencontre, en s'élevant au*dessus des ar* 
koses, pour gi*«avir les échelons de la série tertiaire. Ces 
plantes, au nombre de seize, ont été décrites par M. le 
professeur Marion; n*ayant pas la pensée de revenir sur 
aucune partie de cette description, insérée dans le 
même Recueil que le présent mémoire (4)y je tte con- 
tenterai de deux réflexions qui se rattachent directe- 
tment à mon sujet, 

La première, c'est que, parmi les espèces de Brivos, 
une seule, le Qaercus elmna, se retrouve dans les cil- 

(t) Veyez le tome iixn des Aunales, 9* part., p. 48 etsuir. 
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caires de Ronzon. La végétation a donc subi, dans Tin- 
lervale qui sépare i'ftge respectif des deux localités, 
de tels changements qu'elle a été presque entièrement 
renouvelée; de là sans doute la présomption que cet 
intervalle correspond h une assez longue période, 
probablemenl à loule la partie supérienre de Téo* 
cène. 

La seconde réflexion est celle-ci : depuis le temps 
des arkoses, le format des plantes, si l'on peut s'expri- 
mer ainsi, a encore diminué. Presque toutes les espèces 
de Ronzon, & l'exception du seul Cellis latiûr Mar. , 
sont remarquables par leur petite taille. 11 est facile 
de s'en assurer par la comparaison de ceux des types 
végétaux qui se trouvent représentés par des formes 
analogues dans les deux localités à la fois. 

Le Myrica serratiformis Mar., de Ronzon, est une 
espèce minuscule, mise en parallèle avec le M. crenu- 
lata Sap., dont elle se rapproche évidemment. 

Le Lauruê primigenia Ung., autre espèce de Ron- 
zon, est bien petit, si on le place à côté du L. Forbesi 
Hr., dont il est cependant voisin par le contour et la 
nervation de ses feuilles. 

Bnfln, le Myrrine embelimformis Mar., dont M. Ma- 
rion a Aguré une si jotie empreinte, est, pour aiisi 
dire, une réduction du M. Vinayana, de Brives. 

Ces trois rapprochements doivent suffire, en égard 
au petit nombre des espèces recueillies de part et d*au- 
tre, pour établir que la dimension proportionnelle des 
formes végétales était plutôt allée en s'amoindrissant 
dans le passage de l'éocène au tongrien. La considéra- 
tion du Littaca microphylla Mar., du Bumelui minuta 
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fàd^v., dvi Mimosa Ay mardi Mar., de la flore de Ron- 
zon, est faite pour confirmer cette vue. 

Ce sont encore de petites forroes que nous montrent 
les ptaqoes marno-schistenses de la montagne de 
Gergovie, superposées à du basalte qui lui-même s*ap- 
puie immédiatement sur une zone avec Hélix Ra- 
mondi, Limnœa parhygaster et ossements d'Anthra- 
coterium. Les plantes de Gergovie sont associées au 
Melania aquiianiea et, par conséquent, leur place, 
à la base du miocène proprement dit, vers l'horizon 
de l'aquitanien, se trouve très-nettement établi. Cet 
horizon est celui de Bonnieux et de Manosque en 
Provence , de Monod eu Suisse. A cette hauteur, des 
changements se sont encore opérés par rapport à l'état 
antérieur; ils sont pourtant moins considérables que 
ceux qui correspondent à l'espace intercalé entre Brives 
et Ronzon. — A Gergovie, le Querciis tlmna est en- 
core la seule espèce qui ait persisté sur le sol tertiaire, 
depuis le temps dos arkoses. De même qu'à Ronzon, 
les formes chétives, peut*étre par l'effet d'une parti- 
cularité locale, relative à la nature du sol ou à sadis^ 
position, dominent encore; la végétation offre une 
association singulière de formes empruntées à Téocène 
supérieur, communes aux gypses d'Aix et aux marnes 
de Gergovie, et de formes purement miocènes, à la 
fois répandues dans la mollasse Suisse et en Auvergne. 
Deux courants provenant l'un du sud, l'autre du noi'd, 
semblent ainsi être venus se confondre, et la flore de 
Gergovie, peut-être par suite de sa position écartée et 
avancée dans l'intérieur des terres, conserva jusque 
dans le miocène assez avancé les traits caractéristi- 
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qaes qae présenlenl dans le midi de la France les 
associations végétales du longrien et même de Téocëne 
supérieur. D'antre part, la présence de quelques espè* 
ces franchement miocènes, inconnues jusqu'ici dans le 
midi de la France, mais auiquelles un rdle considéra- 
ble a été dévolu dans la mollasse Suisse, comme le 
Liquidambar europ^bum et le Cinnamomum Schewh- 
xeri^ témoigne des communications dès lors établies 
entre la France centrale et la plaine helvétique. 

Comme les espèces de Gergovie n'ont été signalées 
jusqu'à présent que d'une façon des plus incomplètes, 
en premier lieu dans une note de M Pomel, remontant 
il 1844 (1), et un peu plus tard par M. A. Brongniart, 
dans son Tableau des genres de Végétaux fossileSf je 
crois devoir insérer ici un relevé de ces espèces, 
d*après la belle collection du musée Lecoq à Clermont. 

LISTE PROVISOIRE DES ESPÈCES VÉGÉTALES 
TERTIAIRES DE GERGOVIE \ 



Espèces dd Gergovie. Autres localités 

— tertiaires. 

CONIPÈRBS. 

Pimis 8p. (cônes moulés en chaux car- 
bonalée. 

MYRICèBS. 

Myrica hxnngiana Ung Haeriag, Solzka, Sagor. 

(1) Bull, de la Soe. §ioL de France, i> série, t. 11, p. 97. 
* Ces esp^cM et plasienrs autres m'ont été libénlemeot commffDlquéct par 
M. le professeor Laraotlie. 

ToMi XXXIII. ê 
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Espèces de Gergovie. Autres localités 

— tertiaires, 

-- banksi»folia Ung Sotzka, Maaosque, Âr 

missan, Monod, etc. 

— lavigaia B.C Manosque, Monod, Ar- 

missan, etc. 

Oomptonia obtusiloba Hr Âllauch , Hobe-Rho- 

nea. 
-- laciniala Vng Radoboj. 

CUPULIFfcRBS. 

Quercus eUma Ung Armissan, 8t-Jeaa*de- 

Garguier, Bonnieux* 

OLMAGÂBS 6tC* 

MicropUlea Lamoihi (Pom.) Sap 

LAURIMBBS. 

Cinnamomum lanceolaium Ung Manosque , Mollasse 

suisse, etc. 

— polyinarphum Vng..,, Manosque, Mollasse 

suisse, etc. 

— spectabUe Ung Manosque, Annissan, 

Mollasse suisse, etc. 

— ScKeuchzeriUr,,,., .. Mollasse suisse. 

PROTÂACiBS. 

Lomatites aquensis Bap Gypses d'Aix , Bon- 

nieux , Manosque. 
BALSAMiFLuâBS. (absout de Suisse.) 

Liquidambar europsum Al. Br Mollasse suisse, etc. 

(absent de Proven- 

ÉBÂNACÉBS. ce . ) 

IHospyros rugosa Sap Gypses d'Aix. (absent 

de Suisse.) 
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Espèces de Gergoyie. Antres localités 

— tertiaires. 

RHAM.vécS. 

Zixyphus Ungeri Bit Gargas. Saint- Zacharie, 

Hœring, base de la 
ciLASTRiirèBS. mollasse suisse. 

Cekutrus Bp 

- 8p 

3IIlfOSéF.S. 

Acacia Solskiana Ung Sotzka, Manosqne, Mol- 
lasse suisse, etc. 
- Sp 

INCBRT.e SEOIS. 

CarpoUihes PomeUi (nob.) — Truit 
très-remarquable, non encore dé- 
terminé. 



L'immense mfljoriié de ces espèces se rencontre donc 
soil dans Toligocène» soit dans l'aquitanien du midi 
de la France; les autres se Irouvent à la base de la 
mollasse Suisse, on encore dans les dépôts d'Ilsering 
et de Radoboj, en sorte que T&ge aquitanien de la 
localilé de Gergovie ressort de Ténumération des es- 
pèces qu'elle renferme. Il est facile de constater que 
certaines de ces espèces correspondent à celles des 
arkoses qu'elles remplacent et dont elles jouent le râle. 
Il en est ainsi du Myrica heeringiana par rapport au 
Myrica erenulata et du Comptonia obtusiloba com- 
paré au Comptonia Vinayi, enfln de VAcacia 
sotzkiana mis en regard de VA. corsacensis. On voit 
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aussi que pendant la durée de la période qui vient de 
8*écouIer, la parlie orientale du plateau central n'a 
cessé de rester ouverte à des immigrarions d'espèces 
venant du sud et aussi de Test, et que la première de 
ces deux influences disputait encore le terrain à Tautre 
en plein miocène. Menât, qui appartient à un miocène 
plus récent que celui de Gergovie, montre la terminai- 
son et le dénouement final de la lutte dont Gergovie 
découvre le commencement. A Menât, toutes les formes 
caractéristiques des temps miocènes : Glyptostrobus^ 
Séquoia, Planera, Liquidambar, Chênes et Châtai- 
gniers, Noisetiers, Charmes, Juglandées, Platanes, etc., 
se sont développées et multipliées. La végétation an- 
térieure, celle qui, à travers bien des changements 
partiels, des arkoses à Ronzon et de Ronzon à Ger- 
govie, avait cependant conservé toujours les mêmes 
traits généraux, cette végétation a maintenant tout à 
foit disparu. 

Des arbres vigoureux, à larges feuilles, semblables 
à ceux de la zone tempérée boréale, occupent décidé- 
ment le sol, et l'immense quantité de débris de toutes 
sortes qu'ils ont laissés dans les schistes de Menât, 
l'ampleur du limbe, la variété des types et la diversité 
des espèces témoignent de l'opulence qui distinguait 
alors la végétation ; il est naturel d'attribuer cet aspect 
aux conditions favorables auxquelles se trouvait à ce 
moment soumis notre continent, jouissant d'un climat 
des plus tempérés, à peu près exempt d'liivei*s, chaud 
et humide sans excès. 

Ce dernier état se modifla lui-même insensiblement 
et le climat de la France centrale, sans cesser encore 
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d'être hninide et doux, et de favoriser le développe- 
ment des grands végétaux, devint graduellement plus 
froid. Une foule de plantes furent peu h peu éliminées, 
tandis que la proportion des espèces à feuilles cadu« 
ques tendait à devenir prédominante et que Taction 
volcanique, de jour en jour plus active, hérissait de 
montagnes un pays jusqu'alors semé de lacs et assez 
faiblement mouvementé. Ce dernier état de choses est 
celui dont les marnes de Ceyssac, les cinérites du Can- 
tal, les tufs ponceux d'Auvergne nous ont transmis le 
tableau. Les Sapins et les Pins couronnaient les hauts 
sommets; les Chôues, les Hêtres, les Charmes, les Or- 
mes et les Trembles, les Aunes, les Frênes, les Brables 
et les Noyers, associés à une foule d'arbustes et de 
plantes, croissant à leur pied ou sous leur ombre, cou- 
vraient le penchant et le pied des montagnes et 
formaient un riche ensemble d'où certains types exoti- 
ques, comme les Bcimbous, les Sassafi^as, les Stercu- 
liei*s, les Zy^op%//um, etc., n'étaient pas encore ex* 
clns. 

Arrivés à celte dernière période, et encore assez 
éloignés des temps modernes proprement dits, même de 
r&ge auquel se rattache Thomme de Denise, nous pou- 
vons juger, sinon dans les détails, du moins par une 
vue d'ensemble, des changements successifs dont le 
pays des Vellaves n'a cessé d'être le théâtre, non pas à 
l'aide de changements h vues, rapides et généraux, 
mais par une suite de modifications partielles, plus 
marquées à certains moments, très-lentes h se produire 
à d'autres époques et agissant de façon à renouveler à 
la longue le rè^ne végétal tout entier. 
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EXPLICATION DES PLANCHES (l). 



PLANCHE I. 

La figure 1 représente une fronde presque complôle, accompa- 
gnée d*un spadice de fleurs mâles, du PaUpophcmix Aymnrdi 
8ap., réduite à 1/3 de sa grandeur naturelle et légèrement 
restaurée sur quelques points. La fronde est située de ma- 
nière à faire voir sa face dorsale ; le spadice couché en sens 
inverse de la fronde, parait rompu vers l'endroit où son pé- 
doncule commence à s'atténuer ; en réalité, le prolongement 
de cet organe se trouve engagé dans Tépaisseur di3 la roche. 
La figure t à montre deux ramuscules chargés de débris de 
fleurs et d'écaillés bractéales, vus sous un faible grossisse- 
ment. Ce magnifique morceau, séparé en trois fragments qui 
se rejoignent, fait partie de la collection de M. Aymard. 



PLA>'C!ïB u. 

Fig. {. Phœnicites pumila Ad. Brongn., grandeur naturelle, som- 
mité d'une fronde de Palxophœnix Ayniardi, d'après Téchau- 
tillon original, recueilli par M. Bertrand-Roux en 1823 et 
faisant partie de la collection du Muséum de Paris; fig. 1 a, 
portion grossie du môme exemplaire pour montrer le mode 
d'insertion des segments, vus par la face dorsale. 

Fig. 2. Myrica angusiata? Schimp., grandeur naturelle: coll. 
Vinay. 



(1) Le dessin, la gravore et le tirafe des pitnrbes qui aerompagcrni re 
Mémoire a^ant entrefoé nne déperse onéreose pour les modestes ressoarccs 
de la Société, notre confrère, M. Henri Vinay, a généreusement contiibné 
aox frais de cette dépense par le don d'une somme de deux cents ftancs. — 
fyoie du Conseil d'admlnittrafion de la SotitUéJ. 



DBS ARKOSBS DE BRIVES. 71 

Fig. 3. Quereus chlorophylla t Ung., feuille, grandeur natu- 
relle : coll. Yinay. 
Fig. 4. Quereus elwna Ung., feuille, grandeur naturelle : coll. 

Vinay. 
Fig. 5. Sapotaeites minor? Eltingsh.. feuille, grandeur natu- 
relle : coll. Yinay. 

PLANCHB M 

Fig. 1. SaltaliUs microphyllus Sap., fragment de Aronde, gran- 
deur naturelle; coll. Âymard. 

Fig. 2 & 4. Fruits présumés du Palsophmnix Ay mardi Sap., 
grandeur naturelle : coll. Yinay. 

Fig. 5. Fragment d'une souche ou base de tige d*un Palmier, 
avec l'insertion de nombreuses radicules, grandeur naturelle; 
d*aprôs un échantillon de la collection Yinay, qui doit ôtro 
considéré en sens inverse pour être placé dans sa situation 
normale. 

Fig. 6-8. Dryandra Michelotï (Wat.) Sap., feuilles, grandeur 
naturelle; coll. Yinay. 

Fig. 9-10. Feuilles d'une attribution ambiguô entre les précé- 
dentes et les suivantes; grandeur naturelle : coll. Yinay. 

Fig. 11-13. Comptonia Vinayi 8ap.. feuilles, grandeur natu- 
relle : coll Yinay. 

PLANCHB IV. 

Fig. 1. Myrica erenulata Sap., feuille, grandeur naturelle- 
coll. Yinay. 

Fig. 2. Dryandra Micheloti (Wat.) Sap., fragment de feuille 
grandeur naturelle : coll. Yinay. 

Fig. 3 et 7. Laurus Forbesi Hr., var. angustior, feuille, gran- 
deur naturelle ; coll. Yinay. 

Fig. 4. Leguminosites gastrolobianus Sap., feuille, grandeur 
naturelle ; coll. Âymard. 

Fig. 5 et 6. Populus ligeri Sap., feuilles, grandeur naturelle : 
coll. Yinay. 
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Fig, 7. Acacia? corsacensis Sap., foliole, grandeur naturelle 
coll. Vinay. 



PLANCHE V. 

Fig. 1-3. Andronieda lauri forma Sap. t feuille, grandeur natu- 
relle; coll. Vinay. 

Fig. 4. Andromeda ramulom Sap., branche ramifiée, garnie de 
feuilles, grandeur naturelle : coll. Vinay. 

Fig. 5. Myrsine? acantfioda Bap., fouille, grandeur naturelle: 
coll. Vinay. 

Fig. 6. Myrsine Vinayana Sap., feuille, grandeur naturelle : 
coll. Vinay. 

Fig. 7. Zanthoxylon ? reperiendum Sap., foliole, grandeur na- 
turelle: coll. Vinay. 

Fig. 8. Sophora? brivesina Sap., foliole, grandeur naturelle : 
coll. Vinay. 

PLANCHE VI. 

Pig. {'i. Magnolia ligerina Sap., fouilles, grandeur naturelle : 
coll. Vinay. 

Fig. 5-6. Sapindus vellavensis Sap., folioles, grandeur natu- 
relle: coll. Vinay. 
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LES BIBLES 



DE 



THEODULFE 



Par m. LéoPOLD D B L. I S L E 

( De l'Institut ) 
Membre honoraire de la Socictc. 



Entre les merveilles de tout genre que noire con- 
frère M. de Longpérier et ses collaborateurs ont ras- 
semblées avec tant de zèle et classées avec tant de 
goût dans les galeries du Trocadéro , les manuscrits 
fixent à bon droit Tatlenlion de beaucoup de visiteurs. 
On y peut, en effet, étudier une. suite de chefs-d'œu- 
vre de calligraphie et de peinture, dans laquelle tous 
les âges et à peu près toutes les écoles sont représen- 
tés, depuis Tépoque mérovingienne jusqu'au siècle de 
Louis XIV. Cette réunion n'a pas seulement l'avan- 
tage de metli*e en lumière des monuments tout à 

ToMB XXXIII. r 
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fait inconnus el qui intéressent à un haut degré This- 
toire des arts autant que l'histoire des lettres; en 
rapprochafit des livres qui s'éclaireiit tes uns par les 
autres, elle a permis de faire des comparaisons très 
instructives, qui, en toute autre circonstance, n'au- 
raient point été possibles. 

C'est ce qui est arrivé pour une bible du temps de 
Charlemagne, qui fait partie du trésor de la cathédrale 
du Puy, et que M»^ Le Breton, évoque du Puy, a 
daigné confier aux organisateurs de l'exposition du 
Trocadéro. Dépositaire de ce précieux volume avant 
rouverture des galeries au public, j'ai pu le communi- 
quer, le 47 avril 1878, à l'Académie des inscriptions, 
qui Ta examiné avec le plus vif intéri^l, et qui, le ju- 
geant digne de cet honneur, m'a chargé d'en entrete- 
nir l'Institut à Tune de ses séances trimestrielles. Je ne 
pus malheureusement pas mettre le livre lui-même 
sous les yeux de l'Institut ^ et il est à craindre qu'une 
aride description n'en donne pas une idée suffisante. 



Le volume dont j'ai l'honneur de parlet*, «t dont une 
description exacte a été donnée pour la première fois 
eu 1839 par M. Ph. Hedde*, renferme les livres de 



1. Un« ptgc dtt manuscrit a été reproduite en bélto^vare pour les 
exercices de l'École des chartes. 

2. Essai paléogroyhique 8ur un manuscrit enrichi àe tissus du ii* siielét 
Au Put, 1833, in-H« de :^9 p. avec deai pltncheB. filtrait des iiM«/e« de 
lu Société d'agriculture du Pug. -«• C'est d'aiirès le travail de M- Hedde que 
l'abbé Baonard a parlé de la bible da Pay dans son volaïue intitolé Tkéodulfe, 
l'u'qnc il'OrléanH et abbé de Flt'ury*9ur'Loire. Paris et Orléans. 1S60, in*d". 
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Tancien et du nouveau Testament, suivis de quatre 
opuscules qu'on y a ajoutés pour aider à comprendre 
la chronologie et le sens figuré d*un grand nombre de 
passages de l'Écriture sainte. Ces quatre x)puscules 
sont la chronographie.de saint Isidore, TexpUcation 
des mots hébraïques par saint Bûcher, la Clef de Héli- 
ton et le Miroir de saint Augu&lin. 

En tète du volume sont deux pré/aces, l'une en vers, 
l'autre en prose, toutes les deux ayant pour objet de 
rappeler la succession et le suyet des, différentes pai*ties 
de la Bible. A la fin, une seconde pièce de vers ex- 
plique l'utilité des traités qui, dans cet exemplaire, 
ont été copiés à la suite du texte sacré. L'auteur de 
ces morceaux a tenu à se faire connaître. La préface 
en vers, qui commence par 

Quicquid ab hebraeo siilus atticus atquo laiinus 

se termine (fol. 2 v°) par le distique : 

Dumque opus id oernis, relegis dum carmina noslra, 
Theodulli clemens sis meraor, oro, vâle. 

Cette préface \ qui n'a pas moins de ^50 vers, ne 
s'applique point d'une manière exclusive à une copie 
déterminée de la Bible : on la trouve dans plusieurs 



1. Le texte en est dans l'opascale tic M. Hedde, p. 50. — Sirmond l'a 
dOoué d'après le ms. 1)380 de la Bibliothèqae nationale. Jacobi sirniondi 
opéra, t. H, p. 1046. •— La préface en prose a été publiée par Sirmond, 
tWrf., p. 1051. 
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anciens exemplaires^, et notamment dans la bible de 
Charles le Chauve, qni a si longtemps fait partie da 
trésor de Saint-Denis *. ïl faut toutefois remarquer 
que le copiste de la bible de Charles le Chauve s'est 
aCstenu'de reproduire le distique final qui renferme 
le nom de Théodulfe. La préface en vers Quicquid ab 
hebrmo... nous apprend que Théodulfe a fait copier 
et disposer dans un certain oixlre les livres de l'ancien 
et du nouveau Testament; mais la présence de cette 
préface dans un ant;ien manuscrit ne suffirait pas pour 
prouver que ce manuscrit a été exécuté sous la direc- 
tion immédiate de Théodulfe. 



I. Ms. lalin 3 de la Bibliotbfeqae naiionaie. Ce ms. doit s'iijouter 2i la 
liste que le professeur Ernest Dûmmlcr vieol de dresser des anciens exem- 
plaires du poème de Thêodalfe sur les différents livres de la Bible, liste 
dont voiti le résumé : 

Ms. latin 9380 de Paris. 

Ms. de la cathédrale du Pny. 

Ms^. latins 53, 07, S833 et 8093 de Paris. 

Ms. 197 de Saifit-Gall, avec ce titre : < Versus Tbietbolfl episcopi de 
tota veteris et novi Testament! instractione. » Texte inséré par Goldast, 
dans Manuaie biHieum, 34-13. 

Ms. V, 3, 99 de rAngelica à Rome, arec ce titre : « Incipit Theodulfos 
in Pandeclen. > 

M«. 9078 do fonds de la Reine au Vatican. 

Ms. 43r* d'Arras. 

Ms. 1837Ô de Munich, dans lequel le vers c Theudulfl clemcns sis memor^ 
OTO, raie », 08t suivi de cette sibgnlière addition : 

Qnisquis es o c^rnens Elefanti, qneso, mémento, 
Cujus hoc stttdium condere jossit opos. 
Qui studio sancto condidit istad opus. 

Voyez Keuet Arehiv ier GetelUckafl fur œllere deuttehe GeêchicbUkuude, 
IV, 941 et 945. — Il faut encore citer les ms. A' de Rouen. 
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L'épilogae fiaal, qu'on lil aa fol. 347 y^ du ms. du 
Puy, a un tout autre caractère. Il ne peut s'appliquer 
qu'à une copie exécutée sous les yeux et par les soins 
de Théodulfe lui-même. Cet épilogue^ remplit une 
page entière, richement encadrée, comme les canons 
des évangiles le sont d'ordinaire dans les évangéliaires 
carlovingiens. Dans la partie supérieure, en grandes 
lettres d'argent, se lit le titre : YERSVS THEODVLFI. 
Les premiers yers annoncent que Théodulfe a fait 
exécuter cette œuvre pour l'amour de l'auteur de la 
loi sainte» et que ce livre, dont la couverture est ornée 
de perles, d'or et de pourpre, brille à l'intérieur d'un 
éclat encore plus vif : 

Godicis hujus opus striait Theodulfus amore 

Il lias hic cujus lex benedicta tonaU 
Nam foris hoc gemmis, auro splendqscit el ostro, 

Splendidiore tamen iatus honore micat. 



Viennent ensuite des explications sur les traités de 
chronologie, d'onomastique et de symbolique qui oc- 
cupent les derniers cahiers du manuscrit. Tout cela 
ne convient qu'à un exemplaire de la Bible renfermant 
les opuscules d'Isidore, d'Eucher, de Méliton et d'Au- 
gustin, et à un exemplaire copié et relié par les soins 
de Théodulfe. 

Ce n'est pas tout. Sur la page qui fait face à l'épi- 

1. Pablié dass l'opaseole de M. Hedde, p. 57. d'après le ros. du Puy, 
et diDs Jêcoki Sirmondi opéra, t II, p. 1059, d*aprè$ le mt. latin 9380 
de la Bibl. oat. 
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Jogue est tracé un grand cercle dans le champ 

duquel se détachent eu majuscules d'or les deux 
mots : 



EX 
PLI CIT 

LIBER 

Au-dessus do cercle se trouve un distique dans 
leqnel Théodulfe se rappelle au sourenir du lec- 
teur : 

Vive Deo felix per plarima tempora, lector^ 
Theudulfi nec sis immemor, oro, tuî. 

Au-dessous, un autre distique contient l'expression 
des vœux de Théodulfe pour ses collaborateurs et un 
salut à l'adresse du lecteur : 

Finis adest operi. Qis quibus est peragentibu^ actum 
Sit pax, vila, salus, et tibi, lector, ave. 

Tout se réunit pour donner à ces formules et à ces 
souscriptions un caractère original ; et les personnes 
à qui la paléographie carlovingienne est familière 
n'hésiteront pas à déclarer que le manuscrit du Puy 
est bien un travail exécuté sous la direction de Théo- 
dulfe, qui occupa le siège d'Orléans depuis 788 jusqu'en 
821 ou environ. 
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On citerait difficilement nn plus magnifique monu- 
ment de la calligraphie du temps de Charlemagne. 
Nulle part ailleurs je n*ai vu de plus remarquables 
exemples de régularité et de finesse d'écriture. II 
n'y a point , à proprement parler, de peintures ; 
mais remploi qu'on y a fait de l'or et de Targent 
sur des fonds pourprés» l'élégance des inscriptions 
en grandes lettres enclayées , la pureté et la va- 
riété des encadrements de plusieurs pages et des 
médaillons réservés aux souscriptions finales, suffi- 
sent pour constituer une très belle décoration et 
pour augmenter encore la valeur de la bible, qui 
forme le plus précieux joyau du trésor de la cathé- 
drale du Puy. 

Une tradition locale voudrait que Théodulfe, après 
avoir fait exécuter cette bible, l'eût offerte à Notre- 
Dame du Puy ^ De cette pieuse croyance je ne ti*0Qve 
point de traces antérieures au xvii* siècle, et le si- 
lence que garde à cet égard le chroniqueur Etienne 
Médicis me porte à supposer que cette tradition n'était 
pas encore accréditée au commencement du xvi"* siècle. 
D'ailleurs, si Théodulfe eût voulu faire hommage d'une 
bible à la cathédrale du Puy, il n*eût sans doute pas 
manqué d'y ajouter quelques vers pour exprimer ses 
intentions, et lemanuscrit, qui est parhitement intact 
au commencement comme h la fin, n'a jamais contenu 
de dédicace spéciale. Il tuni avouer que nous ne 
savons rien de certain sur la façon dont la bible de 
Théodulfe est arrivée au Puy. Ce qui paraît hors de 

1. Voyex les ténoifaafes rapportés dans l'opnseale de M. Hadde, p. S. 
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doule, c'esl qu'elle y était déjà en <5H. Cela paraît 
résalter d'ane inscription en caractères grecs qu'on 
lit au fol. 344 et qui est ainsi conçue : 

ÏS XS 

X6p£^ 0. Oeoç. x^P^' Mopia. 
ApxY). GO^Ca^. ço6oç. xupiou. 

Z(i>TV)p{a. {JLOU. 6. XplGTOÇ. 

n£TpO(;. PoffTavoç. xavovtxoç. 
exxXeÇtE. avtxtsvatç ex ii.iqX£ç. 
sxxX&Çie. AcuY^ouvevfftç. 
Anne Domini i5H». 

n. p. 

Le chanoine qui a tracé cette inscription en 4 54 4 est 
appelé Petrus Rosiaing dans le procès-verbal, encore 
inédit, de Téleclion de Tévéque du Puy Antoine de 
Ghabannes (4 â juillet 4514); suivant l'oi'dre de récep- 
tion, il était le pénultième des chanoines de Téglise 
du Puy, les deux derniers étant François de Lévis, 
-licencié en décrets, et Antoine de Chabannes, proto- 
notaire apostolique, le même qui fut élu évéque. En 
45H , Pierre Rostaing appartenait donc depuis peu 
de temps au chapitre du Puy. N'aurai t*il pas offert 
la bible à la cathédrale comme cadeau de bienve- 
nue? Telle est la conjecture fort plausible qu'a bien 
voulu me communiquer mon ami 14. Chassaing, à qui 
je dois la connaissance du procès-verbal de 4544. 

1. On a corrigé eo iaterligue, en substituant at au premier e de ce mot. 
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Ce Pierre Rostaiog aimait et estimait les aociens ma- 
nuscrits. J*ai retrouvé une note de lui à la fin d'nn 
volume du i\^ siècle, que Tarchevôque Agobard 
(844-840) offrit à la bibliothèque de Lyon» et qui est 
classé sous le n<» 489 à la bibliothèque de Lyon^ Par 
cette note, on voit que Pierre Rostaing, chevalier de 
la cathédrale de Lyon, examina la librairie de cette 
église, en 4544, et qu'il se proposait alors d'en mettre 
les anciens manuscrits en meilleur ordre : 

Anno Domiai miUesimo quingentesimo undecimo, in mense 
Juiii, Petrus Rostanus, miles indigous ecclesie Lugdunensis, 
visitavit hos iibros anliquos et aliqualiler ordinavit ; meliori 
modo illos ordinare decrevit, si dominis comilibus placuerit : 
PBTRUS R08TAN0S. 

Infiniment précieuse en elle*môme, la bible dont je 
viens de donner un rapide aperçu prend un nouvel 
intérêt quand on la compare avec une autre bible 
que possède la Bibliothèque nationale' et à laquelle 
s'applique à peu près sans exception tout ce que j'ai 
dit de la première. Dans l'une et dans Tautre, mêmes 
préfaces, même épilogue, mêmes souscriptions; dans 
Tune et dans l'autre, les différents morceaux de TÉ- 
criture sainte et les traités accessoires se succèdent 
absolument dans le même ordre. L'écilture et les 
ornements de toutes les deux semblent devoir être 
attribués aux mêmes plumes et aux mêmes pinceaux. 



l. Vojcz DeUodine, HMuscriis dt la bibHQlkèque de lyon.U \, p. S98, 
n« 401. 
9. N« 9380 da fonds iatia. 
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Dans l'une et dans Tanire, dn parchemin pourpré a 
été réservé pour les pièces préliminaires, pour le psau* 
tier, ponr le prologue et le texte des éyangiles, pour 
l'épilogue et la souscription de la fin. Dans toutes les 
deux, même réglure, même système de titres courants 
en petites lettres onciales, même emploi de minuscule 
microscopique pour les prébces et les chapitres, mêmes 
procédés pour l'application de l'or et de l'argent. 

Un exemple montrera à quel point la ressemblance 
est portée. Ouvrons les deux bibles au commencement 
desépttres canoniques (fol. 301 du ms. du Puy; fol. 
305 du ms. de Paris). Dans toutes les deux, l'argument 
général est précédé d'un blanc de 16 à 47 lignes et 
suivi d'un autre blanc destiné à recevoir les titres des 
chapitres, titres dont le copiste s'est borné, de part et 
d'autre, à tracer en tête de chaque ligne le D initial. 
— De même pour la table des chapitres de la première 
épUre de saint Pierre, dont il n'y a, dans le ms. de 
Paris comme dans celui du Puy, que la rubrique : 
.€ Incipit capitulatio in epistola ^ Pétri apostoli prima, > 
lui¥ie du D initial des trois premiers chapitres. 

L'aspect des deux manuscrits est tellement pareil 
qif il serait diffidle de les distinguer entre eux. Cer- 
taines pages pourraient, sans beaucoup d'exagération, 
se comparer à des épreuves tirées sur une même 
planche typographique. La ressemblance n'est pas 
seulement extérieure; elle existe aussi, quoiqu'à un 
moindre degré, dans le texte même des volumes. Le 
manuscrit du Puy et celui de Paris noos offrent tous 

i. Les mots in epittolê manquent dans le ms. dn Pny. 
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les deux une division des livres de la Bible qui se 
rencontre assez rarement. Cette division, annoncée 
par le prologue en vers et par le titre monumental 
qui forme le fol. 3 v<» des deux manuscrits, comporte 
six classes : Ordo legis, — Ordo prapkeiarum, -— Ordo 
agiogra forum , — Ordo êorum librorum qui in 
hebrmorum eanone non habeniur, — Ordo evan- 
gelicus, — Ordo apostolicus. 

Au reste, pour bien apprécier la ressemblance des 
deux bibles, il suffit de parcourir les tables détaillées 
que j'en ai dressées et que je puis présenter en regard 
i une de l'autre, la table du ms. de Paris sur les versos, 
et la table du ms. du Puy sur les rectos. 
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Ms. DE Paris. 

Fol, 1 V*. Préface en vers, c Quicquid ab bebrso... » Onciales 

d'or sur parchemin pourpré. 
Fol. 3. Préface en prose. « Vêtus Testamentum ideo dicilur... » 
Onciales d'or sur parchemin pourpré. Pièce disposée de 
façon à former une croix. 
Fol. 3 V*. Titre enfermé sous une grande arcade, écrit en 
grandes lettres d'or et en petites onciales d'argent. 

ORDO LIBRORVM 
VETERIS AC NOVI TESTAMENTI 
QVI AB ECCLESIA RECIPIVNTVR ET IN HOC 
CORPORE GENERALITER 
CONTINEN 
TVR. 
PRIMV8» ORDO LEGIS IN QVO SVNT LIBRI... 
SECVNDV8 ORDO PROPHETARVM IN QVO SVNT 
LIBRI... 

TERTlVS ORDO AGIOGRAPORVM IN QVO SVNT 
LIBRI... 

QVARTVS ORDO EORVM LIBRORVM QVI IN 
HEBRAEORVM GANONE NON HABENTVR... 
ORDO EVANGELIGVS IN QVO SVNT LIBRI... 
ORDO APOSTOLIGVS IN QVO SVNT LIBRI... 
LEGE FELIX. 
Fol. 4. « Incipit prologus Hieronimi presbiteri. Desiderii mei 

desideratas... » 
Fol. 4. « Incipiunt capitula in libro Genesis. » -^ Fol. 4 v*. 

« Incipit liber Bresith qai grece Genesis dicitnr. » 
Fol. 15 V». « Incipiunt capitula libri Exodi. — Incipit Elles- 
moth qui grece Exodus dicitur. » 

1. La table dont je reproduis les graides divisions est disposée sur 
deux colonnes. Le tcxlc en a été pabiié par Sirmond, Opéra, t. II, 
p, 1059. 
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M8. DU PUY. 

Fol. 1 v^. Préface en vers. « Quicquid abhebraeo... » Onciales 

d'or sur parchemin pourpré. 
Foi. 3. Préface en prose. « Velus Testamentum ideo dicitur... » 

Onciales d'or sur parchemin pourpré. Pièce disposée de 

façon à former une croix. 
Fol. 3 V*. Titre enfermé sous une grande arcade , écrit en 

grandes lettres d'or et en petites onciales d'argent. 

BREVES ORDINVM OMNIVM LIBRO 
RVM VETERIS ET NOVI TESTAMENTl 
QVI AB ECGLE8IA REGIPIVNTVR ET IN 
HOC CORPORE GENERALITER 
CONTINENT VR. 
PRIMVS ORDO LEGI8 IN QVO 8VNT LIBRI... 
. SEGVNDVS ORDO PROPHBTARVM IN QVO 8VNT 
LIBRI... 

TERTIVS ORDO AGIOGRAFORVM IN QVO SVNT 
LIBRI... 

QVARTVS ORDO EORVM LIBRORVM QVI IN 
EBRAEORVM CANONE NON IIABENTVR... 
ORDO EVANGELÏGV8 IN QVO SVNT LIBRI... 
ORDO AP08T0LICV8 IN QVO SVNT LIBRI... 
LEGE FELIX. 

Foi. 4. « Incipil prologus Hieronimi presbiteri. Desiderii mei 

desideratas... » 
Fol. 4. « Incipiunt brèves Ubri Genesis. » — Fol. 4 v». c In- 

cipit liber Bresith id est Genesis. ?» 
Fol. 15. < Incipiunt brèves de libro Exodi. » — Fol. 15 v», 

« Incipit liber Helesmoth qui et Exodus. » 
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Fol. 24. « Incipiunt tituli libri Leviticl id est Vaiecra. — Inci- 
pit Vaiecra qui grece Leviticus dicitur. » 

Fol. 30. « Incipiunt tituU libri Niuneri id est Bandaber. — 
Incipit Vaiedaber qui grece Numerus dicitur. » 

Fol. 38 v^. « Incipiunt UtoU libri Oeuteronomii. » Fol. 39. 
tt Incipit Helleaddabarim qui grece Deuteronomiiim dicitur. » 

Fol. 46 V*. « Fiait primus ordo legis. incipit secundus ord« 
propheticus. » 

Fol. 46 v«. « Incipit praefacio Hieronimi in iibro Josue Bennun. 
Tandem fioita... — Ëxplicit prologus. Jésus fllius Nave in 
typum Domini... ~ Incipiant capitula ejusdem libri. » — 
Fol. 47. « Incipit textus. » 

Fol. 52 V*. « Incipiant capitula libri Judioum... *— Incipit liber 
Judicuni ». 

Fol. 58. « ïncipii liber Ruth. » 

Fol. 59. « Praefacio Hieronlrai praesbiteri de omnibus libris 
veteris Testamenti. Vigiuli et duas litteras... -- Incipiunt 
capitula ejusdem libri < . » Pol. 59 v». ^ Incipiunt capitula 
libri secundi. — Expliciunt capitula. In<npit liber secundus 
Samuhelis primus. » — Fol. 67. « Ëxplicit liber primus 
fiamuhelis. Incipit liber secundus Samuhelis. > 

Fol. 73. <f Incipiunt capitula libri primi Malachim. » — Fol. 
73 Vo. « Incipiunt capitula libri secundi. » — Fol. 74. « In- 
cipit liber Malachim primus. j» — Fol. 81. « Incipit liber se- 
cundus Malachim. » 

Fol. 87 v«. « Incipit praefatio Hieronimi presbileri in libre 
Isaiae prophelae. Nemo quum prophelas... —Incipit textus. » 

Fol. 98. « Inoipit praefatio Hieronimi presbiteri in libre Hiere- 
miae prophetae Hieremias propheta cui prologus hic... ~ 
Incipit liber Hiereraiai prophet». » — Fol. 112 v«>. « Incipit 
exemplar epislolœ ejusdem. » ^ Fol. 113. « Incipit ejusdem 
Uunentatio quod est in titulo Gbinoth, cujn aJt)solutione litte^ 
rarum hebraicarum. > 

Fol. 114. «c Incipit Hiezechiel propheta. Incipit praefatio do 
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Fol. 24 vo. « Incipiunt tiiuli de liJbro Levitici. » — FoL 25. 

« Incipit liber Vaiecra qui et Levitieus. > 
Fol. 31. « Incipiunt tituU Numeri. » ^Fol. 31 v*. « lacipit li* 

ber Yaidabber qui et Numeri. » 
Fol. 39 vo. « Incipiunt brèves libri Oeuteronomii. » — Fol. 

40. « Incipit liber Helladdabarim qui et Oeuteronomiom. » 
F»l. 48. « Bxplioit primus ordo legi». Incipit seoundus ordo 

propheticus. » 
Fol. 48. « Incipit praefatio de libre Josue. Tandem finita... — 

Incipiunt capitula libri Josue. » — Fol. 48 v«. « Incipit liber 

Josue Bennun. * 

Fol. 53 vo. c Incipiunt tituU libri Judicum. — Incipit liber 
Sopbtim qui et Judioum. » 

Fol. 59. 4c Incipit liber Ruth. » 

Fol. 59 vo. c Incipit Regum Samuhel. Praefatio Hieronimi de 
omnibus libris yeteris Testamenti. Viginti et duas litie- 
ras... » — Fol. 60. — Incipiunt capitula libri primi Samuhel... 
«*- Incipiunt capitula libri II Samuhel.. . — £zpliciunt capi- 
tula libri primi vel seoundi. Incipit textus... » Fol. 67. c £x- 
plicit liber primus ëamuhehs. Incipit liber secundns. » 

Fol. 73. « Incipiunt Utuli libri Malachim. n ^ Fol. 73 v«. « In- 
cipiunt capitula libri secundL » -> Fol. 74. « Incipit textus 
libri Malachim. » -* Fol. 81. « Incipit liber secundus Ma- 
lachim. » 

Foi. 87 v». c Incipit praelatio Hieronimi in Isaia propbeta. 
Nemo quum prophetas.,.. ~ incipit liber Isaiae prophète. » 

Fol. 98. « Incipit praefotio Hieronimi in Hieremia propheta. 
Hieremias propheta oui prologus hic*.. » —Fol. 98 v«. « la- 
cipitliber Hieremie prophétie. » — Fol. lU. « Bzemplum epis- 
tolœ quam misit Hieremias ad abductos captivos in fiobilo- 
aiam... > -> Fol. lU v». <c Incipit ejusdem lamentatio... » 

Fol. 114» « Incipit Hie^echihel propheta. Incipit praefath» de 
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libro Hiezechielis prophetœ. Hiezechiel propheta cum Joa- 
chim... — Incipit textus. » 

FoL 126. « Incipit Osée. Incipil praefatio Osée prophetae. 
Non idem ordo... — Ilem alia praefalio. Duplex est apud 
Hebraeos... — Incipit textus. » 

Fol. 127 vo, « Incipit Johel. Prologus Hieronimi in Johel pro- 
pheta. Johel fllius Faluel .. — Item alia praefatio. Johel qui 
intorpraelatur... — Item alia. Johel do tribu... — Item alia 
praefatio. Sanctus Johel aput Hebreeos... — Incipit textus. » 

Fol 128. « Incipit Amos. Incipit praefatio Amos prophetae. 
Ozias rox quum... — Item alia. (Fol. 128 v<»; Amos pastor et 
rusticus... — Incipit textus. » 

Fol. 139 vo. <c Incipit Abdias. Incipit praefatio in Abdia 
propheta. Jacob patriarcha... — Item alia praefatio. Abdias 
qui interpraotatur... — Incipit textus. » 

Fol. 130. « Incipit Jonas. Incipit prologus in Jona propheta. 
Jonam sanctum Hcbraei... — Item alia praefatio. Jonas 
interpraetatur columba... Incipit textus. » 

Fol. 130 vo. « Incipit Micheas propheta. Incipit prologus Micheao 
prophetae. Temporibus Joatham Achaz... — Item alia prae- 
fatio. Michae de Morasti... — Incipit textus. » 

Fol. 131 vo. « Incipit Naum. Incipit prologus in Naum prophela. 
Naum propheta an te adventum... — Item alia. Naum con- 
solator... — Incipit textus. » 

Fol. 132. « Incipit Ambacuc. Incipit praefalio Ambacuc pro- 
phetae. Ambacuc amplexans... — Item alia praefatio. Am- 
bacuc luctator... — Incipit textus. » — Fol. 132 vo. « Oratio 
Ambacuc prophetae pro ignorationibus. » 

Fol. 132 vo. « Incipit Sophonias. Incipit prologus in Soplionia 
propheta. Tfadunt Hebraei... — Item prologus in Sophonia 
propheta. Sophonias speculator. . . — Incipit textus. » 

Fol. 133. « Incipit Aggeus propheta. Incipit praefatio in Aggeo 
propheta. Hieremias propheta ob causam perjurii... » — 
Fol. 133 vo. < Item alia praefatio. Aggeus festivus et ale- 
tus... — - Incipit textus. » 

Fol. 133 vo. « Incipit Zacharias. Incipit praefdtio in Zacharia 
propheta. Secundo anno Darii... » — Fol. 131. « Item oïlia 
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libro Hiezechihelis prophetœ. Hi6zechiel prophela cum Joa- 
chim... ~ Incipit textus. » 
Fol. 126. « Incipit Osée. Incipit praefalio Osée prophetae. 
Non idem ordo... — Incipit liber Osée prophetae. » 

Fol. 127 vo. « Prologus Hieronimi in Johel propheta. Sanctus 
Johel apud Hebreos... » — Fol. 128. « Item alla praefatio. 
Johel Ûlius Fatuel... — Item alla. Johel qui interpretatur... ^ 
Item alla. Johel de tribu... — Incipit textus. » 

Fol. 128 vo. c Incipit Amos. Incipit praefacio Amos prophetae. 
Ozias rex... — Incipit textus. » 

Fol. 130. « Incipit Abdias. Incipit praefatio Abdia propheta. 

Jacob patriarcha... — Incipit alia praefatio. Abdias qui in- 

terpraetatur... — Incipit textus. » 
Fol. 130. « Incipit Jonas. Incipit prologus Jona propheta. 

Jonamsanctum Hebraei... -—Incipit alla. Jonas interpraeta* 

lur. — Incipit textus. » 
Fol. 130 v». « Incipit Micha. Prologus Michœ prophetœ. Tem- 

poribus Joatam... -* Item alia. Micheas... — Incipit textus. » 

Fol. 131 vo. « Incipit Naum. Prologus in Naum propheta. 
Naum propheta... — Item alia. Naum consolator... — Incipit 
textus. » 

Fol. 132. « Incipit Ambacuc. Prcfatio Ambacuc propheta. Am- 
bacum amplexans... — Item alia praefato. Ambacuc lucta- 
tor.;.— Incipit textus. » — Fol. 132 v». « Oratio Ambacuc 
prophetae... » 

Fol. 132 V**. « Incipit Sofonias. Prologus in Sophonia pro- 
pheta. Tradunt Hebraei... —Item alia. Soflbnias spocula- 
tor... » — Fol. 133. « Incipit liber Sofoniae prophetœ. » 

Fol. 133. « Incipit Aggeus. Praefatio in Aggeo propheta. Uie- 
rcmias propheta ob causam... » — Fol. 133 v®. « Item alia. 
Aggeus fostivus... — Incipit liber Aggei prophetœ. > 

Fol 133 yo. « Incipit Zaccharias. Praefalio in Zaccharia pro- 
pheta. Secundo anno Darii... » — Fol. 134. < Item alia prae- 

Tojtt XXXIII. $ 
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praefatio in Zacharia. Zacharias memor Domini ... — Incipit 
textus. » 
Fol. 135 v«. « Incipil Malachi propheta. Praefatio in Malacbi 
propheta. Deus per Moysen... 3» — Fol. 136. « Item alla 
praefatio in Malachia. Malachias latine... —Incipit textus. » 

Fol. 136 vo. « Ëxplicit secundus ordo propheticus. Incipit 

ter tins ordo agiograforum. » 
Fol. 136 vo. « Incipit praefatio in Job. Gogorper singulos... — 

Item alla praefatio. Siaut fisceliam... -~Item alia praefatio. 

Job exemplarpatientiae... — Incipiunt capitula in Job. »~ 

Fol. 137. « Incipit liber Job. » 



Fol. 146. tt Incipit praefatio Hieronimi presbitcri in libre 
psalmorum. » — Fol. 146 v«. «c Liber psalmorum. » — Le 
psautier (fol. 146-169) est écrit sur parchemin pourpré, en let- 
tres d*argent, avec les titres et les initiales des versets en or. 

Fol. 170. « Incipit praefatio Hieronimi presbiteri in libre Sa- 
lomonis. Tribus nominibus vocatum... — Item alia praefatio 
Hieronimi in libre Salomonis de translaiione graeca. Très 
libres Salomoois... — Hieronimus Chromatio et Heliodoro 
episcopis de editione ad liquidum ex habraeo translata, 
Jungat epistola... — Incipiunt capitula ejusdem libri Salo- 
monis. -» — Fol. 170 v». « Parabolae Salomonis ûlii David 
régis Israhel. » 

Fol. 178. « Incipiunt capitula libri Ëcclesiastes qui bebrœice 
GoeleUi dioitur... — Verba Ëcclesiastes filii David régis 
larahel. » 

Fol. 181. <( Incipit liber qui Uebraice Sirasserim praenotatur, 

latine Cantica canticorum. » 
Fol. 182 yo. « Incipit praefatio Hieronimi presbiteri in libro 

Danihelis prophetae. Danihelem prophetam juxta... • Item 

alia praefatio. Danihel interpraetatur judicium Dei... — 

Incipit liber Danihelis. » 
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fatio. Zacharias memor.., — Incipit liber Zacchariae pro- 

phetae. » 
Fol. 135 V*. « Incipit Malacbi[as]. Prœfatio in Malachia pro- 

pheta... Item alla praefatio. Malachias latine... ^ Incipit liber 

Malachiae prophetae. n 
Fol. 136 vo. « Finit secundus ordo prophetarum. > 
Fol 136 vo. « Bxplicit secundus ordo prophetarum. Incipit ter- 

tius ordo agiograforum » 
Fol. 136 V. « Incipit praefatio in Job. Cogor per singulos... — 

Item aiia praefatio. Si aut Uscellam... — Item alla. Job exem- 

plar... — Incipiunl capitula libri Job. » — Fol. 137. « Incipit 

textus libri Job. » 

Fol. 145VO. « Incipit libor qui hebraice Nabia. grece Psalle- 
rium, latine Organum dicitur. » 

Fol. 146. « Incipit Psalteriura. Prcfutio Hicronimi presbiteri de 
libre psalmorum. » ^ Fol. Ii6 vo. « Psalteriura. » — Le 
psautier (fol. 146-169) est écrit sur paichemin pourpré, en 
lettres d'argent, avec les titres et les initiales des versete en 
or. 

Fol. 170. « Praefatio Hieronimi in libre Salomonis de Iranla- 
tiono greca. Très libres Salomonis... — Hieronimus Chroma- 
tio et Heliodoro episcopis de edictione ad liquidum et hebrae 
translatam. Jungat epistola... — Item alla praefatio Hiero- 
nimi. Tribus nominibus... — Parabolae Salomonis fllii David 
régis Israhel. ;» 



Fol. 178. « Incipit Cohelet, qui grece Eclesiastes, latine Con- 
cionator dicitur. qui coetum id est ecclesiam congreget et 
loquatur ad populum id est non specialiter ad unum sed gê- 
nerai i ter ad uni versos. » 

Fol, 180 vo. « Incipit liber Sirasirim qui et Gantlca cantico- 
rum. » 

Fol. 182. « Incijjit praefatio Hieronimi praesbyleri in Danihole 
prophcta. Danihelem prophetam juxta... » — Fol. 128 \o, 
« Item alla praefalio. Danihel interpraetatur... - Incipit li- 
ber Danihelis proplielao. >. 
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Fol. 187. « Incipit praefalio Ilieronimi praesbyteri in libro ^\ii 
hebraice Dabreaiomim, graece Paralypomenoo, latine Verba 
dierum dicitur. Si septuagiuta interpretum... » — Fol. 187 vo. 
« Item alla praefatio. Eusebius Hieronimus Domnioni... — 
Incipiunt capitnla libri primi... Jncipiunt capitula libri se- 
cundi. » — Fol. 188. <f încipit textns in Oabreaiomim. » — 
Fol. 193 vo. « Explicit liber primus. Incipit liber secundus. » 

Fol. 201 v«. « Incipit praefatio in libre Hesdrae prophelae. Utrum 
difficilius sit... » — Fol. 202. « Incipiunt capitula... — Incipit 
liber Ezdrae prophetae. In anno primo Cyri... » — Fol. 20 i. 
c Verba Neemiae filii Helchiae *. » — Fol. 205 vo, « Hue us- 
que refertur quid in commentario scriplum fuerit ; exit Nee- 
miae historia texitur. Nonnulli autem de principibus... » — 
Fol. 207. « .... et in primitivis mémento mei Deus meus in 
bonum. Explicit liber Hesdrae. » 

Fol. 208. « Incipit praefatio Hieronimi praesbyteri in libro Hes- 
ter. Librum Hester variis... » — Fol. 208 vo. «c Incipit liber 
Hesler. » 

Fol. 210. « Explicit tertius ordo agiograforum. Incipit quartus 
ordo eor um librorum qui in hebrœoruni canone non haben- 
tur. » 

Fol. 210. « Incipit praefatio libri Sapientiae. Liber Sapientiae 
apud Hebraeos.... — Incipiunt capitula.... » — Fol. 210 v. 
« Incipit textus. » 

Fol. 215. « Incipit praefatio in libro Hiesu filii Sirach. Multo- 
rum nobis.... » — Fol. 215 vo. « Incipiunt capitula ejusdem 
libri.... — Incipit liber Ecclesiasticus. » 

Fol. Î29.« Incipit praefatio in libro Tobiîfi. Tobi lilius Ananihel... 
— Item alla prefatio. Chromatio et Heliodoro episcopis... — 
Incipit liber Tobiœ. » 

Fol. 231 vo. « Incipit praefacio in libro Judith. Judith vidua fi- 
lia...— Item alia praefalio in oodem libro. Apud Hebraeos 
liber Judith... — Incipit liber Judith. » 

Fol. 234 vo. « Incipiunt capitula Machabeorum libri i)rimi. » — 
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Fol. 187 v3. « Praefatio Hieroaimi in libro qui hebraice I)a-* 
breiaomim, groce Paralypomenon, latine Verba dierum dici- 
tur. Si septuaginta. . . » ~ Fol. 188. Item alia praefatio. £u- 
sebius Hieronimus Domnioni... — Incipiunt tituli ejusdem 
libri... Ëxpliciunt capitula libri secundi Dabrehamim. » — 
Fol. 188 v<>. « Incipit liber Dabrehaiomim. » — Fol. 194 v». 
« Ëxplicit liber primus. Liber secundus. » 

Fol. 20'Z vo. 4c Incipit praefatio Ilieronimi in libro Hesdroe. 
Utrum diflicilius si t... » — Fol. 203. « Incipiunt capitula ejus- 
dem libri... — Incipit liber Hesdrae. In aono primo Gyri... » 
— Fol. 205. « Verba Neaemiae Olii Echliae. » — Fol. 20C vo. 
« Hue usque rcfertur quid in commentario scribtum fuerit, 
exin Neemiae historia texitur. Nonnulli autem do principi- 
bus... » — Fol. 208 vo. « ... et in primitivis mémento mei 
Deus meus in bonum. Ëxplicit liber Hesdrs. » 

Fol. 208 vo. c Incipit praefatio Hieronimi presbiteri in libro 
Hesler. Librum Hcster variis... — Liber Hester. » 

m 

Fol. 211 vo. « Ëxplicit tertius ordo agiograforum. Incipit quar- 
tus ordo eorum librorum qui in hebraeorum canono non 
abentur. » 

Fol. 211 vo. « Incipit praefatio in libro Sapientiae. Liber Sa- 
pientiae apud Hebraeos... — » Incipiunt capitula ejusdem li- 
bri... Liber Sapientiae. » 

Fol. 216 vo. c Incipit praefatio Hieronimi in libro Ecclesiasti- 
cum. Multorum nobis... — Incipiunt capitula ejusdem libri... 
-— Incipit textus. » 

Fol. 231. « Incipit praefatio Hieronimi in libro Tobi. Chroma- 
tio et Holiodoro episcopis... — Incipit liber Tobi. » 

Fol. 233. « Incipit praefatio Hieronimi in libro Judith. Apud 
Hebraeos liber Judith... — Incipiunt capitula... — [Incipit 
textus]. > 

Fol. 235 yo. « Incipiunt capitula libri primi Machabeorum. » — 
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Fol. 235. « Incipiunt capitula ejusdem libri secundi... — In- 

' cipit praefatio in eodem libro. Macchabeorum libri duo... ^ 
Incipit Machabeorum liber primus. » — Fol. 242. « Incipit li- 
ber secundus Macchabeorum. » 
Fol. 246 v<». « Explicit vêtus Testamenlum. Dehinc novum qui 

- incipit ab ordine evangelico. :» 

Fol. 247. « Incipit epistola Hieronimi presbiteri. Beato pape 
Damaso Hieronimus. Novum opus... — Incipit prologus qua- 
tuor evangeliorum. Plures fuisse... » — Fol. 247 v®. « Expli- 
cit prologus quatuor evangeliorum. Incipiunt canones qua- 
tuor evangeliorum. » — Le fol. 247 est pçurpré ; l'écriture est 
en lettres d'argent. 

Fol. 248. Canons des évangiles. 

Fol. 254 v«. « Incipit praefatio Hieronimi. — Incipiunt brèves 
ejusdem evangelii. — Incipit evangelium secundnm Ma- 
theum. :» 

Fol. 263. « Incipit praefatio ^ancti Hieronimi presbiteri in 
Marco. Marcus evangelista... » — Fol. 263 v«. « Item alia 
praefulio. Petrus apostolus... — Incipit capitulatio parabo- 
larum ejusdem... — Incipit evangelium secundnm Mar- 
cum. » 

Fol. 269. « Incipit praefatio Hieronimi presbiteri in Luca. Lu- 
cas Syrus... — Item alia praefatio. Lucas evangelista... — 
Incipiunt brèves ejusdem evangelii.... » — Fol. 269 v«. « In- 
cipit evangelium secundnm Lucan. > 

Fol. 279. « Incipit praefatio Hieronimi presbiteri in Johan- 
nem... — Item alia praefatio. Johannes apostolus... -^ Item 
praïfatio. Johannes evangelista unus... » — Fol. 279 v<>. « In- 
cipiunt brèves ejusdem evangelii... — Incipit evangelium se- 
cundnm Johannem. » 

Fol. 286 vo. « Explicit ordo evangelicus. Incipit ordo apostoli- 
cus. » — Les fol. 254*286, qui contiennent le texte des évan- 
giles, sont écrits en argent sur pourpre. 

Fol. 287. < Incipit praefatio beali Hieronimi de corpore episto- 
larum beat! Pauli aposloli. Primum i|uaeritur... — Item alla 
praefatio. Romani ex Judaeis... — Item alia praefatio. Omnis 
textus vel numerus... — Incipiunt versus papae Damasi in 
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Fol. 236. <c lûcipiunt capitula libri secundi... — Incipit liber 
primus Machabeorum. » — Fol. 243 v©. « Incipit liber secun- 
dus Machabeorum. » 

Fol. 248 vo. <f Hue usque vêtus Téstamenlum. Deinde novum 
incipit ab ordine evangelico. » 

Fol. 249. « Beato papae Daraaso Hieronimus. Novum opus... — 
Incipit prologus quatuor cvangeliorum. Plures fUiase... » — 
Fol. 249 vo. « Explicit prologus quatluor evangeliorum. Inci- 
piunt canones quatluor evangeliorum. Lege felix. » — Le 
fol. 249 est pourpré; l'écriture est on lettres d'argent. 

Fol. 250. Canons des évangiles. 

Fol. 256 vo. « Incipit praefatio Hieronimi in evangelium Mat- 
theî. — Incipiunl brèves ejusdem evangelii. — - Incipit evan- 
gelium secundum Mattheum. :» 

Fol. 264. < Incipit prefatio evangelii Marcl. ïncipiunt brè- 
ves ejusdem evangelii Marci. s> — Fol. 264 v©, « Explicit ca- 
pitulatio Parabolarum. — Incipit evangelium secundum Mar- 
cum. » 

Fol. 269. « Incipit praeftitio evangelii Lucae. — ïncipiunt brè- 
ves in evangelium secundum Lucam. » 



Fol. 278 vo. « Incipit praefatio evangelii Johannis. » — Fol. 
379. « ïncipiunt brèves evangelii Johaonis. — Incipit evan- 
gelium secundum Johannem. » 



Fol. 285 vo. 4c Explicit ordo evangolicus. Incipit ordo aposloli- 
cus. » — Les fol. 256-285, qui contiennent le texte des évan- 
giles, sont écrits en argent sur pourpre. 

Fol. 286. « Incipit praefatio beati Hieronimi de corpore episto- 
larum beati Pauli apostoli. Primum quaeritur... — Item alia 
praeûitio. Romani ex Judaeis... — Item alia praefatio. Om- 
nis textus... — ïncipiunt versus papae Damasi in laudem 
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laudem Pauli aposloli. Jam dudum Saulus... » — Fol. 287 v^. 
« Prologum 1 subter adjeclum sive canoaes quac scquuntur. 
Nemo putet ab Hieronimo... — lacipit canon prinms... » — 
Fol. 288 \'^. <c Incipit capitulatio in epistola ad Romanos... — 
Incipiunt tostimonia de veteri Testamenlo in epistola ad Ro- 
manos... — Incipit praefalio lâidori episcopi. Paulus apos- 
toliis qualuordecim epistolis... — Argumenta autem earun- 
dem epistolarum haec sunt... — Item aliud argumenlum. 
Romani sunt... » ^ Fol. 289. <c Incipit epistola Pauli apos- 
loli ad Romanos. » — Fol. 291 v». « Incipit capitulatio ad 
Corinthios... — Haec testimonla de veteri Testamento corn- 
praehensa sunt in epistola ad Corinthios... — Quos sancto- 
rum commémorât apoâtolus in epistola ad Corinthios I... — 
Incipit argumentum ad Corinthios... » — Fol. 292. « Incipit 
epistola ad Corinthios I. » — Fol. 291 v». « £xplicit ad Co- 
rinthios; habet versus mill. Incipit argumentum ad Corin- 
thios II. Anathema interpraetatur... — Incipit capitulatio ad 
Corinthios II... — Haec testimonia de veteri Testamento 
conprehensa... — Incipit argumentum. Post actam.... — In- 
cipit ad eosdem secunda. » —Fol. 296 v<>. « Incipit capitulatio 
ad Galatas... — Haec testimonia de veteri Testamento con- 
prœhensa sunt in epistola ad Galatas... — Quos sanctorum 
commemoret apostolus Paulus in epistola sua ad Galatas... 
— Incipit argumentum ad Galatas. — Incipit epistola ad Ga- 
latas. » — Fol. 297 vo. « Incipit capitulatio ad Ephesios. — 
Incipiunt testimonia de veteri Testamento. — Incipit argu- 
menlum ad Ephesios. — Incipit epistola ad Ephesios. » •* 
Fol. 298 vo. « Incipit argumentum ad Philipenses. — Item 
aliud argumentum. — Incipit capitulatio ad Philipenses. — 
Incipit epistola ad Philipenses. — Incipit argumentum ad 
Golosenses. — Itom aliud argumentum. — Incipit capitulatio 
ad Colosensos. » — Fol. 299 v». « Incipit epistola ad Golosen- 
ses. » — Fol. 300. « Incipit argumentum a<l Tiiessalonicen- 
scs. — Item aliud argumentum. — Incipit capitulatio ad 

1. En marge on a noté ce tilre : c Incipit proemium sancti Peregrini epi- 
scopi. > 
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Pauli apostoli. Jam dudum Saulus... » — Fol. 286 v». c Pro- 
logus subler adjectum sivc kanones quae eequuntur. — Inci- 
pit kaaon primus. » — Fol. 287 v». « lacipil capitulatio in 
epistola ad Romanos. — Incipiunt testimonia de veteri Testa- 
menlo in epistola ad Romanos. — Incipit praefatio Isidori 
episcopi. Paulus apostolus quatuordecim epistolis... — Argu- 
menta autem oarundem epistolarum haec sunt... — Item 
aliud argumentum. Romani sunt... — Incipit epistola ad Ro- 
manos. » — Fol. 290 v<>. « Incipit capitulatio ad Gorinthios. 
Haec testimonia de veteri Testamento conpraehensa sunt in 
epistola ad Gorinthios. — Quos sanctorum commémorât apos- 
tolus in epistola ad Gorinthios I. — Argumentum ad Gorin- 
thios. » — Fol. 291. « Incipit ad Gorinthios prima. » — Fol. 
203 v<*. « Explicit ad Gorinthios; habet versus mill. — Âna- 
thema interpraetatur... — Incipit capitulatio. — Haec testi- 
monia de veteri Testamento conpraehensa. — Incipit argu- 
mentum. Post actam... — Item aliud argumentum. Quum 
haec principalis... — Incipit ad Gorinthios secunda. n -» Fol. 
295 vo. « Incipit capitulatio ad Galatas. Haec testimonia de 
vetere Testamento conpraehensa sunt in epistola ad Galatas. 

— Quos sanctorum commemorct apostolus Paulus in epistola 
sua ad Galatas. — Argumentum ad Galatas. — Incipit epis- 
tola ad Galatas. — Fol. 296 v». « Incipit capitulatio ad Ephe- 
sios. — Incipiunt testimonia a veteri Testamento. — Incipit 
argumentum ad Ephesios. — Incipit epistola ad Ephesios. » 

— Fol. 297 vo. « Incipit argumentum ad Philippen ses. — Item 
aliud argumentum. — Incipit capitulatio ad Philippenses. — 
Incipit epistola ad Philippenses. » — Fol. 298. « Incipit ar- 
gumentum ad Golosenses. — Item aliud argumentum. — In- 
cipit capitulatio ad Golosenses. — Incipit epistola ad Golo- 
senses. » — Fol. 299. « Argumentum ad Thessalonicenses. — 
Item aliud argumentum. — Item capitulatio ad Thesaloni- 
censes. — Epistola ad Thesalonicenses. » — Fol. 299 v». 
c Incipit argumentum ad Thessalonicenses secunda. *- Incipit 
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Thedsalonicenses. — Incipif epislola ad Thesalonicenses. » 
— Fol. 300 v«. « Incipil argumeotum ad Thesalonicenses II. 
~ încipit capitulatio ad Tesalonicenses IL — Item epistola 
ad Thesalonicenses secunda. 3» — Fol. 301. c Incipit argu- 
mentum ad Timotheum. — Item aiiud argumentum. — Inci- 
pit capitulatio ad Timotheum. — Incipit epistola ad Timo- 
theum. » — Fol. 301 v«. « Argumentum ad Timotheum. — 
Item aliud argumentum. — Incipit capitulatio ad Timo- 
theum II. — Item epistola secunda ad Timotheum. » — 
Fol. 302. X Incipit argumentum ad Titum. — Item aliud ar- 
gumentum. — Incipit capitulatio ad Titum. — Incipit epis- 
tola ad Titum. ^ — Fol. 302 v«. « Argumentum ad Philimo- 
nem. — Item aliud argumentum <. — Incipit epistola ad 
Philimonem. — Incipit * capitulatio ad Hebraeos. — Incipit 
epistola ad Hebraeos. > 

Fol. 305. « Incipit ' argumenfum epistolarum canonicarum. Qmi 
intègre sapiunt... > 

Fol. 305. c Incipiunt capitula Jacobi apostoli. )> On a réservé 
en blanc 20 lignes, en tôte de chacune desquelles a été tracé 
un D en vermillon. — « Epistola Jacobi. » — Fol. 305 vo. 
« Ëxplicit epistola beati Jacobi ad duodecim tnbus. y> 

Fol. 305 vo. a Incipit capitulatio in epistola beati Pétri prima. » 
Suit un blanc de 20 lignes ; en tête des trois premières : 
« I D... II D... III D... » — Fol. 306. « Incipit epistola beati 
Pétri apostoli. » — Fol. 306 v©. « Incipit capitulatio in epistola 
beati Pétri secunda. — Incipit ejusdem secunda. » 

Fol. 307. « Incipiunt capitula epistolae primœ Johannis apos- 
toli. » — Fol. 307 vo. a Incipit epistola beati Johannis apos- 
toli. > ~ Fol. 308. « Incipiunt capitula epistolae secundae 
Johannis apostoli. — Item ejusdem secunda. — Incipiunt 
capitula epistolae tertiae Johannis apostoli. — Incipit ejus- 
dem tertia. » 

1. De cet irgnment le copiste o*a transcrit qne les mots : c NihII magiii est 
in bac epistola. > Un blanc de six lignes a été réservé. 

9. Un blanc de cinq lignes 1 été réservé pour recevoir l'argument de l'épUre 
aux Hébreux. 

3 Blanc de 17 lignes avant cet argument. 



DETHÉODUtrE 99 

capiiulatio ad Thessalonicenses. — . Epiatola secunda. » 
Fol. 300. « Incipit argumenlum ad Timotbeum. - Item aliud 
argumentum. ^ Incipit capitulatio ad Timotheum. — • Epia- 
tola ad Timotheum prima. » — Fol. 300 v». « Argumentum 
ad Timotheum II. — Item aliud argumentum. — Incipit ca- 
pitulatio ad Timotheum secunda. ^ Item alia epiatola. » ^ 
Fol. 301. « Argumentum ad Titum. « Item aliud argumen- 
tum. — Incipit capitulatio ad Titum. — Epistola Paul! ad Ti- 
tum. » — Fol. 301 v«. « Argumentum ad Philimonem. — Item 
aliud argumentum t. — Epistola ad Philimonem. « •* Fol. 
301 v«. ^ « Incipit * capitulatio ad Hebraeos. » — Fol. 302. 
< Epistola ad Hebraeos. » 



Fol. 304. c Incipit > argumentum epistolarum canoniearum. Qui 
integrœ sapiunt fldem... » 

Fol. 304. « Incipiunt capitula Jacobi apostoli. » On a réservé en 
blanc 21 lignes, en tête de chacune desquelles a été tracé un 
O en vermillon. — « Incipit epistola Jacobi apostoli. :» — 
Fol. 304 vo. « Explicit epistola Jacobi ad duodecim tribus. » 

Fol. 304 vo. « Incipit capitulatio Pétri apostoli prima. » Suit un 
blanc de 20 lignes; en tète des trois premières : « I O. . II D... 
m D... » — Fol. 305. « Incipit epistola beati Pétri prima. » — 
Fol. 305 vo. « Incipit capitulatio ejusdem secundo. — Incipit 
epistola ejusdem secunda. » 

Fol. 306. « Incipiunt capitula de epistola Johannis prima. -^ Inci- 
pit epistola Johannis prima. » — Fol. 307. « Incipiunt tituli 
ejusdem secundae. — Epistola ejusdem secunda. — Incipiunt 
tituli ejusdem III. — Epistola ejusdem tertiae {sic), » 



1. Oe ea second argument le copiste n'a traoscrit qae les premiers mots : 
« Nihil magis est in bac epistola adteu... > Un blanc de dix ligues a été réservé. 

9. Un blanc de dix lignes a été réservé pour recevoir Targament de l'éplire 
aux Hébreux. 

8. Blanc de 16 lignes avant cet argument. 
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Fol. 30B. « Incipiunt capitula epistolae JuJae apostoli. — Item 

epistola Judae apostoli. » 
Fol. 308 vo. « Incipit praelatio ia Aclibus Âpostolorum. Lucas 

natione Synis... — Incipiunt tituli. — Inciptt praefatio. Âc- 

tuum Apostolorum nudam... » — Fol. 309. c Incipit Actus 

Apostolorum. » 

Fol. 316. « Incipit praefatio in libro Apocalypsis. Beatus Johan* 
nés apostolus post passionem... — Item aiia praefatio. Johan- 
nes apostolus et evangelista... — lucipit Apocalypsis Johan- 
Dis apostoli. s>. 

Fol. 319 v». « Brèves temporum per gênera tioncs et régna. Pri- 
mus ex nostris Julianus... > 

Fol. 3ît v«. « Quoniam fili carissime superiore libro propositio- 
nibus tuis... — De nominibus hebraîicis. Adonai in laliaum 
dicitur Dominus... » — Fol. 323. « De variis vocabulis. Allé- 
luia in latinum sonat.,. — De expositione diversarum rerum. 
Mandragora in Genesi genus pomi.... » — Fol. 323 v». « De 
gentibus sive civitatibus vel provinciis. Gomer in Genesi Ga- 
latœ id est calli... » — Fol. 325. « De soUempnitatibus. Annus 
jubileus... — De idolis. Idola simulacra... — De veslibus. 
Ephod vestis... » — Fol. 325 vo. « De avibus volantibus. Pele- 
canus avis... — De besliis vel serpentibus. Binoceron fera 
terribiiis... — De ponderis (sicj. Talentum est pondo... — De 
mensuris. Corus modii XXX... —De grocis nominibus. ïheos 
Deus... » 

Fol. 325 vo. La Clef de Méliton. sans rubrique. « Caput Domini 
ipsff divinitas... » — Fol. 337. « .... Pix inquinamentum et ni- 
gredo delictorum in Salomone : Qui langit picem inquinabi- 
tur ab ea. y> 

Fol. 338. « Incipiunt capitula in Spéculum domni Augustini. » 
— Fol. 339. « I. De uno Deo. In Deuteronomio cap. V. Audi 
Israhel... » — Fol. 346. < .... Si quis silit usque hoc autem 
dixit de spiritu quem accepturi erant credentes in eum. In 
psalmo XXXV : Inebriabuntur ab ubertato domus tuae usque 
et in luraine tuo videbimus lumen. » 

Fol. 348 vo. « Theodulfi versus. Godicis hiijus opus... » En on- 
ciales d'or sur fond pourpré. 



^ 



DE THÉODULFB 40f 

Fol. 306. c lacipiiint titali Judae apostoli. — Incipit episiola Ja- 
dae aposloli. » 

Fol. 307 v». « Incipit praefatio in Aclibus Apostolorum. Lucas 
natione Syrus... — Incipiunt tituli. — Finiunt capiula. Incit- 
pit praefatio. Actuum Apostolorum nudam... » — Fol. 308. 
« Incipiunt Actus Apostolorum... » 

Fol. 315. « Incipit praefatio in Apocalypsi. Beatus Johannes 
apostolus post passionem... — Item alla praefatio. Johannes 
apostolus evangelisla... — Incipit Apocalypsis Johannis apos- 
toli. » 

Fol. 319. « Incipit chronographia beati Isidori. Primus ex nos- 
tris Julianus... » 

Fol. 321 v'o. « De nominibus hebraicis. Adonai in lalinum dici-^ 
lur Dominus... » — Fol. 322 v». « De variis vocabulis. Allé- 
luia in lutinum sonat... — De expositione diversarum rerum. 
Mandragora in Genesi genus pomo[rum]... » — Fol. 323. « De 
gontibus sive civitatibus. Gomer in Genesi Galatae id est 
calli... 3»— Fol. 325. « De soUempnitatibus. Annus jubileus... 
— Do idolis. Idola simulacra... — De vitibus (sic). Ephod 
vestis... — De avibus volantibus. Pelcanus, avis parva... — 
De bestiis vol serpentibus. Rinocero fera terrlbilis... — De 
ponderis [sic). Talentum est pondo... » — Fol. 325 v«. « De 
mensuris. Gorus modii XXX... — De grecis nominibus. 
Theos, Deus... » 

Fol. 326. La Clef de Méliton, sans rubrique, c Gaput Domini 
ipsa dlvinitas... » — Fol. 337 v«. c ... Pix inquinamentum et 
nigredo deliciarum in Salomone : Qui tangit picem inquina- 

bitur ab eo. » 

• 

Fol. 338. Le Miroir de saint Augu.<ttin, sans rubrique. « I. De 
uno Dco. In Exodo cap. VIII. Audi Israhel... 9 — Fol. 314. 
< ... VII. Si quis sitis voniat et bibat. In Psalmo XXXV : 
inobriabuntur ab uberibus domus tuae. Explicit. » 



Fol. 347 vo. c Versus Theodulli. Codicis hujus opus... » En on- 
ciales d'or sur fond pourpré. 
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Foi. 347. Titre final, en capitales d'or sur parchemin pourpré 

Vire Deo felix per plarimt tempori, lector, 
Tbeodilfl nec sis immemor oro toi. 

Explicit liber. 

Finis adést operi. His qaibas i'st perigentibas actom 
Bit pax, vita, salus, et tibi lector aTe. 
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Fol. 348. Titre ûnai. en capitales d*or sur parchemin pourpré : 

Tiv« Dm felix per plnrimi tenpora laetor. 
Tbeodolfi lee sis imneiaor oro toi. 

Bxpiicit liber. 

Finis adest operi. His qaibas est peragentibas sctam 
Sil pax, vita, sains, et tibi lector ave. 
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Les deux manuscrits qu'un heureux concours de cir- 
constances m*a permis de rapprocher sont donc sortis 
d*un môme atelier. Cet atelier, on n'en saurait douter, 
était celui que Théodulfe dirigeait vers le commence- 
ment du IX® siècle et qu'il avait établi, soit près de la 
cathédrale d'Orléans, soit dans son abbaye de Saint- 
Benoît-sur-Loire. 

J'ai dit ce qu'on sait des vicissitudes de l'exemplaire 
du Puy. Quant à celui de Paris, nous avons lieu de 
supposer qu'il entra, à la On du dernier siècle, dans les 
collections de la Bibliothèque nationale. Pendant tout 
le xYii*" siècle, il avait appartenu à la famille de Mes- 
mes. C'est dans l'hôtel de cette famille qu'il fut consulté 
par le P. Sirmond * et par le P. Labbe *. Ce fut là que 
Jérôme Vignier y copia le Miroir de saint Augustin, 
dont il donna la première édition en 4654 ^; là aussi que 
l'admirèrent les bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur *, qui reconnurent un peu trop lard com- 
bien il pouvait aider à établir le texte de la Divina Bi- 

1. « Perstat hodieqae in Memmiana bibliotheea egregii operis illustre mono- 
meiitnm, idem ipse Bibliorum codex, qucm TheoduKus olim czaraodam cara- 
rat. > Jacohi Simwndi opéra , t. H, p. 1046, note. 

3.« Biblia vere aorea Theodulfl, Anrelianeosîs episcopi, qox quanlivis prelii 
extant in bibliotheea Memmiana, ante octingentof, et qaod excurrit, anoos des- 
cripta elcgantissSmo charaetere. > Nop» bibiiotheca manuscriptornm librortm 
(Paris, 1653, în-4'}, p. 91. 

3. Sancti Aurelii àngnslini^ Uipponensis episcopi^ operum omnium ûnte an- 
num i6U eUitorum supplementum [V^ns, 1651, in-folio), 1. 1, p. 515-046. Dans 
la préface, l'éditear s'exprime ainsi : « Quod attinet ad Spéculum Augastlnia- 
uuni, ezimium sane opus et theologis omnibus apprime necessariom, gnitia re- 
ferenda e&t egregio codici Memmiano, qui uana Tbeudulfl, Aurelianensis epi- 
scopi, antc annos 800 solide exaratus, et cum fiibliis que ipse jam ezscripserat, 
compactus est. > 

4. Sancti Eusebii Hieroiiymi Dhina bibliotheea (Paris, 1693, in-folio, for- 
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bliotheca de saint Jérôme. La bible de Théodulfe, 
comme le psautier dlngeburge, fat un des précieux ma- 
nuscrits de la bibliothèque des de Mesmes qui restèrent 
en dehors de la vente générale faite en 4734 à la Bi-> 
bliothèque du roi par les filles de Jean-Antoine de Mes- 
mes, comte d'Ayaux ^ J*en ignore la cause. Je ne sais 
pas davantage comment le précieux volume était de- 
venu la propriété des de Mesmes. Ce qu'on peut affir- 
mer, c'est qu'au xi'' siècle il se conservait au trésor de 
la cathédrale d'Orléans. Autrement, on ne saurait expli- 
quer comment s'y trouve copiée, au fol. 346, en carac- 
tères du xi"" siècle, une charte par laquelle l'évèque 
Odoiricus atteste la restitution faite, vers l'année 4025, 
à la cathédrale d'Orléans, d'une église injustement dé- 
tenue par € Azinerius, » chanoine d'Orléans. 

(Chrisme.) — Gum mullis modis, labentibus temporum curri- 
cuUs, subintrante oblivione. res gestœ a thesauris memoriad 
noscuntur sepius recedere, solum scriptura testiflcante, et ge- 
renlea rerum et actus gerenlium futurorum notitiae possual 
paiera, necessario quicquid boni qais p;o$serit, maxime in 
sancta ecciesia, apicibus Utterarum. quse sunt vocum notœ, 

oporlel tradere. Igitur ego * 

. . . notum iri volo tam presentibus quam futuris, mais scilicet 
successoribus, ({ualiter Azinerius, nostrae ecclesia) canon icus, 
recognoscons se centra meam voluntatem œgisse, noslram adil 
prœscntiam, Icnire cupiens qus deiinquondo in me gessit. Sed 
cum in nulle ejus petitionibus assonsum prseberem, graviter- 

mant le premier volume des œavres de saint Jérôme), Prolegomenê,ttul\\e\ m, 

col. 1. 

1. Le Cêbinet iet tMnuteritt, 1, 807 et 400. 

9. Oa a soigneasement gratté le nom de c Odolricos, gnilia Dei saocte An- 
relianensis ecclesi» fpiscopns. > 

Tome xxxiii. A 
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que me sibi iofensum cognoscerei, tandem ut satisfacUone 
placabilem redderel, occlesiam Sanctae Marise Hospitalis, quam 
vice vicaria optinuit, sanctae Dei ecclesiae [Aurelianensi] * et 
mihi reddidit. Quam diu alienatam, tandemque sanctro Dei 
ecclesiae restitutam, ne quis praesentium vel futurorum dein- 
ceps auferre prsesumeret, perpetuo anathemate interdiximus, 
praesenlibus regibus nostris atque coepiscopis : 

t Rodberti régis. 

f Hugonis régis. S. Beraldi episcopi. 

' 8. Odolrîci episoopi. S. Amelii episcopi. 

8. Gauftiini archiepiscopi. Signum Widonis episcopi. 

S. Fulberti episcopi. Signum Azinerii, civjus praedicta 

occlesia extitit vice vicaria. 

L*addition de celle charte sur une page blanche du 
ips 9380 est une parlicularilé fort digne d'être prise 
en considération. Il en résuUe que la Bible était, au 
XI' siècle, dans le trésor de la cathédrale d'Orléans. Ce 
point bien établi, il n'est pas trop téméraire de suppo- 
ser que c'est Texemplaire même que ThéodoUe s'était 
réservé pour son usage et qu'il dut léguer à son église. 
On ne saurait donc Tétudler trop attentivement pour 
déterminer la part qui revient à ThéoJulfe dans les 
travaux entrepris sur le texte de la bible par l'ordre de 
Charlemagne. 

On est généralement enclin à rapporter à Alcuin tout 
l'honneur de l'entreprise. Une étude plus approfondie 
conduirait, je n'en doute pas, à distinguer deux recen- 
sions bibliques accomplies en France vci*s le commen- 
cement du IX' siècle : Tune, œuvre d'Alcuin, doit élre 
représentée par la bible de la Vallicellane, par celle de 

1. Le mol À'irellancnsi ^ i'ic s^:\lU'\ 
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Bamberg, par celle de Zarichi par la bible que le Musée 
britannique a acquise eu 1836 (n'' 40546 du fonds ad-* 
ditionnel), et par la bible de Charles le Chauve, prove- 
nant de la cathédrale de Metz et conservée à la Biblio* 
thèque nationale sous le n"" 4 du fonds latin K — La 
seconde, préparée par Théodulfe, ne nous a pas seule- 
ment été conservée par les deux volumes dont je viens 
de parler : uous en avons encore un troisième exem- 
plaire, incomplet à la vérité, dans un manuscrit du 
IX* siècle qui nous est venu de Sainl-Germaîn-des- 
Prés. 11 forme le n* 41937 du fonds latin, après avoir 
porté dans la bibliothèque de Saint-Germaih, d'abord le 
n"" 9, puis le d"" 645. 

C'est un volume d'assez mauvaise apparence, incom- 
plet au commencement el à la fin, qui était déjà h Saint- 
Germain-des-Prés du temps de Guillaume du Rreuil. Il 
consiste en 4 79 feuillets de parchemin, haulsde 280 mil- 
limètres et larges de 220. L'écrilure est du ix'' siècle; 
elle se rapproche assez de récriture des deux bibles de 
Théodulfe pour qu'on puisse affirmer que le copiste du 
ms. de Snint-Germain avait sons les yeux, sinon Tune 
de ces bibles, au moins un exemplaire analogue. L'imi- 
tation se trahit jusque dans les nroindres détails, comme 
dans les titres courants, comme aussi dans le médaillon 
du fol. loi \\ h la fin de la division intitulée : t Ordo 
propheticus. » 

Voici la table du ms. 4 1937. Il sufllra de la parcourir 
pour voir que le ms. 14937 oiïre, quant k la disposition 



1. L'examen raisonné el comparatif de ces raaitdsriiii el, en gvdi ra)» ilt (oiilc: 
les bibles cariovingienac.<«,con$lilucrail on travail fortiitilt* et très orii^tnal. 
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du texte et à la teneur des rubriques, ia plus grande 
ressemblance avec le ms. latin 9380, dont la table est 
imprimée un peu plus haut. 

Fol. 1. Dernière partie de la Genèse, a partir des mois : « 8o* 
domonim et Gomorraeorum multiplicatus est » (XVIII, 20). 

Fol. 10. « Incipiunt capitula libri Ëxodi. — Incipit Ellesmoth 
qui grece £xodus diciiur. » 

Fol. 20 v«. « Incipiunt tiluli libri Levitîci id est Vaiecra. » — 
Fol. 2i. a Incipit Vaiecra qui grece Leviticus dicitur. n 

Fol. 28. « Incipiunt lituli libri Numeri id est Vaiedaber. > — 
Fol. 28 vo. « Incipit Vaiedaber qui grece Numerus dicitur. » 

Fol. 39 v<». « Incipiunt tituli libri Deuteronomii. » - Fol. 40. 
« Incipit Helleaddabbarim qui grece Deuleronomium dici- 
tur. » 

Fol. 49. c Finit primus ordo legis. Incipit secundus ordo pro- 
pheticus. » 

Fol. 49. « Incipit praDfaiio Hieronimi in libro Josue Bennun. 
Tandem fînita... Fxplicit prologus. Jésus fllius Nave in tj'po ^ 
Domini... — Incipiunt capitula ejusdem libri. > — Fol. 49 v<». 
« Incipit textus. » 

Fol. 55. « Incipiunt capitula libri Judicum. — Incipit liber Ju- 
dicum. » 

Fol. Cl. « Incipit liber Ruth. » 

Fol. 02. « Praefatio Hieronimi praesbyteri de omnibus libris ve- 
teris Tostamenti. Viginti et duas litteras... > — Fol. 62 v«. 
* Incipiunt capitula ejusdem libri *. — Incipiunt capitula li- 
bri II. » — Fol. 63. « Expliciunt capitula. Incipit liber Sa- 
muhelis primus. » — Fol, 72. « Explicit liber primus Samu- 
helis. Incipit liber secundus Samuhelis. :» 

Fol. 80 v«. « Incipiunt capitula libri primi Malachim. » — 
Fol. 81. « Incipiunt capitula libri secundi. » — Fol. 81 v». 
« Incipit liber Malachim primus. » — Fol. 91 v». « Incipit ejus- 
dem liber secundus. s» 

1. Il y avait d'abord ippum. 
?. CVst-!i-dire le liue des Rois 
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Fol. 100 vo. € Incipit. praefatio Hieronimi presbyteri de libro 
Isaiae. Nemo quum prophetos... — Incipit textus. y> 

Fol. 112. c Incipit praefatio Hieremiae prophetae. Hieremias 
propheta cui hic prologus... ~ [Incipit liber Hieremiae pro- 
phetae.] » — Fol. 128. « Incipit exemplar epistolae ejusdem. 9 

— Fol. 128 vo. c Incipit ejusdem lamentatio quod est in titiilo 
Ghinoth cum absolutione litterarum hebraicarum. » 

Fol. 129. < Incipit praefatio Hiezechielis prophetae. Hiezechiol 

propheta cum Joachim... — Incipit textus. » 
Fol. 142. « Incipit praefatio Osée prophetae. Non idem ordo... 

— Item alia praefatio. Duplex est apud Uobraeos... ^ Incipit 
textus. » 

Fol. 144. < Incipit praefatio in Johel propheta. Johel filius Fa- 
tuel... ~ Item alia praefatio Johel qui interpretatur... — Item 
alia. Johel de tribu... '- Item alia. Sanctus Johel apud He- 
braeos... — Incipit textus. :» 

Fol. 145. < Incipit praefatio Amos prophetae. Ozias rex quum.. 

— Item alia praefatio. Amos pastor et rusticus... — * Incipit 
textus. » 

Fol. 146 vo. «c Incipit praefatio in Abdia propheta. Jacob pa- 
triarcha... — Item alia. Abdias qui inlerpraetatur... ^ Incipit 
textus. > 

Fol. 146 v». < Incipit praefatio in Joua propheta. Jonam sanc- 
tum Hebraei... » — Fol. 147. « Item alia praefatio. Jonas in- 
terpretatur columba... — Incipit textus. » 

Fol. 147 vo. € Incipit praefatio Micheae prophetae. Temporibus 
Joatam et Achaz... — Item alia praefatio. Michae de Morasti 
coheres Ghristi... — Incipit textus. » 

Fol. 148 v«. € Incipit praefatio in Naum propheta. Naum pro- 
pheta ante adventum... — Item alia praefatio. Naum conso- 
lator... — Incipit textus. » 

Fol. 149. c Incipit praefatio Ambacuc prophetae. Ambacuc am- 
plexans... — Item alia. Ambacuc luctator... — Incipit tex- 
tus. » 

Fol. 149 v«. « Incipit praefatio in Sophonia propheta. Tradunt 
Hebraei... » — Fol. 150. « Incipit textus. » 

Fol. 150 v^ c Incipit praefatio in Aggeura prophetam. Hierc- 
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mias propheta ob causam perjurii... -* ILem alla praefatio. 
Aggeus feslivus et laetus... *- Incipît textus. » 

Fol. 151. « Incipit praefatio Zachariae prophetae. Secundo anno 
Darii... — Item alla praefatio in Zacharia propheta. Zacha- 
rias memor Domini... — Incipit textus. » 

Fol. 153 v«. « Incipit praefatio Malachiae prophetae. Malachias 
latine interpretatur angélus Domini... » — Fol. 154. « Item 
alia praefatio. Deus per Moysen... — Incipit t«xtus. » 

Foi. 15i vo. «c Explicit secundus ordo propheticus. Incipit tar- 
tina ordo agiograforum. » 

Fol. 154 vo. « Incipit praefatio in Job. Gogor per singulos... » 

— Foi. 155. « Item alia praefatio. Si aut fiscellam... — Item 
alia. Job exemplar patientiae... — Incipiunt capitula in Job. » 

— Fol. 155 yo. « Incipit textus. » 

Fo. 16i v«. « Incipit praeftitio Hieroniml presbiteri in libro 
plsalmorum. In hebraeo libro psaîmorum... » — Fol. 165. 
c [Liber psaîmorum.] » — Le texte s'arrôte (fol. 179 v®) aux 
mots : « Testimonia tua fidelia facta sunl nimis » Cxcn, 5). 

On trouvera encore, je n*en doute pas, d'autres ma- 
nuscrils de la même famille. Une observation de dom 
Tassin * me porte à croire qu'on devra y rattacher la 
bible de Saint-Huberl, qui forme le n"" 24142 du fonds 
additionnel au Musée britannique. Elle est, en effet, di- 
visée de la même façon que les trois bibles qui viennent 
d*êlre décrites, comme Tindiquent suffisamment plu- 
sieurs rubriques qu'a bien voulu relever à mon inten- 
tion M. Thompson, le savant conservateur des manus- 
crits du Musée britannique : 

Fol. 31 vo. «c Explicit Helleaddabarim quod grece dicitur Deu- 
teronomium. £[x]plicit plamus (sicJ ordo legis. Incipit secun- 
dus ordo prophetanim. » 

1. Histoirf littéraire de ta conçrêgatioi de Saint-Waury p. 380. 
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Pol. 70 v«. « Biplicit Malachim liber IIU. Incipit liber Isaiae 

prophètes. » 
Fol. 165 v«. « fixplicit tertius ordo agiograforum. Incipil (piar- 

tus ordo eorum librorum qui in veteri Testamento extra ca- 

nonem hebraeorum sunt. » 
Fol. 196 V». « Hue usque vetusTestamentum. Deinde novum. » 
Fol. 227 v<». « ExpUolt ewangelfum secundum Johannem. » (Sans 

mention de « Ordo evangelicuB, » ni de « Ordo apostoHous. ») 

Telles étaient aussi deux bibles, qui probablement 
n'existent plus, et que les bénédictins de la congréga- 
tion de Saini-Maur avalent trouvées, Tune à Nar^ 
bonne ^ et Taulre à Carcassonne *. 



K Les béoédietins perlent tinsi do me. de NerfoOBne : « Bxenplerli Narbo- 
nenûs nihU eonialimas praeter pnefetlonei Hieronymi ; est enim inirgre prima 
parte mntilam» incipiens ab Isaia prophète, qaem, ni fallor, propler nsnm chori 
reposaemnt soceessn temporam anie iibrom Jadicam. Alii eoDseqoentes libri 
netivan Cenoiis ordineai retineDl, et saie locis notaTinas. > Sâneti Buttkii 
Hieron^i ninn* bibliotkecê (Paris, 1693, in-folio; formaotle premier volume 
des œavres de saint Jér6me), Proiegomfna, feuillet m, col. 2. Reproduit dans 
la Pùtrot. de Migne, XXVIII, 187. 

9. Ga me. sembla avoir dispam b le fin da xvii* aièete. Voici en qaeis termes 
dom Jean Martienef an parle 9û 1690, k la page 93 du Di»i nuronymi prodromut 
(Paris, 1690, ia-t*) : < Scriptos est ante octingentos annos, et, nisi me fallo, 
Canon ip«e est bebraicas veritatis, de qao ad Laciniom Betlcom Hteronymas 
seripait. Nem Tesumeaiam vetoe joiu seriem jgdaiei ananis iaiino redditum, 
hoc est vigiati tantam duo Tolamina complectitar, nlbilque prorsas in eo libro 
babetar. qaod ipsisslmum Hieronymum non sapiat. Id ego p^orimom expiTlui 
sum in contentione libri eom lis qa» legontnr apad Hieronymom principia scrip- 
toraram galeato. Istius eodicis peiliamantter copiam mibi fecii D. VUa, conre- 
dente toto canonicorum honestissimo conventu ; sad eum postquam suis locis 
reddidi, et ad perfleiendam libroram omnium qui in hoc volumine contineotu 
collationem, d<*nuo ezpetivi mana<rriptorn, rpsrrip it ad me djmnas nosti^r B«r- 
ttaolomeos Laprade Iibrom hune m biblioihcea fcvie ise Carcassonensisaro^ilios 
non ioveairi. Faiit Deas ut e tenfbris prodctt itciciu m Ijcem ^d publicam 
stodiosoram utililatcm. Hujos bona pars iaieriiu pencs me est, sed ecoicsi» 
eommodis re?enrata. » 
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Il serait fort curieux de rechercher jusqu'à quel point 
les bibles d'Alcuin et de Thëodulfe ont serri de types 
aux copies des livres saints exécutées en France sous 
les carlovingiens ; mais la question est des plus délica- 
tes, et rétablissement des familles de manuscrits bibli- 
ques de Tépoque carlovingienne présentera de grandes 
difficultés, moins à cause de la multiplicité des exem* 
plaires que par suite de l'habitude adoptée par les co- 
pistes de consulter et de combiner plusieurs exemplai- 
res pour établir et pour corriger leurs textes. Ce qui 
montre combien la question est compliquée, c'est que 
les trois exemplaires de la bible de Théodulfe, dont je 
m'occupe dans ce mémoire, contiennent déjà beaucoup 
de variantes et d'annotations marginales qui, pour avoir 
été tracées par les mêmes scribes que le corps des volu- 
mes^ n'en constituent pas moins des différences fort sen- 
sibles. Dans quel l'apport ces trois exemplaires sont-ils 
entre eux? J'ai cru pouvoir aborder ce problème, sans 
avoir procédé à des collations d'une grande étendue, 
et en me bornant à l'examen d'environ 80 passages des 
deux premiers livres des Rois, pour lesquels les manus- 
crits de Paris et du Puy nous offrent des notes et des 
variantes faciles à relever et à comparer. Voici les ob- 
servations auxquelles donnent lieu ces passages. Pour 
être plus bref, je désignerai : 

par la lettre A, le ms. latin 9380; 

par la lettre B, le ms. de la cathédrale du Puy ; 

par la lettre C, le ms. latin 11937. 

Le chiffre romain placé en tête de chaque observation 
se rapporte à la division du livre des Rois telle qu'elle 
est marquée dans les bibles de Tliéodulfe, Je fais suivre 
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ce chiffre da renvoi an passage correspondant de la 
Vulgate. 

1 

II. — Vulgate, I, I, 23. — Ut impleat Dominus verbum tuum, 
A et B. — La variante suum dans la marge de A» fol. 60. — Dans 
C. fol. 63, il y avait d'abord tuum, qu*on a corrigé en mum. — 
La Vulgate porte suum, 

2. 

XV. — Vulgate, I, v. 8. -^Dixeruni : Quid fademus de arca 
Dei hrahel, responderuntgue Geithei : Circumducatur arca Dei 
Israliel et circumduxerunt,.. A 60 voei B 61 ajoutent en marge : 
Montis excessiOj ce qui n*est pas dans G 6i. 

3. 

XX. — Vulgate, I, vu, 11. — Egressique ftlii Israhel, A et B. 

— Variante viri dans la marge de A 61. — Egressique vin h- 
rahel. G 64 v^ — Viri est la leçon de la Vulgate. 

4. 

XXVI. — Vulgate, I, x, 24. ^ Quoniam non est similis ei. 
A 62, avec la variante sit en marge. ~ Quoniam nonsit similis 
ei. B 62. — Il y avait d'abord dans G 65 v» le mot est, qui a été 
corrigé en sit. — Il y a sit dans la Vulgate. 

5. 

XXIX. — Vulgate, I. xni, 6. — Se in urto positos* A, B, G. 

— Variante marginale sitos dans A 62 v». 

6. 

XXX. — Vulgate, I, xiii, 14. — > Quxret Dominus sibi. A et B. 

— Variante Quaesivit en marge de A 62 v«, — Quaesivit Domi- 
nus sibi. G 66. — QwBsivit. Vulgate. 

7. 

XXX (XXXI suivant B). — Vulgate, I. xiv. 2. — Quod erat 
in Magron. A, B, G. ~ bans la marge do A 02 v® sont ajoutés 
les mots in agro Gabaa. 
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8. 

XXXI. — Vulgate, 1, xiv, 14. — /n média parte jugeri giiam 
par boum in die arare consuevit. A. B, C. En regard du mot 
œnsuevit, B 63 ajoute : AL In bolidis et in petrobilis et in 
saxis campi, 

9. 

XXXI. — Vulgate, 1. xiv. 17. — Quis abierit ex nostris, 
A et B. — En marge de A 62 v«, variantes ex nobiSy'ex vabis^ 
précédées des lettres 5 et a. — Ex nobis. C 66 v^. — Ex nobis, 
Vulgate. 

10. 

XXXT. — Vulgate. I, xiv, 19. — Glarius reboabat, A. B, G. 

— Variante marginale de A 6i v* : 5. al. resonabat. — Note 
marginale de G 66 v» : resonabat, — Resonabat, Vulgate. 

11. 

XXXV. — Vulgate, l, xv, 7. — Donec venias Sur. A et B. — 
Variante marginale de A 63 : a, venit Assur. — G 67 devait 
d'abord porter Donec venias Assur, ce qui a été corrigé en ve- 
nit Assur. 

12. 

XL. — Vulgate, I, xvi. 11. — Priusquam ille hue venerit. 
A et G. — Note marginale dans A 63 v® : al. ad immolandum 
Domino. — Priusquam ille hue venerit ad immolandum Do- 
mino. B 63 vo. 

13. 

L. — Vulgate, I, xviii, 13. — ^( ingrediebatur in conspectu 
popuH. A et G. — En regard du mot ingrediebatur, A G4 donne 
4a variante intrabat. — Et intrabat in conspectu populi. B 64 . 

— Gette dernière leçon est celle de la Vulgate. 

14. 

Lin. — Vulgate, I. xvrir, 30. — Se agebat David. A, B, G. — 
Variante marginale de A 64 v» : m gerebat, ce qui est la leçon 
de la Vulgate. 
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15. 

LYII. — VuJgatc, 1, XX, 2. — Absit [a te] non morieris. 
A 64 vo, les mots a te étant ajouiés en interligne. — Absit non 
morieris. B et G. 

16. 

LVII. — Vulgate, I, xx, 2. — Hune ergo cœlavit me palet' 
mew. A, B, G. — Variante mihi dans la marge de A 64 v». 

17. 

LYII. Vulgate, I, xx, 3. — Inveni gratiam in eonspectu tuo, 
A et G. — Variante in oculis tuis dans la marge de A 64 v». — 
Variante h, in oculis tuis dans la marge de G 69. — Le texte 
de fi 64 v« porte : Inveni gratiam in oculis tuis, ce qui est la 
version de la Vulgate. 

18. 

LVII. — Vulgate, I, xx» 9. — Absit hoc a me, A et B. La 
variante a te ajoutée dans la marge de A 64 ▼<>. — Il y avait 
d'abord dans G 69 : Absit hoc a me, ce qui a été changé après 
coup en absit hoc a te. — La leçon a te est celle de la Vul- 
gate. 

19. 

LVII. ^ Vulgate, I, xx, 13. — Et haee addat. A ei G. — La 
variante augeat marquée en marge de A 64 v^ — Et haec au- 
geat. B 64 vo. 

20. 

LXII. — Vulgate, I, xxir, 6. — Cunctique socii ejus circum- 
starent êum. A, B, G. — En regard du mot sorti, A 65 présente 
Ja variante servie laquelle est entrée dans la Vulgate. 

21. 

LXII. — Vulgate. I, xxii. 7. — Auditejam nunc /Mit. A etB. 
— Les mots jam nunc sont exponctués dans A. ~ Ges mêmes 
mots ont été complètement grattés dans G. — La Vulgate porte 
Audite nunc fUii. 
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22. 

LXIV. — Vulgato, I, XXIII, 3. — Âdversus agmina PhilisUno^ 
rum, [et in ventres ilhrum imus]. A 65, ces derniers mots étant 
ajoutés en marge. — Ces mômes mots sont entrés dans le texte 
de B 65. Ils avaient également été copiés dans G 69 y^, mais 
on les y a soigneusement grattés, lis manquent dans la Vul- 
gâte. 

23. 

LXV. — Vulgate, I, xxiii, 14. — Mansitque in monte solitu- 
dinis ziph [in monte opaco] A 65 vo, les mots in monte opaco 
étant ajoutés en marge. Ces mômes mots sont dans le texte de 
B 65 yo. Ils avaient été pareillement copiés dans G 70, d'où on 
les a fait disparaître par im grattage. Ils sont dans la Vulgate. 

LXVI. — Vulgate, I. xxni, 24. — In campestribus [ad vespe- 
ram transierant]. A 65 v». les mots ad v, tr. étant ajoutés en 
marge. — Ges mots sont entrés dans le texte de B 65 v» et do 
G 70; mais on les a effacés dans G. La Vulgate ne les a pas 
admis. 

25. 

LXX. — Vulgate, I, xxv, 6. — Sit pax. Haec multis annis fa- 
cias salvus tu et domus tua et omnia tua. A 65 v^, B 65 vo, 
G 70 v». Les mots Haec m. a. /*. s. tu et d, t. et o. tua ont été 
exponctués dans A et grattés dans G ; ils manquent dans la Vul- 
gate. 

25 bis. 

LXXI (LXXII suivant B). — Vulgate, I, xxv. 31. — Recor- 
daheris ancillae tuae [et tu bene faciès ei], A 66, B 66, G 70 v». 
Les mots et tu bene/acies ei sont ajoutés en marge dans A, in- 
sérés dans le texte de B, grattés dans G ; ils ne sont point dans 
la Vulgate. 

26. 
LXXIV. — Vulgate, I, xxv, 44. — Vxorem David [alio viro] 
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FaU/iifilio Lais. A 66, B 66, G 71. Les mots alio viro (youtès en 
marge dans Â, insérés dans le texte de B, grattés dans G, ab- 
sents de la Vulgate. 

27. 

LXXIV. — Vulgate, I, xxvi, l. — Ex adverso soliiudinis. A 
66, B 66, G 71 . — Les mots in via sont ajoutés dans la marge de A. 

28. 

LXXVI. — Vulgate, I, xxvii. 5. — In una urbium regionis 
hujus. A et B, avec la variante marginale circa agroi. Dans G, 
les mots circa agros ont été écrits après coup, à la place des 
deux mots effacés : regionis hujus. 

29. 

LXXVII. — Vulgate, I, xxviii, 3. — Et Saul abstulil magos 
et liariolos de terra, A 66 v» et B 66 v», avec cette addition 
marginale : et interfecit eos qui pfiythonei in ventre Kabebant. 
Les mots et t. e. q, p. in v. fuibebant, qui étaient entrés dans le 
texte de G 71, en ont été effacés. 

30. 

LXXVIII. — Vulgate, I, xxvui, 21. -^ Ingressa est itaque 
mulier ad Saul et vidit, A 66 v», avec les variantes marginales : 
et ait et al. audivit. — Pas de variantes dans B et G. 

31. 

LXXIX. — Vulgate, I. xxix, 4. — Non.descendat nobiscum in 
praelium [et non sit cotisiliarius noster]. A 66 v«, B 66 v», G 
71 v«. Les mots et n. s, c. noster ajoutés en marge dans A. in- 
sérés dans le texte de B, effacés do G, absents de la Vulgate. 

32. 

LXXXI. — Vulgate, I, xxx. 15. — Et ducam te ad cuneum 
istum. A, B etG. — Dans A et B, signe de renvoi.à une note 
marginale portant : et juravit David. 

33. 
LXXXIIL — Vulgate, II. i, 18. — Et praecepit ut docerent 
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fUios Judaareum. A. B ei C. — Le ms. A Toi. 67 v« est le seul à 
présenter la variante marginale a. Judaeorum. 

33 bis. 

Même verset. — Et ait : Considéra Jsrahel pro his qui nior- 
tui sunt super exeelsa iua vulnerati. A. B et G. Ces mots sont 
exponctués dans A 67 v« et cancellés d'an trait dans G 72 t«. 

34. 

LXXXVllI. — Valgate, H, m. 8.— Nuinqmd caput canisego 
sum adversum Judam hodU. A. B. G. — Ipse mihi feci hsc. 
Note marginale de A. - Alibi : Ipse mihi feci Jixe. Note mar- 
ginale de B. 

35. 

LXXXVIII. — Vulgate.. I! iir. 12. — Misit ergo niintios ad 
Ikivid, A. B, C. — La note marginale al. in Bebron ne se 
trouve que dans A. 

36. 

LXXXIX. — Vuigale, II. m. 39. — Ego autem adhuc deUca- 
ius et unctus rex [et quia hodie cognitus et constitutus sub rege 
fui\. A, B, G. La phrase Et q. h. c. et c, s. r. fui est exponc- 
luée dans A 68; elle est à la marge de B, fol. 68, précédée du 
mot alibi; elle a été effacée dans le texte de G 73. où elle est 
encore lisible. 

37. 

XGF. — Vulgate, II. iv, 6. — Àdsunienies spicas iritici. A, B et 
G. — laienter. Note marginale de A. — Alibi. laUnUr. Note 
marginale de B. 

38. 

XGIII. — Vulgate, If» v, 6. — Dicthmque est ad David ab eis. 
[Tanta est, inquiunl, civitas ut a debilibm arcanis: ad quos 
David respondit : facile, inquiens, et ego jubeam ut parva su* 
blimia tangant et exeat inde proverbium]. A, D, G. Les mots 
qui sont ici enlre crocluHs so lisent ù l.i marge de A 68: on les 
lit également »ï la mar*»:.) diî B 68, pr(>cédés du la noie alibi: ils 
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ôtaiont enlrés danslo texte deC 73 v», où ilsontété soigneuse- 
ment grattés. 

39. 

XCV. — Vulgale, ÎI, v, 24. — Ei quum atidieris sonitxun 
gradientis in cacumine pyrorum \loci planctus illorum subla- 
tum de silvis ululatum]. A, B, G. — Les mots locip. i. s. de s, 
ululaium sont ajoutés en marge de A 68 vo ; de môme, avec la 
note al., en marge de B 68; ils étaient entrés dans le texte de 
C 73 vo, où ils ont été cancellés d'un trait de plume. 

40. 

XGVI. — "Vulgate, II» vi, 12. — Et omnem domum cjus. A 
68 v», avec la variante marginale : Et omnia ejus. —Pas de va- 
riante dans B 68 vo. — U y avait d'abord dans C 73 v» . Et om- 
nem domum ejus ; mais les mots omnem domum ont été grattés 
et remplacés par omnia, 

40 bis. 

Môme endroit. — Dixitque David : Ibo et reducam arcam cum 
benedictione in domum meam. A, B et C. Ces mots, qui man- 
ipient dans la Vulgate, sont exponctués dans A G8 v«>. et can- 
collcs d'un trait de plume dans C 73 v«. 

41. 

Môme endroit. — Et erant cum David sepiem clwri et \}ictxma 
vitulus. A 68 vo avec exponction. B 68 v» sans exponction. 
C 73 vo avec cancellation d'un trait do plume. 

42. 

XCVI. — Vulgate, II, vi, 20. —in occursum David benedixit 
eum et ait. Les mots benedixit eum et sont exponctués dans 
A 68 vo. ajoutés dans la marge de B 68 vo et omplèlement ef- 
facés dans C 74. 

43. 

XCVI. — Vulgate, II. vi. 22. — Et ero humilis in oculis tuis. 
A 68 vo, avec la variante marginale a. meis. B 68 v» sans va- 
riante. Dans G 7i, il y avait d'abord tuis qu'on a après coup 
reiiipla«n'* par »im. — La VulgaU^ porte meis. 
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44. 

XCVIII. — Vulgate, IF. vii, 15. — Quem amovi a facie iua. 
A 68 vo, avec la variante marginale nxea. M 68 v» cl C 74 sans 
variante. — Il y a inea dans la Vulgate. 

45. 

XGIX. — Vulgate, II, vu, 23. — Qiiem redemisti tibi ex 
Aegipto gentem et deum ejus, A 68 v» avec la variante margi- 
nale génie et deo ejtts. B 68 v» sans variante. G 74, avec la 
note marginale h. gentibits et dis earum , ce dernier mot 
ayant en grande partie disparu sous le couteau du relieur. 

46. 

GUI. — Vulgate, II, x, 15. — Videntes igitur filii Ammon 
quia Syrus expavii et quoniam corruisset coram IsraheL A 69, 
avec la varianto marginale Syri quoniam corruissent coram 
IsraheL B 69 sans variante. G'était aussi primitivement la leçon 
de G 74 vo, leçon qui a été grattée et remplacée après coup par 
es mots : Videntes igitur Syri quoniam corruissent coram Is- 
raël. 

47. 

GUI. — Vulgate, II, x, 18. — Et occidit David de Syris sep- 
tingentos currus et quadringenta milia equitum. A 69 et B 69, 
avec la variante marginale peditum. G 74 v© sans variante. 

48. 

cm. — Vulgate, II, X, 19. — Victos se ab Israhel fecerunt 
pacem cum Israhel. A 69, avec une note marginale dont l'ap- 
pel vient avant le mot fecefunty et qui est ainsi conçue : Alibi. 
Et expaverunt et fugierunt quinquaginta et octo milia coram 
Israhel. — Les mots Et expaverunt et f. q. et o. m. c. Israhel 
sont entrés dans le texte de B 69 et de G 74 vo; mais ils ont 
été cancellôs d'un trait de plume dans G. 

49. 

CIV. — Vulgate, II, xi, 3. — Bethsabee filia Heilam. A, B et 
G . — La variante Heliam ajoutée en marge do A 69. 
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50. 

CIV. — Vulgate, lî, xi, 10. — Numquid non de via longin- 
quavenisH. Â, B etc. Le mot longinqua exponctuô dans A, 
grallé dans C, absenl de la Vulgate. 

51. 

CIV. — Vulgale, II, xr, 13. — Qui egresstis vespere dortnivii 
in stratu sim. A, B, C. Dans A et B, après le mot dormivit, 
signe d'appel de la note marginale : al. similiter. 

52. 

CIV. — Vulgate, II, xi, 21. — Quis percussit Abimelech filiuni 
leroboseUi. A et B. — IcrobakaL Variante marginale do A 
69 v«. — Il devait y avoir dans G lerobosetht qni a été corrigé 
on lerobeseih. 

53. 

CV. — Vulgate, II, xii, 1. — Dixit ei : Duo viri. A, B et C. 
En marge de A 69 v» et de B 69 v», noie appelée avant le mot 
Duo et ainsi conçue : Al. Responde mihi judidum, 

54. 

CVJI. — Vulgate, II, xii. 23. — Quare jejunem. A, B et C — 
Jejuno, Variante marginale do A 69 vo. 

55. 

CVIII. — Vulgate, II, xn, 30. -• Diadenia [Aichol] régis co- 
rum» A, B et C. Le mot Aichol en marge de A 69 v<», inséré 
dans le texte de B 69 v», gratté dans le texte de C 75 v». 

56. 

CIX. — Vulgate. II, xiii, 2. — Et dUigeret eam valde. A et B. 

— AL et deperiret propter eam. Variante marginale de A 69 v». 

— On a gratté la leçon primitive de C 75 v» pour y substituer 
les mots et deperiret propter eanu 

57. 

ex. — Vulgate, II, xiii, 18. — Clausitque ostium post eam^ 
A, B et C. — Fores. Variante marginale do A 70 et B 70. 
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58. 

GX. — Yulgate, II, xiii, 25. — Quwn autem cogeret eum. 
k, B et 0. — R^gareL Variante marginale de A 70. 

59. 

CXI. — Variante, II, xiii, 32. — Quoniam in ore Absaîon, 
A, B et C. ~* A. Odio. Variante marginale de A 70. 

00. 

GXII. — Vulgale, II. xiv, 14. — Quae non revertuntur [et 
non sperant in ea aniinam]. A, B et G. Les mots et n. s. in ea 
animam «youlés en marge de A 70, entrés dans le texte de 
B 70, grattés dans G 76. 

CI. 

GXIII. — Vulgato, II, XIV, 27. — Thamar eUganti forma, 
[llaec fuit in matrimonio Roboam filii Salomonis et peperit ei 
Abiam]. A, B et G. La phrase Haec f. in m. H» f S, et p. ei 
Abiam est exponctuée dans A 70; elle se lit, précédée de la 
note al., en marge de B 70 ; on l'a cancellée d'un trail de plume 
dans G 76 vo. 

62. 

GXIV. — Vulgate, II, xiv, 30. -- Succenderunt ergo servi Ab- 
saîon segetein igni. A, B et G. Le mol Joab a été intercalé après 
coup dans A 70 v». 

62 bis. 

Môme cndroil. — Et venienies servi Joab scissis vestinientis 
suis dixerunt : succenderunl servi Absalon parleni agri igni, 
A, B et G. Ges mots sont exponctiiés dans A 70 v« et cancellés 
d'un trait do plurao dans G 76 v». 

03. 

GXVI. — Vulgato, II, XV, 21. — Domine mi rcx [ibo\. A, B 
et G. Le mol ibo ajoulé en margo de A 70 v» et de B 70 v«. Ge 
niùmo mot, qui éUit entre dans le text(i de G 70 v«, en a été 
gratté. 
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64. 



CXVII. — Vulgate, II, xv, 34. — Sertms tuus 5um, rex. — 
Paiere me vivere. Variante marginale de A 70 v«. — AL Patere 
nie vivere. Variante marginale de B 70 v®. — Le copiste de C 
77 devait avoir mis dans son texte servus tuus stim, rex ; patere 
nie vivere; les mots rex p. me vivere ont été grattés et rempla- 
cés par les mots ego rex. 

05. 

CXVII. — Vulgate, II, xvi, 1. — Asinis qui onusti erant. A 
70 v», avec la variante marginale onerati. — C 77, sans la va- 
riante. — Âsinis qui onerati erant, B 70 v«>. 

65 bis. 

Môme endroit. — Et cenlum ligaturis. A 70 v« el C 77, avec 
addition de la syllabe al, pour former le mot alligaturis. — 
Ligaturis. B 70 v^. 

65 lor. 

Mômo endroit. — Et duubus utribm vini. A 70 vo, B 70 v© et 
C 77. Le mol duobus a é;é exponctué rlaiis A el gratté dans C. 

66. 

CXVIII. — Vulgate. Il, x\i. 17. — Haec est inquit gratia. 
A 71 et B 71. — Àt. tua. Variante marginale de A. — llaec est 
inquit gratia tua. C 77. 

67. 

CXX. — Vulgate. II, xvii, 3. — Quomodo unus reoerti solel, 
A 71, B 71 et G 77. — Dans A, le mot unus est écrit sur un pas- 
sage gratté, et en marge nous trouvons, entre les lettres a. s., 
les variantes amnw, omnis, — Dans C, lomoUmu^ a été effacé. 

68. 

CXX. — Vulgate, H, xvii, 6. — Tu quiddicis. Variante mar- 
ginale de A 71 et de B 71. Cotte variante a été introduite après 
coup dans le texte d.; C 77 v. sur uu i»u<sag»' grillé. 
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69. 

GXX. — Vulgate, II, xvii, 14. — Consiliwn Ahitophel utile 
[et ut videretur esse consilium Chusai hofium coram Absalon,\ 
Ces mots et ut v. e. c. (7. b, c. Absalon sont exponciués dans 
A 71. inscrits en marge de B 71 avec la note al., cancellés d'un 
trait de plume dans C 77 v». 

70. 

GXX. — Vulgate, II, xvii. 19. — Quasi siccam ptisanas. A, 
B et C. — Plipsanas. Variante marginale de A 71. 

71. 

GXX. — Vulgate, II, xvii, 22. ^Dilucesceret antequam denu^ 
darelur verbu7iuA 71, B 71, G 77 v«. — Al. denunliarelur. Va- 
riante marginale de A 71. — Les mots antequam denudarelur 
vcrbum exponctués dans A, cancellés d'un trait de plume 
dans G. 

CXXVIU. — Vulgate. II, xix, 43. — Apud regem [et primo^ 
genilus ego sum quam tu.] A 72, avec exponction dos mots et 
p. e. s, q, tu, — Ges mots, précédés de la note al. sont en 
marge de B 72. — Us sont cancellés d'un trait de plume dans 
G 78 vo. 

73. 

GXXIX. — Vulgate, II, xx, 6. — Persequere eum, A et B. — 
Post illum. Variante marginale de A 71. — Le texte de G 78 
vo porte Persequere post illum, 

74. 

GXXXI. — Vulgate, II, xx, 19. — Et tu quaeris subvertere 
civitatem. A. B et G. — Subruere. Variante marginale de B 72. 

75. 

GXXXI. — Vulgate. II, xxi, 1. — ^^ domum ejus et sangui- 
nem. A, B et G. — Al. est. Variante marginale de A 71. 

76. 

GXXXIII. ~ Vulgate, II. xxi, 16. - Jesbinedob qui fuit de 
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génère Arapha, Avant le mot qui, appel d'une note marginale : 
AL ercct vir, laquelle a été effacée dans A 72, mais a été main- 
tenue dans B 72 v». — Les mots erat vir, qui étaient entrés 
dans le texte de G 79, en ont été soigneusement grattés. 

77. 

GXXXIV. — Vulgate, II, xxii, 28. — Et populum humikm, 
A et B. — Variante pauper^wi on marge de A 72 v». —Le texte 
de C 60 porte populum pauperem, ce qui est la leçon do la 
Vulgate. 

78. 

CXXXIV. — Vulgate, II, xxiir, 12. - Et intuitus est eum. 
A et B. — Variante marginale Et tuitiu. — La leçon intuitus^ 
que G 80 portait primitivement, a été corrigée en tuttts. ~ Il y 
a tuUtis dans la Vulgate. 

Si nous voulons nous rendre compte du résultat de 
ces observations de détail, en ce qui concerne les ma-* 
nuscrits A et B, nou$ devons distinguer : 

1 "^ Des notes marginales communes aux deux manus* 
crits : observations 2, 28, '29, 32, 34, 37, 38, 39, 47, 
51,33,57,63, 64, 68 et 76. 

2** Des corrections ou variantes de Â, qui sont entrées 
dans le lexte de B; observations 4, 42, 43, 17, 49, 22, 
23, 24, 25 bis, 26, 34, 48, 60 et 65. 

3'' Des corrections ou variantes de Â, qui n*ont pas 
été utilisées pour B : observations 4,3, 5, 6, 7, 9, 40, 
44, 45, 46, 48, 27, 30, 33, 40, 43, 44, 45, 46, 52, 54, 
56, 58, 59, 62, 65, 65 bis, 66, 67, 70, 74, 73, 75, 77 
et 78. 

4° Des passages exponctués dans A et qui sont restés 
dans B : observations 21, 25, 33 bis, 36, 40 bis, 44, 50, 
62 ils, 65 ^er, 69,71 cl 72. 
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5* Des notes marginales de B dont réqnîYaient n'est 
pas dans A : observations 8, 35, 72 en partie, 74 et 76. 

La conclusion qui semble se dégager de tontes ces 
remarques, c'est que le ms. A, ou un ms. très Toisinde 
A, a été l'un des modèles d'après lesquels le ms. B a 
été copié, corrigé et annoté ^ 

Pour ce qui concerne le ms. C, nous arrivons aux ré- 
sultats suivants : 

4® Rien nindique que le ms. B ait servi, soit pour 
transcrire, soit pour corriger et annoter le texte de C. 

^ Beaucoup des variantes consignées dans A sont en- 
trées dans le texte primitif de C : observations 3, 6, 9, 
47, 22, 23, 24, 25 Ais, 26, 29, 34, 38, 39, 48, 55, 60, 63, 
64, 66, 73, 76 et 77. 

3" D'autres variantes du même genre ont été intro- 
duites après coup, sous forme de corrections, dans G : 
observations 4 , 4, <0, H, i8, 28, 40, 43, 46, 56, 65 bis, 
68 et 78. 

4^ Plusieurs des variantes qui de A étaient passées 
dans C ont disparu de C, après une nouvelle révision : 
observations 22, 23, 24, 25 bis, 26, 29, 31, 38, 39, 48, 
55, 60, 63, 64 et 76. 

5*" Beaucoup de passages exponctnés dans A ont été 
effacés après coup dans C, les uns par voie de grattage, 
les autres par voie de cancellalion : obervations 21 , 25, 
33 A/s, 36, 40 hi$, 41, 42, 50, 61, 62 bis, 65 ter, 69, 
71 et 72. 



1 M. Efiiest Raiiko, dont l'oiiinion mérite d'ôtré prise en grande con6idi> 
ration, a ém-s rcttc roiijerturc que le m*, du Puy poairaii biei être indi'prn- 
dacit du ins. OJSOde Paris; un original comman aurait été la source des deux 



D E T H É D l) r. P E 1 27 

6<* Le manuscrit C ne présente aucune trace de bean* 
coup de variantes consignées dans A : observations 9, 
5, 7, 12, 13, 14, 15, 16, 19, 20, 27, 30, 32, 33, 35, 37, 
44, 47, 49, 51, 54, 57, 58, 59, 62, 65, 70, 71, 74 et 75. 

D*oii il faut conclure que le ras. C a été copié, corrigé 
et annoté d'après le ms. A, ou d'après un ms. sembla* 
ble à A, et qu'il n'a rien emprunté au ms. B. L'examen 
des rubriques nous avait déjà conduits au même résul* 
tat. 

Outre les notes dont il vient d'être question, le ms. C 
contient une masse énorme de corrections et d'annota* 
tions qui toutes se rapportent à la collation du texte la- 
tin de la Bible, adopté par Théodulfe, avec le texte 
hébreu. Je ne m'en occupe pas, et je dois me borner à 
renvoyer au travail de dom Marlianay, qui a soigneuse- 
ment relevé ces corrections et ces annotations dans le 
premier tome de son édition des œuvres de saint Je* 
rôme, publié en 1693 ^ Le savant bénédictin les a at- 
tribuées, avec beaucoup de vraisemblance, à un juif ou 
plutôt à un hébraïsant du ix* siècle, celui que Raban 
Maur qualifie ainsi : « Hebrœus quidam modernis tem- 
poribus in legis scientia florens*. » 

Je n'insiste pas sur cette série de notes et de varian- 



nss. di Paj et ût Paiis. Vota literorhehês CenitêlhUU, b* Ju 10 «si 1879, 
col. 601-G03. 

1. Le travail de dom Marlianay est reprodoit dans le tome XXVUI de la Pa- 
trolof ie de Miyne. 

S. Piéfiwes dei Conmentairea aur les livres des Roia et aar les Paralipomè- 
nes, eitées par dom Martianay. Bàneti Bu$tbu uieronymi Divina hibltothec» 
(Paris, <693, in-folio, formant le premier volume des œuvres de saint Jérôme), 
Prolegomena, feuillet li verso. Brproduit iiM la Pafroi. de M igné, XXV f If, 05. 
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les, qui donnent un prix particulier au ms. C, et je re- 
viens à nos deux premiers manuscrits, sur lesquels il 
me reste à présenter quelques détails intéressants. 

Par le relevé des titres et par Texamen d*un certain 
nombre de passages des deux premiers livres des Rois, 
j*ai montré le caractère des différences qui existent dans 
les deux exemplaires originaux de la bible de Théo- 
dulfe. Je crois devoir en signaler encore quelques exem- 
ples, notamment dans les pièces préliminaires qui 
accompagnent la plupart des livres de l'ancien et du 
nouveau Testament. 

Ainsi, en tôte du livre de Judith, le ms. du Puy (fol. 
233] donne la préface de saint Jérôme : ■ Âpud He- 
brœos liber Judith inter agiografa legitur, » et une ta- 
ble des 22 chapitres du livre. — A l'endroit correspon- 
dant du ms. de Paris (fol. 234 v""), nous trouvons deux 
préfaces, une première commençant par les mots : « Ju- 
dith vidua filia...., s^puis celle de saint Jérôme : c Apud 
Hebrseos liber Judith..., » sans la table des chapitres. 

En regard de la préface qui indique Tordre des épt« 
très canoniques, nous lisons dans le ms. parisien (fol. 
305) : « Non ita ordo est apud Graecos. » Il n*y a rien 
de semblable au passage correspondant du ms. du Puy 
(fol. 304). 

Dans les deux manuscrits, les épttres de saint Paul 
sont précédées de canons, en tète desquels se trouve un 
prologue pour avertir que les canons sont Tœuvre, non 
pas de saint Jérôme, mais de Priscillien. La rubrique du 
pt-ologue ^ est ainsi conçue : « Prologum subter adjec- 

1. Ms. de Paris, fol. 287 v» ; ms. do Poy., fol. 886 V. 
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tam sive canones quae sequuntar. » Le ms. de Paris 
fournit en plus une précieuse annotation marginale : 
« Incipit proemium sancti Peregrini episcopi. » 

Les divergences sont encore plus accusées dans les 
traités accessoires que Théodulfe a fait copier k la fin 
de la Bible. Dans Texemplaire du Puy, le Miroir de saint 
Augustin est dépourvu de la table et de la rubrique ini- 
tiale, auxquelles sont consacrées deux pages du ms. 
de Paris (fol. 338 r*' et v°). — Quant au texte du traité, 
les variantes sont telles que les deux copies ne compor- 
teraient pas une collation. Pour qu'on puisse en juger, 
je donne en entier le dernier chapitre tel qu'il se lit 
dans l'un et dans l'autre exemplaire. 
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MS. DE PARIS. 

CXXXVIII. Quod Dominusfons vitae nuncupetur. 
In Hieremia, cap. » : Domine, omnes qui te derelinquuût 

confundentui*, usque : vivenlium Dominnm. 

Item in Hieremia, cap. * : Obstupescile caeli super hoc 

et portae ejus desolamini, usque : cisternas dissipatas quae con- 
tinere non valent aquas. 

Item in Esaia. cap. • : Ecce in justitia regnabit rex et 

principes in judioio praeerunt, usque : sicut rivi aquarum in 

siti *. 

Item cap. ^ : Bffundam enim aquas super sitientem * et 

fluenta super aridam, usque : quasi salices j uxta praeter ûuentes 

aquas. 
In Johel., cap. "^ : Et fons de domo Dommi egredietur et 

inrigabit torrentem spinarum. 



1. Le texte de la Vulgale (XVII, 13) porte : < Omnes qui derelinqount con- 
faiideotar ; recedentes a te in terra seribeatur, quoniam dereliquerant venam 
aqaarum viventiom Dominam. > 

9. Volgate (II, U et 13) : c Obstupescite celi super hoc, et portae ejos des 
solamini vebementer, dieit Dominus. Duo enim mala fecitpopulus meus : me 
dereliquerunt fonlem aqo» vivs, et roJernot sibi cisternas, cisternas dissipata- 
qnsc continere non valent aquas. > 

Vulgate (XXXII, 1 et S) : « Ecce in justitia regnabit rex, et principes in 
judicio prseerunt. Et crit vir sicut qui abscouditur a vento, et celât se a tem- 
pesiate, sicut rivi aquarum in &iii. * 

4. L'édition de Vignlcr porte i'siti en un seul mot. 

5. Vulgate (XLIV, 3 et 4) : c Effandam enim aqoas super sitientem, et fluenta 
super aridam : effundam spiritum meum super semen tuum, et benedictionem 
mcam super stirpem tuam. Et germinabant inter herbas quasi salices juxta 
pretcrflaentes aquas. » 

G. Hcmenlnn. 'lans iV-iiilou de Vignier. 

7. VuU'atc (III, 18/ ; < Kl f^nsde domo Doraiûi egredietur, et irrigjbii 
torrentem spinarum » 
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MS. DU PUY. 

GXXXVIII. Quod Dominus fons vitae nuncupeiur. 

In Hieremia, cap. : Domiae» omnes qui te derelinquunt 

confundantur, descende a terrae reverlantur, quia dorelique- 

runt fonte viae Domini *. 
Item, cap. : Ouo mala fecit populua meus, me dereiin- 

querunt fontem aquae vive, et foderunt sibi cisternas. 

In Esaia, cap. > : Et regnabit rex justus, et^sapiens eris, 

usque : sicut fluvius praeclarus in terra sitienti. 

Item, cap. : Quia fluxerunt in deserto aquae et torrentes 

in solitudino. 

In Johel cap. : Et fons de domo Domini egredietur et 

adaquabit torrentem spinarum. 



1. Antienne version rapportée par dom Pierre Sabatier d'après saint AogDS- 
tin : « Domine, universi qui te derelinquunt, tcrreantur, confundantur ; qui re- 
ceaserunt, in terram evcrteator, quoniam dereliquerunt fontem vitaî Domi- 
num. » 

S. Ancienne version rapportée par Sabatier d'après saint Jérdme : c Ecee 
enim rex jaslus regnabi', et principes cum jndieio pneerunt. Eterit homo oc» 
cultans sermones suos, et abscoodetar quasi ab aqua quas fertur, et apparebit in 
Sion sicut fluvius currens inclytns in terra sitienti. » 
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Secuudum Johannom, cap. VII * : In novissimo autem die 
magno feslivitatis stabat Jhesus, et clamabat dicens : si quis 
sitlty usque : hoc autcm dixit do spirilu quem accepturi erant 
credentes in eum. 

In psalmo XXXV ' : Inebriabuntur ab ubertate domus tuae, 
usque : et in lumine tuo videbimus lumen. 



1. Yol^ate (VII, 87-39) : < In noTissimo aulem die magno Testivitatis stabat 
Jésus, et rlamabat, dicens : Si quis silit, veniat ad me et bibat. Qui crcdit in 
me, sical dicil scriptara, flomioa de ventre ejus flnent aquse viTic. Hoc aatem 
dixit de Spirita quem acceptori erant credentes in eum. > 

9. Vulgate (XXXV, et 10) : < laebriabuntur ab ubertate domos tuso et 
torrenle volQpt«tts tu» potabis eos. Quoniam apud te est fous vit», et iii la- 
mine ttio vidt'bimus lumen. > 
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In Johanne, cap. VII : Si quis sitis (sic), venial et bibat '. 



In psalmo XXXV : Inebriabuntur ab uberibus domus tuao. 



l. Dom Sabatiera relefé dans saint Cyprieo et aiileors : « Si qnis sitU, te- 
niât et bibat. > 
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A en jager par ce cliapilre, les citations de la Bible, 
dans le texte du Miroir que nous oiïre le manuscrit de 
Paris, sont conformes à la version de la Vulgate mo- 
derne, tandis que les passages correspondants du ma- 
nuscrit du Puy appartiennent à une version anté- 
rieure. Aussi, je croirais volontiers qu'il y aurait une 
réelle utilité à publier le texte du Miroir d'après le ma- 
nuscrit du Puy. On y trouverait, à n'en pas douter, des 
lambeaux encore inconnus d'une ancienne version de 
la Bible. Les Bénédictins ^ qui ne connaissaient du 
Miroir que l'édition donnée en 46o4 par Vignier d'après 
le manuscrit de Paris, ont cru que c'était une œuvre 
indûment attribuée a saint Augustin, et ils l'ont laissée 
de côté. Il faudrait reprendre l'examen de cette ques- 
tion avec les éléments tout nouveaux que nous apporte 
le manuscrit du Puy. Grâce à ce manuscrit, un point 
peut être dès mainlenant considéré comme acquis à la 
discussion : c'est que, si la corapilalion n'est pas de 
saint Augustin, elle remonte du moins à l'antiquité. 
En effet, l'auteur qui l'a composée citait la Bible d'après 
une version antérieure à celle de saint Jérôme, et c'est 
probablement un contemporain de Théodulfe qui a cru 
devoir remplacer ces citations hors d'usage par des ci- 
tations empruntées à la Vulgate 2. 



1. Auffustini operum iomu$ lU , par-i. I, \\ 68l. Hoproduit dans la Patrol. de 
Migne, XXXIV, 887. 

9. Le R. P. Dom CInmard a bien voula m'averlir qu'il existe da Miroir de 
saint Augustin an troisième texle, dans lequel les citations de l'Ëcritare sainte 
sont conformes h la version italique. It se trouve dans on volame de la hibllo- 
tbèque de Sainte-Croix de Jér»j5alem, copié en lettres on ciales du vi« o-j iia 
vu« siècle. Des titres ajoutés après coup le désignent ain<!i : De teslimomis 
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Par tous ces détails, on voit que les deux Bibles ori- 
ginales de Théodulfe, malgré la ressemblance extérieure 
qu'elles nous offrent au premier abord, sont loin d'être 
la répétition Tune de Tautre. Un examen approfondi 
nous y a fait connaître des différences aussi essentielles 
que nombreuses. 

Sortis du même atelier il y a plus de mille ans, ces 
deux volumes, qu'une circonstance extraordinaire nous 
a permis de rapprocher, ont chacun leurs mérites par- 
ticuliers et serviront tous les deux à l'histoire de la 
calligraphie, comme à celle des travaux bibliques ac- 
complis au temps de Charlemagne. 

Dans l'exemplaire du Puy, l'attention des antiquaires 
doit encore se porter sur les morceaux d'anciens tissus 

teripturarum Àuguslitti contra Donttislas, — Lit^ri de spécula, ^ Beati iK- 
guslini de teslimoniis scripturarum contra Donaiistas et idola. \,iS citdlioas 
qu'il renferme ont élu publiées, en 18-18, par le cardinal Mai, qui \cs a dispo^ 
sées Fuivtnl l'ordre des livres do l'Ecrilure sainte, dans la seconde paii'e da 
t. IX da Spicilegium pomanum, p. 1-88. Dos l'aniu'e 183-2, dans une lettre 
adre^sc^e ii Téditeur du Calholic Magazine, Wiscman avait sii^'oalé rintcrèt da 
même ms. de Stinte-Croix de Jérj^alem cl s'en était servi pour défendre l'an- 
ihenticité da Miroiri que les bénédictine do la congrégation do 8aint-M:iQr n'ont 
pas admis dans lear édition des œuvres de saint Augu&lint La lettre de Wise- 
man a été reproduite par Migne, dans les Démonstrations irangiliguett t. XVI, 
eol. '250-380. 

Les savants qoi voudraient étudier les questions se rattachant an Miroir de 
saint Augustin apprendront avec plaisir que, dans les premiers jours da mois 
d'avril 1879, la Bibliothèque nationale s'est enrichie d'an nouveau texte de eet 
ouvngc. U fait partie d'an recneil de traités de saint Augustin, copié au iii« Ftè- 
c!e dans une abbaye cistercienne. Ce nouveau texte paraît présenter beaocoip 
d'analogie avec celui du ms. de Sainte-Croix de Jérosalem. 

Ajoutons qoe, dans le Journal des savants de l'année 1871, M. Miller avait 
iignaté l'existence li la Bibliothèque nationale de deux antres copies du Miroir, 
lune dn xi* siècle (ms. latin 2977 A, venu de Saint-Martial), l'antre da xii* (nu. 
latin 15069, tcab de Saiaf«Victor}. 
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qu*on avait interposés entre les fcaillets pourprés, 
comme pour proléger les pages écrites en or ou en ar- 
gent ^ Je n'ai pas à me prononcer sur Tâge, Torigine 
et la valeur de ces curieux fragments, auxquels une 
étude consciencieuse a été consacrée par M. Ph. Hedde «. 
Constatons seulement qu'ils suffiraient pour justifier la 
réputation dont jouit déjà la Bible de la cathédrale du 
Puy et qui devra s'accroître encore après les comparai- 
sons dont elle a pu être Tobjet pendant son trop court 
séjour à la Bibliothèque nationale. 

Je ne puis terminer ces observations sans rappeler 
que réminent auteur du Spicilegium Solesmense, quia 
connu les deux bibles de Théodulfe ^ et qui en a fait un 
judicieux emploi pour son édition de la Clef de Mélilon, 
sans avoir vu de ses yeux le manuscrit du Puy, avait 
deviné la ressemblance qu'il présentait avec celui de 
Paris. Celte merveilleuse ressemblance lui faisaitr dési- 
rer la réunion de deux volumes qu'il qualifiait à bon 
droit de jumeaux : « Adeo rara avis in terris est tanta 
duorum codicum a mille annis scriptorum similitudo, 
ut, quamvis dignissimum locum haie secundo Theo- 
duin codici Illustrissimus ac Reverendissimus dominus 
de Bonald, quum Ânicianam ecclesiam regeret, in mu- 

1. Ces morceaux d'étoiïes, dont les plis inêvitibles étaient une enuse de dé- 
térioration pour la Bible, ont éié soigneusement mis it part et montas li jour 
sur les feuilleta d'un album qui est renfermes au tri'sor de la cjilliédralc du Puy 
dans lo même étui que la Bible. 

S. Essai paléographique sur un ms. ennrhi ie tissus du ix* siécU. Au Puy, 
1830, in-8* de 59 pages, avec deux planches. Extrait dos Annales de la Société 
d'agriculture du Puy. Voyez aussi Francisque Michel, necherches sur le com- 
merce, la fabrication et l'usage dês éto/fes de soie, I, 69. 

3. Spicilegium Solesmcttse, t. II (Paris, 1855; in-8*}, p. xixel 547. 
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seo diœcesano et tbesauro ecclesiae Beatœ Virginis Po- 
diensis, assignaverit, ignoscar sichilomînas dam opta- 
verim fore ut gemelli codices Theodulflani in eodem 
museo thesaurove, snb publica custodia, commune do- 
micilium et individuum nanciscantur ^ > 

Je n'oserais pas m'associer au yœu du cardinal Pi- 
tra ; mais je m'applaudis d'avoir pu rapprocher, au 
moins pour quelques instants , deux manuscrits aussi 
précieux, dont la comparaison montre quel degré de 
ressemblance pouvaient atteindre, à l'époque carlovin- 
gienne, les différents exemplaires d'un livre de luxe, 
exécuté dans un même atelier, sous la direction d'un 
maître tel que Théodulfe. 

1. Spieil. SoUm., U, 54S. 



t^ti^'^^a^r^^^ 
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INTRODUCTION 

La plupart des chartes de ce recueil proviennent de 
la commanderie de Sainl-Jean-la-Cheyalerie du Puy, 
dépendance du grand prieuré d'Auvergne, ordre de 
Malte, dont les archives font partie, depuis 1790, du dé- 
pôt départemental du Rhône (4). Gomme complément, 
nous avons cru devoir y joindre plusieurs chartes exté- 
rieures conservées dans les archives de la Haute-Loire 
et celles de THôlel-Dieu du Puy, ou publiées dans le 
Cartulaire du prieuré de Saint'Sauveur''en'Rue (2), 
et, enfin, emprunter au Gallia christiana, etc., l'ana- 
lyse de quelques chartes dont les originaux sont très 
probablement perdus. 



(1) M. Guigne, arcbiiiste en chef du départeneot du Rhftne et de la ville 
de Lyon, t bien fouin, avec la plos généreuse obligeanee, fadiiter mes 
recbercbcs : je ne puis assez remercier notre savant confrère, et je suis 
beureux de lui témoigner ma profonde gratitude. 

(S) Ce beau cartulaire, publié par M. lo comte de CbarpIn'Peugerolles et 
M. Guigne flyon, Louis Perrin, i881f t'ii-4*), a éclairé d*uD jour tout non- 
veau l'histoire du Forez-Viennois et de la frontière orientale du Velay. 



1 ÏO INTRODUCTION. 

Dans celle iatrodaclion, nous essayerons de réunir 
les nolions liisloriques que nous fournissenl ces docu- 
menls sur rélablissement des Templiers au Puy, leurs 
possessions dans le Velay et la suite des précepteurs de 
Sainl-Barthélemy du Puy. ^e plus, nous ferons con- 
naître le procès des Templiers du Velay arrêtés en 
1307, et nous terminerons par quelques observations 
auxquelles ces chartes nous ont paru devoir donner 
lieu à divers points de vue. 



I. -ETABLISSEMENT DES TEMPLIERS AU PU\. 

L'institution des Templiers date, comme on sait, de 
Tan 4118. Installé par le roi Baudouin II à Jérusalem 
près des ruines du Temple de Salomon, protégé par les 
papes et les rois, cet ordre de chevalerie chrétienne se 
développa rapidement, en Orient et en Europe, par la 
création de préceptorerles ou commanderies. 

Les Templiers étaient établis dans la Brie, aux envi- 
rons de Provins, en 1133; dans le Languedoc, suivant 
dom Vaissète, en 1136; à Roaix, près Vaison, en 1138, 
etc. (3). 

Ils prirent pied au Puy dès le xii^ siècle, au moins 
vers 1170, car la première des chartes que nous pu- 
blions et dont la date confine à cette année-là, y sup- 
pose leur présence (4). Ils s'installèrent hors des murs 



(3) F. Bonrquelot, Woticâ sur le cartul. des Templiers de Provins, Bi- 
bliûtbèqne de TÉcoIe des chartes, 4* série, t. IV , p. 170 et soiv. 

(4) Ch. 1. •» Les Hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem étaient déjà 
en pleine prospérité au Pay en 1153 (voyez le très-intéressant article de 
M. Alexandre de Lagrevol, conseiller 2i la Gonr de cassation : Les chewû- 
liers de Sl'J. de Jâr. au Puif, Tabl. bist. du Velay, 1874-75, p. 575 et 

sniv.)- 
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de la ville, non loin du portail d'Avignon, sur l'une des 
routes du Vivarais (5). 

Leur maison renfermait une église dédiée k saint 
Barthélémy, dont le nom est resté au faubourg qui 
s'est, longlemps après, élevé tout à Tenlour. Des an- 
ciens bâlimenls, il ne reste debout que cette église 
convertie en maison particulière. Ses murs épais (6), 
maçonnés en opus inscrtum, sont en grès de Blavozy, 
et, par rallongement des fenêtres terminées en arc plein 
cintre brisé, paraissent remonter à la fin du xii° siècle. 

Un chapelain, frère de Tordre, desservait cette église 
à laquelle aliénait un cimetière pour les frères et la do- 
mesticité du Temple. Parfois, des habitants du Puy, 
clercs ou laïques, y élisaient leur sépulture et assuraient 
par des legs le service de leurs obits (7). Dans les tes- 
taments du xiii® siècle, la milice du Temple du Puy fi- 
gure fréquemment parmi les legs pies distribués aux 
couvents et aux hôpitaux du diocèse (8). 

Dans la hiérarchie de Tordre, le Temple de Saint- 
Barthélémy du Puy occupait un rang supérieur aux 
simples commanderies. C'était un /?ncnre avec son maî- 
tre ou précepteur, son chapelain, ses frères chevaliers, 



(2) Cette voie antique passait ii Touest de Roche-Arnaud , près l'Orphe- 
linat» puis dans la plaine, au pied de la garde d'Oors, où existait, ?a xiv* siè- 
cle, une léproserie dite de Garmentes, ^ Coubon, Ârchinand, tu Monastier, 
il Présailles , et entrait en Vivarais , se dirigeant vers Uontpezat. 

(6) I mètre 80. .— Cette chapelle, la maison et le jardin» devenus pro- 
priété de la Nation, furent adjugés, le 7 février 1793, au prix de 16,000 livres. 
— Le Temple du Puy ne semble pas avoir eu d'hôpital; aucun document n*au. 
torise jusqu'ici k penser que rhospitalité ait été exercée k Saint-Barthéleroy 
ponr les pauvres et les malades. 

(7) Ch. XXV et xxxvii. 

(8) F. Fita, le monott, de raie près le ppy , Tabl. hist. de la Haute- 
Loire', 1870-71, p. 197. — Le R. V. Fita fst le premier qui se soit occupé 
des Templiers du Puy; malbrureufcmcnt, il ne di«posait que de doroments 
Indirects et irès-rCFtrfinip. 
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ses frères servants ou donats et ses domestiques. Toutes 
les comraanderies du Velay^ relevaient de ce prieuré, 
et, à son tour, il dépendait du grand prieuré de Pro- 
vence qui siégeait à Montpellier (9). 



II. - POSSESSIONS DES TEMPLIERS DANS LE VELAY. 

Le Puy. — Comme dépendances de leur maison du 
Fuy, les Templiers possédaient dans la ville ou sa ban- 
lieue : un moulin sur la rivière du Dolaizon (10), le lè- 
nement de la Gazelle qui s'appelait VOuche du Tem- 
pie (11) et des droits de directe seigneurie sur des 
maisons, notamment place du Marlouret (1?), sur une 
prairie au pont de Sumène (13), et sur des vignes aux 
terroirs de Lioussac près Ours, de Papelengue près 
Roche-Arnaud (14) et du Bessat près Ëspaly (15). 



(9) F. FiU, ioc. àtat.f p. 200. 

(10) < Molendinnm Templi. > 1283 (Arch. dép., reg. de la cour de réf., 
f« 107). — Je tiens, ea pissant, a remercier le jeune et zélé archiviste 
de la Haute-Loire, M. Antoine Jaeotia, de l'empressement avec lequel il 
seconde les investigations des éradits dans le dépdt départemental. Le public 
et l'bistoire locale n'ont qu'il y gagner, quand les archives sont si gracieu^ 
sèment ouvertes. 

(U) « Ouchia dicta d'en Gaselas sive Ouchia Templi. > 1348. (Ibid,, Protoc. 
de 1. de Peyre, reg. 3, f» 113). — La Gazelle on la grande Gazelle, comme 
on l'appelait aussi au ivi« siècle, aiijoard'bai cultivée en jardins, était 
jadis en nature de champ et de pré. — Un terrier de Freyceaet-la-Tour (1670) 
(communication de M. Félix Experton, conseiller général de la Haute-Loire) 
spécifie la différence de Couche et du garay. On appelait ouekes les terres 
cultivées tous les ans, et garayi les terres cultivées une année et laissées en 
jachère Tannée suivante. 

(IS! Cb. XL. 

(18) Commune de Saint-Germain- Lapradc , à l'embranchement du chemin 
de Rosières et de la route du Puy k Lyon . 

(14) Cb. XXIX. 

(15) Ch. XIV. 
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Chantoin (commune de BainsJ. — Chantoin est un 
bean domaine à demi caché en un pli de terrain, dans 
la plaine qui s'étend au pied des montagnes boisées de 
Sénenjols. Au xin* siècle, celte vaste plaine était occu- 
pée par trois mas, Chantoin, Ghazaux et Collanges; le 
premier, en s'agrandissant, a, depuis, absorbé et fait 
disparaître les deux autres. Les chartes du rouleau de 
Chantoin font connaître l'origine et les accroissements 
de cette importante possession du Temple. Par son 
testament, Armand II, vicomte de Polignac, avait lé- 
gué au Temple 50 marcs d'argent. Vers H 70, son fils 
Pons III acquitta cette dette en donnant aux Tem- 
pliers tous ses droits sur Chantoin (46). Après un 
temps d'arrêt d'environ vingt ans, ce noyau s'arron- 
dit rapidement dans les trente années qui suivirent, 
par des ventes, des échanges et surtout par les au- 
mônes et les donations dues aux réceptions dans Tor- 
dre des frères ou des donats. Parmi ces libéralités, il 
suffira de remarquer les donations que firent, en 1240, 
Armand Portafaix à son admission comme frère et, 
en 4245, Floque de Mirmande, femme de Beraud de 
Cordes, c ofiFrant à Dieu et au Temple son fils Pierre 
avec la terre qu'elle possédait à Chazaux et h Collan- 
ges » (47). 

LbsBinbtrbs (commune de Bains). — Les Templiers 
possédaient dans ce village des droits d'alleu et de fief 
qui leur furent aumônes par André de Fay, en 4210, lors 
de sa réception comme frère, et des rentes qu'ils ac- 
quirent, vers 1 243, d'Hugues Pelestor (48). 



(IG) Ch. I. 

(17) Gh. vil et XV. 

(18) Cb. vm et xi. 
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^k^RiJJOLS Ccanlon de Cayres). — En 4240, loi'S- 
qu'il fui reçu dans Tordre» Armand Portafaix donna 
aux Templiers sa part dans ta forêt de Mirmande, el de 
plus, Armand de Mirmande, chanoine de Sainl-Agrève, 
leur transféra les droits d'alleu et de fief qu'il possédait 
à Séneujols et dans ses dépendances, en y ajoutant la 
fiiculté de couper dans la même forêt tout le bois de 
chauffage, de construction et de travail pour la fabri- 
cation ou Tentrelien des instruments aratoires, dont 
pourraient avoir besoin la préceptorerie de Saint-Bar- 
ihélemy du Puy et les autres commanderies du Tem- 
ple. Cette forêt de pins et de hêtres , aujourd'hui bien 
amoindrie , couvrait les deux versants du rideau de 
montagnes qui sépare Séneujols et Tancien château 
de Mirmande (19), et chaque versant portait le nom 
de celle de ces localités qui lui fait face. En 4242, 
Guillaume de la Rode et les Templiers — ceux-ci 
comme ayants-droit d'Armand Portafaix — partagè- 
rent entre eux cette forêt. — A Séneujols, les chefs de 
famille, vassaux du Temple, étaient au nombre de 
neuf. En 1285, tous ensemble à Chantoin, ils rendirent 



(19) Le irès-aocien château de Mirmande (eommane de St-Jean-Lachalm » 
canton de Cayres, arrondissement du Puy) s'élevait sar nn petit montieale , 
près Coniis, ï ronest de la roote do Pay a St-Jean-Lachalna ; il n'en reste plus 
qu'an pan de marailie et n'est indiqué sur aucune carte ancienne ou moderne. 
Il renfermait une chapelle dédiée à saint Pierre et dépendant, à titre d'an- 
nexe, de l'église paroissiale de St-Jean-Lachalm ; elle existait encore en I3iG 
(Protoc. de J. de Peyre, reg. G, f<* Sî t«). L'église de St-Jcao-Lacbalm et la 
chapelle de Mirmande forent données an prieuré de Lavoûte, près Ghilhac, 
en 10S5, lors de sa fondation par saint Odiiou et la famille de Mercœur : 
Suni et aiiœ duœ eccUsiœ, non eum duabus, aed cum una parochia consiS' 
tentes inepiscopatu Yallaventit una in honore tancti Johinnit DoMini pre- 
eunorit, et alla in honore beatl Pétri apostoli eonseerata. (Ann. ord. S . 
Bened., sœc. 6, pars 1, p. 635). Le château paratt avoir été détruit au xv* siè- 
cle, mais le mandement (qui comprenait St-Jean-Lacbalm , Conils, Gonilhet, 
Foutfreyde, Lie et Sanssagnet) subsista sous le nom de Mirmande jusqu'à la 
Révolution. 
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hommage aa précepteur de Saint-Barlliéleniy , en lui 
baisant les pouces, et, h genoux et les mains jointes» 
lui jurèrent fidélité sur TËvangile (30). 

Solignac-sur-Loihe farr. du Piiy)- -*- Le Temple y 
avait des prairies qui, en U25, n'avaient pas encore 
perdu son nom : los Prats del Temple (24). 

FaBYGENBT fcommune de Saint-Jean-de-Nay). — Le 
domaine de Freycenet était, en 1281, une grange du 
Temple (22). 

MoNTUEDON fcommune de Saint-Just-près-Chome' 
lix). — Les Templiers y avaient une commanderie. On 
connaît Jeux de ses commandeurs : Etienne de Mazard 
en 1243 (23) et Pierre de la Roche en 1254 (24). Peut- 
être convient-il de leur adjoindre Guillaume de Men* 

(30) Ch. Tir, X et xuii. 

(SI) Arch. dép. du Rhdie, (n^. d'an terrier de Saiot-Jean-la-Cbenlerie 
da Poy. 

(93) Gh. zxxviii. 

(23) Ch. xiY. — Ea Velay, deux hameaux M'appellent Mazard : Tan, com- 
mune de Saint-Jeures , canton de Tcdcc, et Tantre, commune de Lapte, can- 
ton d'Yssingeanx. 

(S4) Ch. XXIX. — Il devait être originaire du Velay. L'état de la famille 
des seigneurs de Roebe-en-Régnier est trop nettement coonn (l)pour qu'il 
soit possible de l'y placer. — Je soupçonne que c'était nn La Roebeiambert. 
— Dans nne charte (fonds Saint«Mayol) da 91 mars 1216, passée en l'église 
Saint-Jean-des-Ponts-bapiismanx, figurent, comme témoins et an dernier 
rang, malgré leur naissance , un Petrus Lamàerto et nn nepot Braetii de 
Monteboiserio (Hérail de Montboissier, chanoine de 7(.*D.), dont la place ne 
peut s'expliquer que par lenr jeunesse. — > Petrui Lamberta était bien an La 
Roebeiambert, comme le proare l'onomastiqae da cette famille : Jt. lâiii- 
berti (chanoine de Doue). ISIS; p, Umberta^ 1^16; Guigo Lamberti 

il t Par les testotncnls dp Guillaume de Roch«, abbé de Saint- Piètre la-Tour (lt39), d4 
Guigon LU de Roche (1163), «t de Joiinlafae de MoDilaur, dame de ftocbo (ItTS) (Tra- 
ebartl du Volln, les Baroaoie» dii VeUy, Roche en-Hégni^r, tt part., preuve*, num. t, 
4el C;. 
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teyres, dit Pouget, an nom daquel Raymond Chamba- 
rarul, précepteur du Puy, transigea en 1273 avec 
Guillaumette de Peyre, abbesse des Chazes (25). En 
4252, Lyon flauzunus, Lngdimus), chanoine de Saint- 
Agrève du Puy, légua deux sous à l'église de Montre- 
don, ecclesia de Templo (26). (Vest vraisemblablement 
à cause du préjudice qu*il avait causé à cette comman* 
derie durant sa guerre privée avec Guigon de Château- 
neuf, doyen du Puy, que Pons d'Allègre, chanoine de 
Notre-Dame, légua aussi, en 4252, une indemnité de 
300 sous aux Templiers (27). 



(chanoine de N.-D. du Pny), avant 1230; de Rupe Lamherti, 1S50 (Acre» 
charte d'emprant par Roger de la R.-L., chevalier); Hogo Lamberta, 1985 î 
Hugo Lamherta de Roeha, 1300; la Roekê.lSlb; Rupes prape Sanctum 
Pauihanumf 1439; la Rouche-SatHci'Poùlian f 1566. — De plus, — les 
convenances synchroniqaes s'y prêtant fort bien, — nous n'hésitons pas à iden- 
tifier Petrus Lamberta de 1916 avec Pierre de la Roche de 19M, en suppo* 
sant que, destiné k Téglise comme cadet, l'ancien élève de l'école capi- 
tulaire de Notre-Dame s'enrôla plus tard .dans la milice du Temple. — La 
proximité topographique constitue encore un argument favorable ii cette iden* 
tification. Les ordres du Temple et de Saint-Jean de Jérusalem donnaient 
de préférence leurs commanderies aux frères chevaliers dn pays même : 
système qui était fort avantageux pour l'influence et les intérêts de l'ordre. 
— La famille de La Rochelambert possédait des fiefs mouvants de la baron- 
nic d'Allègre. En 1341, Hugues de la Rochelambert rendit hommage à Eus- 
tache d'Allègre pour le mas de Juchct, qui n'est séparé de Montredon qne par 
le village de Freycenet. -> Les citations qui précèdent (sauf celle de la charte 
de croisade qui est en la possession de M. le marquis Aimé de la Roche- 
lambert) sont extraites de chartes des Archives départementales de la Haute- 
Loire. 

(95) Gh. xxxiv. — La première maison d'Allègre fournit nombre de religieu- 
ses il Saint-Pierre-des-Chazes ; en outre, plusieurs seigneurs d'Allègre fondè- 
rent des anniversaires dans ce couvent (vo)ez VObituaire des Chazes, Bibl. 
Nat., mss. lat., n* 19,765, p. 833 et soiv.). Les rentes et autres droits 
assignés par cette maison sur ses domaines en faveur de rabbaye des Chazes 
durent occasionner les difficultés qui divisaient, en 1373, ce monastère et 
le Temple. La commanderie de Uontredon était située presque au centre de 
la baronnif d'Allègre. 

(96) Arch. dép. de la Haute-Loire, fonds St-Agrève, orig. en parcb. 

(97) Ch. XX vin. 
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BBLVfiZET (commune de Saint-Jean-Lachalm). — 
Cette grange arriva aax Templiers en 4237 par voie 
d'échange avec la maison de Montlaur. Los Templiers 
avaient à Hontcoudiol près Arlempde des droits d'alleu 
et de fief; ils les cédèrent à Hérail le Vieux, seigneur 
de Montlaur, qui, de son côté, leur transféra les droits 
qu'il possédait h la Glutonie, à Rossignol et à Belve- 
zet (28). Le Temple et THôpital Notre-Dame du Puy. 
étaient déjà voisins par leurs domaines de Chantoin et 
de Ramourouscle ; la grange de Belvezet créa entre eux 
un rapprochement plus immédiat, car Trespeux était 
aussi une grange de THôpital. Dans cette région froide 
et sauvage , l'agriculture , contrariée par Tâpreté du 
climat, n*a qu'une importance secondaire; ^'élevage des 
bestiaux, favorisé par l'étendue et Texceilente qualité 
des pâturages, est la principale richesse. A proximité 
de ces deux localités s'étend un long plateau traversé 
par la voie romaine de Lyon à Rodez fia BolèneJ, et 
qui s'appelle la chaud de Trespeux. L'Hôpital voulut 
empêcher le Temple de faire dépattre une partie de ce 
plateau. Des rixes s'élevèrent entre ses hommes et ceux 
du Temple; les Templiers obtinrent contre les gens de 
l'Hôpital une sentence d'excommunication. En 4270, 
les deux maisons s'en remirent à l'arbitrage de Jean 
Cardinal, fordoyen de la cathédrale, qui reconnut aux 
Templiers le droit de faire pacager leur bétail hiver-' 
nant dans le territoire litigieux, sauf toutefois les 
parcelles emblavées ou transformées en prairies par 
l'Hôpital (29). 

La Sauvetat {canton de Pradelles). — Située sur la 



(38) Cb. XXVI. 
{iO) Gh. XXX. 



^ 
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roaCe da Pny ù Nîmes, nn peu aa-delàde Charbonnier 
où existait nn péage dont révéché dn Pny et la maison 
de Honflaor partageaient les reyenns, la Sanyetat, 
comme son nom — Salxitat — le dénote» était nn lieu 
d'asile , une Tille franche créée par TEglise et les 
évéques dn Pny dont elle dépendait en 4464 (30). An 
xiJi^ siècle, le Temple y avait nne commanderie. Dans 
ses appartenances et snr les confins des paroisses de 
Landos et dn Bonchet-Saint-Nicolas, existait le village 
de Mars,anjonrd'hni complètement disparu, où Armand 
de Mirmande, chanoine de Saint-Agrève , céda aux 
Templiers an mas de terre, en 4240, à la réception 
d'Armand Porlafaix dans Tordre (34). En 4â70,révéque 
dn Pny permit à Raymond Chambarnt, préceptenr da 
Pny, d'édifier à la Sanvelat une chapelle dédiée àla 
sainte Vierge, avec un cimetière pour les frères et les 
gensdn Temple (32). 

BessAMOREL (canton d'Yssingeaux). — La maison et 
grange de Bessamorel figure dans l'hommage rendu 
en 4 270 par les Templiers à l'évoque du Pny (33). 

Marlhettes (commune de Marlhes^ canton de 
Saint'Genest'Malifaux^ Loire). — La paroisse de Mar- 
Ihes, avant 1790, faisait partie du diocèse du Pny et dn 
pays de Velay. Au xiir siècle, les Templiers y possé- 
daient une commanderie située au Temple, près Mar- 
lhettes. Comme toutes les autres maisons qu'ils avaient 
dans le diocèse, elle relevait en fief de Tévéché du 



(30) Chroniques d'Etienne itédicis, l, I, p. 77. 

(31) Ch. VII. 
i'^'i) CI). XXXII. 
(3ni Ch. XXXI. 
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Puy(34). Au prieuré de Saint-Sauveur-en-Rue, dépendant 
de l'abbaye de la Chaise-Dieu, appartenait le patro- 
nage des églises de Marlhes, Riotord et Saint-Romain- 
Lachalm, et, par suite, la dime de ces paroisses. L'exer- 
cice de ce droit suscita entre le Temple et le prieur 
décimateur de nombreuses contestations qui donnèrent 
lieu à des accords en 4272, 4277 et 4284 (35;. 

Tels étaient, dans le Velay, les biens des Templiers; 
ils avaient, comme nous le démontrerons dans le Car- 
tulaire des Hospitaliers de SainUSean^la-Chevalerie 
du Puy, une importance trois fois plus considérable que 
ceux des chevaliers de Sain t-Jean-de- Jérusalem. 



III. - PRÉCEPTEURS DE SAINT-BARTHÉLBMY DU PUY. 

Cette liste comprend peut-être des Templiers mar- 
quants par le rôle qu'ils ont joué et des faits d'armes. 
En province, sur un sujet si spécial, les secours biblio- 
graphiques font défaut, et nous avons dû, à notre grand 
regret, renoncer à tenter de rattacher ces noms à l'his- 
toire générale de l'ordre. Mais, en revanche, les archi- 
ves locales nous permettaient de rechercher leur ori- 
gine, et nous navons rien négligé pour arriver à la 
découvrir : 

I. Jaugerand (vers 4490) (36). 

II. Pierre Lélut {Peire Eleit) (vers 1204), aupara- 
vant abbé de Hazan (37). Noos l'identifions avec Pierre, 

(34) eu. xixi. 

(35J Gb. XXXIII» XXXV et xxxix. 

(36) Cb. Il ei m. 

^37) Ch. ir. 
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troisième abbé de MazAn, qui figure dans des chartes 
de 4194 et 420^ (38); jusqu'ici son nom de famille était 
ignoré. 

m. Odon (vers 4205) (39). 

IV. Foulques de Montpezat (juin 4SliO-octobre 
4240 (40) était peut-être de Montpezat, arr. de Largen- 
tière (Ardèche). Toutefois, ce nom est trop répandu dans 
le Languedoc pour qu'il soit possible de rien affirmer. 

V. Raymond de Servieres (de Cerveira, de Ser- 
veira) (4 février 4245-novembre 4246) appartenait pro- 
bablement à la race primitive des seigneurs de Servieres, 
prèsSaugues(44). 

VI. Durand de Laroux (de Leros, de Lero) (juin 
4217) (42). Laroux (vilL, commune de Vorey, arr. du 
Puy) était, au moyen âge, une seigneurie, et avait 
donné son nom à une famille d'ancienne chevalerie. 
Durand de Laroux devait appartenir à cette maison. 

VII. Raymond du Thiolbnt (de ToeiU) (vers 4248- 
4249) , sortait de la maison des premiers seigneurs du 
Thioient, commune de Vergezac, cant. de Loudes. (43). 

VIII. Pons de Bains (de Bais) (mars 4227) (44) ap- 

(38) GaUia chHtt., éd. B. Haorén, t. XVI, Bccl. Vivar., col. 699. 
<89) Cb. IV. 

(40) Cb. V, VI, vir, viii et xii. 

(Il) Ch. vil, VIII, xni et xv. — P. de Servieres était chanoine de Pébrac 
en 1841 (Cartul. de Pébrac, lxx). 
(43) Gh. XIX et XX, 

(43) Ch. XXI, XXII, XXIII et xxiv. — Voyez p. 99, note 1. 

(44) Ch. XXV. 



J 
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partenait à nne famille de chevalerie établie à Bains 
(canton de Solignac-sar-Loire) et qui en portait le nom . 
Le châteaa de Bains relevait en fief de Tévéché du Puy 
en 4267 (45). 

IX. DuRàiiD DE Larodx (de Laros) (juin 4236) (46), 
déjà précepteur en 4247. 

X.André [Dalmas?] (9 juillet 4 248-4 6 mars 4254) (47). 
Un des témoins de la charte xxix, Hugues Dalmas, est 
appelé son neveu. On peut supposer que frère André 
était l'oncle paternel d'Hugues. En ce cas^ ils portaient 
tous deux le même nom, qui était celui d'une famille 
chevaleresque établie à la Roche-Dumas (commune de 
Coubon, canton du Puy), petit hameau qui a conservé le 
nom, légèrement altéré, de ses anciens seigneurs (48). 

XI. Jourdain de Cbrets (8 février 4 270) (49) appar* 



(46) Ckron, 4*EL Médias, t. I, p. 80. — Voici les formes socoessives de 
ce nom de lien : Biniis, 965; Bains, 1105; Bais, 1918; Ebats, Xii« siècle; 
BaèaUf 1867; Ebai/ns, 13S9; Bs^ayns, 1333; Bayas, 1S35; de Bakuis, U71; 
Baings, 1571. — Baye (pronoociatioo patoise). 

(46) Cb. XXVI. 

(47) Gh. xxvu et xxfx. 

(48) Ipud la Boekm» Betirandi Daimacii, 1257; RAppes deus Dalmas, 1380; 
les Dalmas, 1888; la Roeha de Dolmas, 1561 ; la Roche dou Mas, 1707. 

(48) Cb. XXX. — Des teignenn de cette première rsce ont porté le nom 
de BulhoD, soit comme nom patronpiiqne, soit comme simple prénom. --■ 
En 1938, Pierre de Bnlhon fde BmUeJ, avant d'aller en Terre-Sainte» engagea 
son efaltean de Cereis à Bernard do Montaignt, ivèqne dn Puy, moyennant 
9,000 sons et 30 livres. (Gissey, HisU de N.-D, du Pay (9« édit. p. 440) et le 
Gallia ekristismë (t. II, £ccl. Anic, coL714) l'appellent de Banville; mais 
la vraie leçon BaUlo est rendue certaine par nne cbarte originale qne If. de 
Bonneville-Colofflb, docieor en droit, avoué au Puy, a tout récemment d^ 
couverte dans le ebaririer du cbiteao de BonneviUe). — En 1210, BtaiUa de 
Came tut eaition de Pons de Cereis, dans la vente lliito par ee dernier 
è l'fiôpiUl-{(.-D., du territoire de Saniet près AHègre (B. 607). ^n 1884, 



"^ 



^ 
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teDait à la race primitive des seigneurs de Cereys on de 
Sereys (auj. Gereix, commune de Saint-Jean-de-Nay, 
canton de Loudes). 

XIL Raymond Chambarut (août 4270-43 janvier 
4273) (50) était peut-être originaire duVelay (54). Vers 
4280, il fut commandeur de Richerenches (canton de 
Valréas, arrondissement d*Orange, Vaucluse) (52). 

XIII. Jourdain de Cereys (juin 4277-4'' avril 
4284) (53), déjà précepteur en 4270. 

XrV« Bernard de la Roche (49 août 4285) (54) 



Buiho seigneur de Cereys inslilut, dsns son testament, son flU Astorg 
son héritier dans ses châteaux de Cereis, de la Terrasse et de Bnlhon (fonds 
St^Laorent). ~ Cette singa)arité sY'xplique par la cootoise qu'avaient quel- 
ques grandes maisons d'imposer îi Tun des enfants le nom de la mère, pour 
perpétuer le souvenir d'une alliance dont la famille s'honorait et qui lui avait 
apporté de grands biens, et dans la suite même, on le donnait encore, mais 
comme prénom, tant6l k l'un, tantôt à Tautre des descendants. — Les sei- 
gneurs de Bnlhon (canton de Lezoux, arrondissement de Tbiers, Puy-de- 
Dôme) étaient une très-andenne et illustre maison de ehevalerie d'Auvergne. 
— La baronnie de Cereys passa, par vente, en IZt&t dans la maison 
d'Apchier. 

(50) Ch. XXXI, xxxji, xxxiu et xxxiv. 

(51) Témoins d'actes passés au Pny : Dalmss chambarut, 1160; Pons 
Chambaruts, 1S09; Pons Chùtnbaireu, 12S6 (Arch. de l'H.-D., B 131, S97 
et 801. 

(5S) Ménard, HUt, de fiimes, t. I, preuves, p. 173. 

(63) Gb. xxxv, xxxix, XL et xin. 

^4) Gb. XLiii. — Des chartes de rHÔtef-Dieu montrent, au iiii« siècle, 
une famille de chevalerie établie 1) la Roche, près Saint-Berain (canton de 
Langeae). Le 6 mars 1S56, Bernard de la Roche (de RttpeJ, chevalier, fit 
donation à l'Hôpital-N^D. du territoire de Montchamp, près le Vemet (B 314). 
Je serais disposé H croire, ^ le prénom Bernard étant usité dans celte fa- 
mille, -* que le précepteur de 1S85 sortait de cette maison appelée plus tard 
La Rochen^ly {Bernardtis de Ruppe, parrochiae de Saiuct Berreynh, ànie. 
iffoc, domicelius, 1380 ; nobili* vir Gitbertvsde Rvppe Kea^gli, 1386; nobUU 
vtr Gibertus de loBocha Keyglii parr. s, Bcnignij Anic. dyoCt 1408 : char- 
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reçut la foi et hommage des bommes de Séneujols, 
vassaux du Temple, et admit dans l'ordre Giraud 
Cellérier , Ton des frères servants du Puy arrêtés 
en 4307 (55). 

XV. Bertrand de la Séauve (de SilvaJ (4â mars 
4294) (56), originaire de Ceyssac près le Puy, avait 
été reçu dans Tordre à Montpellier par Rousselin de 
Fos, grand prieur de Provence; il était frère chevalier 
à la maison provinciale de cette ville, en 4307, lors de 
son arrestation (57). 

XVI. Barral de Gauzignan [Barralis de Grazi- 
Ihano] (vers 4306) était originaire des environs d*A- 
lais(58). 11 reçut dans l'ordre Mathieu Bigorre, l'un 
des Templiers de Saint-fiarthélemy du Puy arrêtés 



trier de Chamhlas, communication de notre confrère 11. Aimé Lacombe- 
Tbarin, ancien conseiller général de la Haote-Loirei membre de la Société d*a- 
grieallnre do Poy). — Notons, en passant, qne la earactérittiquê de certains 
noms de famille on de lien a circulé, parfois fort longtemps, dans le langage 
parlé, afant de percer dans les actes. Roche-en-Régnier tire son nom d'nn 
seigneur de Rocbe appelé Jlaiiimita, «pii vivait an iii« siècle, et cependant 
c'est seolement en 1476 que, pour la première fois, on rencontre, dans les 
trcbives de cette baronnie, la forme c noehe en Raynier, > 
(56) Ménard, op, cit,, 1. 1, preuves, p. 184. 

(66) Gb. uiv. 

(67) Uénard, op. cit., L 1, prenv., p. 182. ^ Dans cette liste, nous nins- 
crivons pas Guigon Adhémar, chevalier, qui reçut dans Tordre, au Puy, 
en 1800, l'un des Templiers interrogés h Paris, Guigon de Rocbetaillade, prêtre, 
commandeur de Uruilhe en Rouergoe : 1* parce que ce dernier ne dit pas que 
6 • Adbémar fut alors précepteur du Puy ; et 8* parce que le rapprochement 
des interrogatoires de plnsieurs Templiers de la sénéchaussée de Beaucaire 
démontre que, vers 1300, il était déjli maftre de Provence, ou, tout an moins, 
lioatenant de ce maître. (Ilicbelet, Proeft 4e» Tfmyiiitt, t. H, p. 154; * 
F. FiU, loe. cit., p. S04; — Hénard, op. cit., prenv., p. 181, 186, 180 
et 190. 

(68) De St-Césaire de Gaozignan, canton de Vézenobre, arrondissement 
d*Alais (Gard) (E. Germer-Durand, Die. top, du Gatij, 

Tuïi» XXXIU. k 
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en 4307 (59). Antérieai'ement il avait été commaadear 
de Saint-Gilles (60). 



IV. — PROCÈS DBS TEMPLIERS DU VBLAY. 

Le procès de Tordre du Temple constitue, sans con* 
tredit, Tan des événements les plus notables da moyen 
âge. Le dénoûment de ce grand drame judiciaire est 
connu ; mais ses véritables causes sont encore obscu- 
res (61). 

Nous nous proposions de comprendre dans ce recueil 
les interrogatoires des Templiers du Velay; mais, 
comme ils l'auraient grossi outre mesure, nous y avons 
renoncé. 

Ces interrogatoires, d'ailleurs, iie sont pas inédits : 
ils ont été publiés, au siècle dernier, par Léon Mé- 
nard (62), d'après les rouleaux 5 et 6 de Baluze. 



(59) Méntrd, op. dl«, t. I, preuT.i p. 183. — Cf., p. 190. 

(60) «., p. 177. 

(81) Uopold Delisle, Bapport tur le Coil, dêt Dêc, héd. de i'Bût* d$ 
FrcMtf» présenté lo Ministre par M. 0. de Wattenlle, 1874, impr. nat., 
in-4", p. 105. 

(69) BitU de Nîmes, 1750, t. I, preav., p. 166*919. — L'histoire n*8 pas 
encore ratifié la condamnation des Templiers. L'affaire ne jera, d'aillenrs, 
en étit d'être jegée qu'après la psbiication des enquêtes, la plupart inédites, 
de cette grande procédure. Les aveux monstroeux et absurdes que les gens du 
roi» les inquisiteurs et même les commissaires du pape arrachèrent par 
la torture h ces malheureux contrastent étrangement avec les réponses obte* 
■ves d'eux sans pression morale et sans coercition physique. Quelle confiance 
de tels aveax peuvent-ils mériter? Dans cette multitude d'accusés si divers 
par la naissance , la condition sociale, le degré d'intelligence et la moralité 
do caractère , bon nombre devaient feulement défaillir et chercher leur saint 
individuel dans la voie -<- qn'on leur ouvrait captieusement — d'aveux visant 
la généralité de l'ordre. Ma.s beaucoup d'antres, et de< plus illustres, on 
ne saurait Tonblier, soutinrent inébranlableaent l'ionoeence de Tordre et pré- 
férèrent la mort an déshonnear d'un aven. 
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Qnatre procédures parallèles farent simnltanément 
ou successivement inslruites contre les Templiers par 
les commissaires du roi, les inquisiteurs de la foi, les 
évèques en qualité d'ordinaire et le Saint-Siège. En ce 
qui concerne spécialement les Templiers du Velay, 
nous n'avons que l'infoimation des commissaires royaux 
et celle du subdélégué ponliGcal. 

Par lettres datées de Tabbaye de Maubuisson (U sep* 
tembre 4307) Philippe le Bel commit Bertrand de 
risle-Jourdain, sénéchal de Beaucaire, Henri de la 
Celle et Oudard de Maubuisson, chevaliers du roi, pour 
arrêter tous les Templiers de la sénéchaussée de Beau- 
caire, à laquelle, comme on sait, ressortissait le bail- 
liage de Yelay. Les biens de Tordre devaient être sai- 
sis, inventoriés, et chaque Templier interrogé sur des 
articles ou chefs d'accusations et avec des formes de 
procédure, détaillés dans des instinictions annexées aux 
lettres royaux. Partout, en France, Tordre du roi fut 
exécuté le 43 octobre suivant. Dans la sénéchaussée de 
Beaucaire, soixante-six Templiers furent arrêtés — et 
incarcérés : quarante-cinq à Aigues-Hortes, quinze à 
Ntmes, et six à Alais. 

Parmi eux on comptait sept Templiers originaires du 
Velay ou s*y rattachant par divers liens : deux frères 
chevaliers, Bertrand de la Séauve, de la maison pro- 
vinciale de Montpellier, et Bernard de Siaugues (63), 



(68) Dans Vonq«ète originale, il eat «mstimment appelé : de Sel$utt, 
goe dom Vaissète et UéMrd ont, h tort, traduit : de Saignes. — PhiIologi«- 
qnement, Saigne zz Saogues ; Seigue z: Siaufuee. — Comme on le verra 
pins loin, Bernard de Siangnes avait été reço \ St-Gillca, en présence de 
Jourdain de Cereys. L^assistance de ee dernier n'était pes fortnlte : les paroisses 
de Saint-Jean-de-Nay et de Siasgnes-Sainl- Romain sont limitrophes, et Jour- 
dain voulait donner une marque de sympalhie }k son compairiote, qui entrait 
dans Tordre, sans doute sous son patronage. 



1 
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coBunandeor de Sainl-Gilles; el ciaq frères serYants, 
Pierre Chalendon, Giraod Cellérier, Mathiea Bigorre, 
Marc Bonneton et Jean Pélissier, ces deraiers tons de 
la commanderie de Saint-Barlhélemy da Pay. 

g I. — Pbocès instruit pae lbs commissaibbs du boi. 

Le 8 novembre 4307, Oadard de Maabuissoa, com- 
missaire da roi, commença à Âigaes*Hortes Tinterro- 
gatoire des Templiers délenns en cette ville. Le lieute- 
nant da sénéchal, Tavocat da roi en la sénéchaossée, le 
jQge et le vigaier-châtelain d*Aigaes-Mortes, le vi- 
gaier de Bagnols et le procareur da roi en la séné- 
chaassée l'assistaient. Chaque Templier fat interrogé. 
Tan après l'antre et séparément, sar le cérémonial de 
sa réception et sur la profession qu'il avait faite. Préa- 
lablement, le commissaire royal les avertit que l'Eglise 
et le roi étaient informés par des témoins dignes de 
foi et appartenant à l'ordre lui-même, de leurs erreurs 
et de leurs dérèglements, et, au nom du roi, il leur 
promit grftce, s'ils avouaient et voulaient revenir à 
l'unité de l'Eglise; ^ sinon, ils encouraient une infail- 
lible condamnation. 

Interrogé le 40 novembre, Bertrand de la Séauve 
déclara : que chaque frère était reçu par le maître du 
Temple ou son lieutenant ; que le récipiendaire deman- 
dait le pain et l'eau, et la société des frères de Tordre ; 
puis le maître le tirait à part, et, lui montrant la croix 
rouge cousue sur son manteau blanc, il lui faisait renier 
trois fois Jésus-Christ, chaque fois en crachant à terre 
vers la croix. Contrairement aux articles, il ne dit pas 
que ce fût le maître qui baisait le nouveau reçu à la 
chute des reins» à l'ombilic et sur la bouche, mais que 
c'était celui-ci qui baisait ainsi le maître. Il avoua que le 



INTaODUCTION. 457 

vice contre nature était toléré entre les frères de l'or- 
dre, mais que personnellement il n'y était point tombé 
et n'y avait jamais été sollicité. Il jura qu'en reniant de 
bouche Jésus-Christ et en crachant vers la croix, il n'en 
conservait pas moins la foi dans son cœur. Pour expli- 
quer le reniement, il déclara que la réception était en- 
veloppée d'un si profond mystère que nulle personne 
étrangère à Tordre ne pouvait y assister ni en avoir 
connaissance, et que, d'ailleurs, si le récipiendaire eût 
voulu quitter Tordre ou refuser ce qu'on lui demandait, 
sur-le-champ le maître Taurait fait jeter en prison pour 
le reste de sa vie. — A sa réception, tout frère recevait 
une corde dont il devait se ceindre le corps sur sa che- 
mise, en signe de sa stricte obligation de garder ses 
promesses. Il nia que cette corde fût extraite ou dérou- 
lée de quelque idole ou tête humaine. Il nia aussi Ta- 
doration d'une idole, et déclara enfin ne rien savoir de 
la consécration de l'hostie. 

Le même jour, réponses identiques de Bernard de 
Siaugues. Seulement, après qu'il eut dit ne rien savoir 
de la consécration de Thostie, un frère chevalier, 
nommé Obert de Canellis, de nationalité lombarde, fut 
introduit et déclara qu'en communiant il croyait rece- 
voir une hostie blanche, non consacrée. Bertrand de la 
Séauve, déjà ouï, fut rappelé et fit la même' déclara- 
tion. Alors Bernard de Siaugues dit de môme. 

Le 43 novembre, les interrogatoires étant achevés, 
Ondard de Maubuisson fit comparaître les Templiers et 
leur demanda s'ils entendaient persister dans leurs ré- 
ponses et n'avaient rien à y sgouter ou à en retrancher. 
Tous, successivement, y persistèrent, mais en protes- 
tant chacun de la pureté de ses mœurs et de l'intégrité 
de sa foi. 

Le môme jour, en présence de deux frères Prêcheurs 



^ 
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de Ntmes, délégués de l'inquisitear de la foi, Oadard de 
Haubuisson fit comparaître de nouveau les accusés. 
Lecture leur fut donnée, en langue vulgaire, de leurs 
interrogatoires, et ils en reconnurent Texactitude, tout 
en réitérant leurs protestations d'innocence. Les délé* 
gués de ^inquisiteur les sommèrent, par trois fois et 
sous peine d'excommunication, de révéler dans trois 
jours tous les autres crimes ou désordres auxquels ils 
pouvaient s'être engagés par leur profession ou depuis 
leur réception, et offrirent de les ouïr en confession, à 
première réquisition. 

Le 16 novembre, & Nîmes, Oudard de Haubuisson, 
assisté des mêmes officiers royaux, interrogea les quinze 
Templiers qui 7 étaient emprisonnés. Les cinq frères 
servants du Puy firent mêmes réponses que Bertrand 
de la Séauve et Bernard de Siaugues. A Nimes, mêmes 
formalités en tous points qu^à Âignes-Mortes. Dans ces 
deux villes, outre les officiers royaux sus*indiqués, plu-^ 
sieurs autres témoins assistèrent à Tinformation, no- 
tamment Bernard de Cbanaleilles, lieutenant du bailli 
de Velay à Villeneuve-de-Berc (64). 

} 2. — PaOGÈS instruit par L'ÉVéQUB DE NlMBS, COMMISSAJRB 

DD Saint-Sibob. 

De son côté) en 1308, le pape Clément V commença 
le procès des Templiers, et en interrogea soixante- 
douze ; il confia ensuite à trois cardinaux la continua* 
tion de la procédure. 

Le 12 août 1308, de Poitiers, il manda à Tarchevé- 



(64) Lebailly rojral de Velij en ezereiee lors de rarresUtion des Templiers, 
pantt avoir été Gaicbard de Moalins {de Molinit, de Molit), chevalier {krth. 
Nat.p P. I3972« cote 587). 
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que de ^arbonne et à ses snffraganls de recevoir les 
réponses des Templiers prisonniers dans leurs diocèses, 
quoique amenés d'ailleurs, et non encore interrogés par 
lui ou par les inquisiteurs de la foi. Le pape ne regar- 
dait pas comme très valides les procédures dirigées au 
nom du roi contre ces réguliers. Philippe le Bel n'avait 
pas insisté et lui avait laissé l'entière connaissance de 
l'affaire. 

Le 5 mai 4309, Gilles Aycelin, archevêque de Nar^ 
bonne, transmit à Bertrand de Languissel, évéque de 
Ntmes , les instructions du pape, avec invitation de s'y 
conformer. 

Cet évéque (65), en qualité de commissaire du Saint- 
Siège, commença donc son information ; puis, le %% dé^ 
cembre 4309, il délégua, pour la continuer, Guillaume 
de Saint-Laurent, jurisconsulte, curé de Durfort. 

Premier interrogatoire subi devant le subdélégué 

de Vévique de Ntmes. 

Ce subdélAgué se rendit à Alais en juin 4840 pour in«- 
terroger les Templiers détenus au cb&teau royal, où 
dii-sf pt avaient été transférés d'Aigues-Mortes, et huit 
de Nîmes. 

Le curé de Durfort était assisté de deui chaneines de 
la cathédrale de Ntmes, de deux frères Prêcheurs et de 
deux frères Mineurs d'Alais. Le procès eut lieu au cbA- 
teau, dans la salle du roi. Avant de prêter serment et 
de répondre, diaque Templier était débarrassé de ses 



(65) Le 99 arrii ISOS, il tnit ooreit one informatioa eontre les Ten* 
pllen, «n «wlité d*eriiiaira^ b ^li il appirteiait d'Uifonier eoitre tau um 
fui s*écaruie«t 4e la foi eettolique àên soa dioeèM, et enlenda buji Tem- 
pliers de U eomniDderie de Stint-Oillcs, détenus \ Nfmes. (MéDard, t. T, 
prevT.y p» 181.) 



^ 
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fers et libre; après son aadition, sar Tordre da commis- 
saire, les geôliei*s le réintégraient en prison. * 

25 juin 4310, interrogatoire de Bernard de Siangaes : 
Reçu dans l'ordre, de vingt à viogt-qaatre ans anpa- 
rayant, à Saint-Gilles, par Pons de Brozeto, maître de 
Provence, en présence de frère Jourdain de Cereys et 
autres frères de Tordre seulement» dans l'église de la 
commanderie, le matin, portes closes. Le maître lui 
donna une corde qu'il devait porter autour de son corps 
sur sa chemise, en signe de chasteté et de mortifica- 
tion. — Avait juré de ne révéler ni les secrets de 
Tordre, ni ceux de sa réception. Ces secrets consis- 
taient à vivre dans la chasteté et la pauvreté, à venir 
s'asseoir à la table commune, à manger et boire en si- 
lence. — Avait assisté à dix ou douze réceptions de 
frères, et à cinq ou six chapitres généraux tenus à 
Montpellier la nuit. Vers minuit, les frères se levaient, 
s'assemblaient et chantaient les matines, suivies d'un 
sermon prêché par un chapelain de Tordre, lequel en- 
suite se retirait avec son compagnon (socius). Alors les 
portes étaient fermées, et Ton tenait chapitre sur les af? 
faires de Tordre : la bonne administration des maisons 
et granges du Temple, le changement de résidence des 
frères et grangiers, Texercice par le maître de la disci- 
pline intérieure de Tordre et l'application faite, de Ta- 
vis des frères présents, des peines, comme l'exclusion 
de la table commune, la privation du manteau de Tem- 
plier, ou la prison, eacas de larcin. — Répond négati- 
vement sur l'idole et son adoration, sur le chat et Tap- 
parition de femmes dans les chapitres. — N'a jamais, 
dans ses confessions, soit à un prêtre de Tordre, soit à 
d^autres prêtres étrangers, parlé que de ses péchés con- 
tre la règle. — Tout frère reçu dans Tordre devenait 
immédiatement profès et était traité comme tel. — Si 
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un frère eût révélé les secrets de Tordre, il en aurait été 
puni par la privation de l'habit. — Aucun frère n'aurait 
osé révéler, même à d'autres frères, ce qui s'était fait 
en chapitre. — - EnQn, le maître baisait le récipiendaire 
sur la bouche seulement. — Demande avec, instance à 
rentrer dans le sein de TËgllse, dont il avait été, dit-il, 
injustement exclu, car Tordre était sans reproche 
(.quia... ordo... bonus estj. 

27 juin. -— Mêmes réponses de Giitiud Cellérier, 
reçu au Puy douze ans auparavant et plus par Bernard 
de la Roche, précepteur de Saint-Barthélémy. 

% juillet. — Mêmes réponses de Bertrand de la 
Séauve, natif de Ceyssac près le Puy, reçu trente ans 
auparavant et plus à Montpellier par Rousselin de Fos, 
maître de Provenez . 

3 juillet. — Mêmes réponses.de Mathieu Bigorre, reçu 
depuis deux ans environ , au Puy, par Bernard de Gan- 
zignan, précepteur de Saint-Barthélémy; — de Marc 
Bonneton, natif du Puy, reçu par Pons de Brozeio^ maître 
de Provence ; — de Pierre Chalendon, originaire du 
Lyonpais, reçu au Puy trente ans auparavant environ 
par Jourdain de Cereys, précepteur de Saint-Barthé- 
lémy. Ce dernier dit en tremblant (quasi trepidando) 
qu'il lui avait été, sous peine d'excommunication, dé- 
fendu par son supérieur de ne révéler à personne les 
secrets de Tordre ; puis il se reprit, en balbutiant et 
marmotant des paroles inintelligibles (quasi balbu-- 
iitndo et verba intrieate proferendo), et finit par 
dire que cette défense ne lui avait pas été faite (66). 

43 juillet. — Mêmes réponses de Jean Pélissier, du 



(fifi) Les Templiers croyaient que l'ordre serait rétabli après le procès , 
et qaelqaes-ons redonlaieAt d'être panis ptr leurs sopérieors ë raison de lears 
réponses. 
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Pny, reça an Pay quarante ans auparavant et plus par ^i 

Rousselin de Fos, maître de Provence. / 

Deuxième interrogatoire subi devant le mime 
subdélégué, avec application à la question. 



Le 99 août 4344, avant de clore sa procédure, Guil- 
laume de Saint-Laurent, assisté des mêmes six feli* 
gieux, condamna tous les Templiers détenus à Alais à 
être appliqués à la question, afin de leur arracher la 
vérité (pro veritate eruenda). 

Bernard de Siaugues subit, le premier, l'épreuve de la 
question modérée. Dans les tourments, il revint aux aveux 
par lui déjà faits devant le commissaire^ du roi. Il ajouta 
qu'en communiant il croyait ne recevoir qu*nne hostie 
blanche, non consacrée; que — personnellement — 
il avait vu, dans un des chapitres provinciaux tenus à 
Montpellier, la nuit suivant la coutume, exposer un 
chef ou tête humaine, et qu^aussitét le diable était ap- 
paru sous la forme d'un chat qui allait et venait autour 
de cette tête, parlait aux frères assemblés et leur pro- 
mettait de bonnes récoltes et de grandes richesses; 
qu'ils avaient tous adoré cette tête, et qu'après des dé* 
mons étaient apparus sous la figure de femmes dont 
chaque frère avait abusé à son gré, mais non pas lui; 
que le chef répondait aux questions que lui adressait le 
maître du Temple. — Il protesta de son profond repen- 
tir d'avoir si longtemps vécu dans ces désordres sans 
les ]:évéler h l'Eglise, abjura solennellement ces erreurs 
et sollicita humblement son absolution. 

Les vingt-huit autres Templiers, notamment Bernard 
de la Séauve, Giraud Cellérier, Pierre Chalendon, Jean 
Pélissier, Mathieu Bigorre et Marc Bonneton, firent les 
mêmes aveux, excepté sur l'adoration de la tête et l'ap- 
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parition des démons sous forme de femmes, que quatre 
accosés, étrangers an Velay, nièrent absolument. 



} 3. •* Â.BOUTION DE L'ORDRB. — ABSOLUTION DBS TSMPLIBBS 

DU Vblay. 



Le concile de Vienne, présidé par Clément V, a'assem- 
bla le 46 octobre, 43H et dura jusqu'au 6 mai 13t2. 
L'ordre des Templiers fut aboli par la bulle Vox in 
exceho^ fulminée le 22 mars 1342 (67). Quant à la con- 
damnation personnelle des Templiers, elle fut remise 
au jugement des conciles provincial^. 

Le 25 octobre 4312, Hugues Géraud, doyen de Saint- 
YrieiXy référendaire du pape, manda, de l'avis du car- 
dinal de Tusculum, à Tévéque de Nimes d'absoudre 
ceux des Templiers détenus à Alais qui avaient avoué, 
et de permettre aux absous d'entendre la messe et de 
recevoir les sacrements. Le 8 novembre, Tévéque trans- 
mit cet ordre à son subdéiégué. Le lendemain, ce der- 
nier s'étant rendu à Alais, Bernard de Siaugues, Jean 
Péiissier, Pierre Chalendon, Giraud Cellérîer et Ma- 
thieu Bigorre (68) renouvelèrent leurs aveux, reçurent 
l'absolution et furent réadmis à la communion des fidèles. 

Les biens des Templiers — moins leur trésor que le 
roi confisqua, — furent donnés à l'ordi^e des chevaliers 
de Saint-Jean de Jérusalem . 

De cette milice Taillante, glorieuse et, même, si po- 



(87) Le R. p. Fiu Ait obserTer fl9c, eii., p. SOT) que cette balte, 
ineonnue k li plnpart des historiens , et qai est U véritable bolle d'abolitioB 
de l'ordre du Temple, ioero ûpprobonU caneUtû , t été publiée pir Ville- 
naevi, VU^e litter, à loi iglêtiu de Bipëna, t. Y, ipp., Madrid, 1800, et 
leprodiûtepar la ChUià euUo^cê, sér. ti, t. VU, Rome, joUl.«eept. 1809. 

(68) On remarquera rabsenee de Bernard de la SéasTO et de Mare Benne- 
ton. Etaient-ils morts? — Peot-ètre : lenr détention dorait depuis cinq ans. 
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pnlaire aux beaux jours de son institulion, il ne resta 
bientôt plus au Puy qu'une légende recueillie au 
xvi^ siècle par Etienne Médicis : 

« Disent aucuns, non pas que je l'aye trouvé, que 
« quant ceste expulsion advint, lesditz Templiers de 
« Saint-Bartholoroy, voiant leur dommaigeuse descon- 
€ venue et que ne pouvoienl résister à la force de leurs 
€ excequteurs qui fort approuchoient, pensarent trou- 
ve ver eschapatoire (69), et ne scay [ce] qu'ilz devindrent. 
« Mais avant par folle vindicalion^ geclarent en ung 
« puis de léans grande porcion de bonnes et excellentes 
€ reliques qui léans reposoient, desquelles je ignore les 
« noms. Pourquoy se dit que, à cause desdites reliques, 
« Teau de ce puys est moult utile et vertueuse au pur- 
< gement de plusieurs et diverses langueurs et egritu- 
« des, ainsi que Dieu le permet, pour l'honneur de ces 
« glorieux sjiinctz (70). » 



V. - OBSERVATIONS DIVERSES. 

Biographie des Templiers. — Dans des chartes de ce 
recueil figurent comme témoins quelques Templiers 
marquants par leur grade, comme les trois maîtres de 
Provence Hugues de Rochefort , Durand Prenant et 
Raimbaud de Caron, et d'autres dont le nom seul dé- 



(69) II est, en effet, surprenant qn'en 1907, aucuns frères ebevallers ou prê- 
tres n'aient été arrêtés dans les commanderies du Velay. Peut-être, comme la 
tradition le donne ï entendre, réussirent- ils à fuir sous un déguisement en 
Auvergne ou dans le Lyonnais, c'est-k-dire, hors la sénéchaussée de Beau- 
eaire ; mais, en ce cas, ils ne durent pas tarder k tomber entre les mains des 
offlciers royaux. Il n'est donc pas impossible qu'on retrouve des Templiers du 
Velay, parmi les Templiers interrogés dans le diocèse de Clermont et ailleurs. 

<70) Chron. d'ÈU Mi4ieis, t. II, p. 186. 
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note l'origine distingaée, Silvins d'Argental, Nat Adhé- 
mar d^Unzent, Gui d'Anvergne, Daade de Broisac» 
Etienne Contant, etc. (74). Mais il est un Templier sur 
tout que nous avons été particulièrement heureux de 
rencontrer, vers 1219, au Puy : c^est Hugues de Mont- 
laur, depuis maître de Provence, qui devait se couvrir 
de gloire en guerroyant contre les Maures, sous Téten* 
dard de Jayme P% roi d'Aragon, et attacher son nom 
à la conquête de Valence (4238) (72). 

Histoire locale. — Le testament de Pons d'Allègre 
présente un exemple au xiiP siècle, dans le Velay, 
d'une guerre privée entre deux seigneurs ecclésiasti- 
ques. Ce chanoine de la cathédrale avait été en guerre 
avec Guigon de Chàteauneuf, doyen du chapitre, et, 
à titre d'indemnité, il distribue divers legs aux Tem- 
pliers, aux hommes de l'Herm de Cayres, de Cha- 
cornac et de Frontès, ainsi qu^au prieuré de Lavoûte- 
sur-Loire (73). 

A la science généalogique des familles— sans laquelle 
maintst événements locaux restent si obscurs, — ce re- 
cueil n'apporte qu'un appoint très limité. Toutefois il 
ofibre d'intéressantes mentions des seigneurs de Geyssac, 



al) Dans tes profondes reeberebM lustoriqoet nr les «roisades, M. le 
eomte Riant reneontren penl-étre qiielqaesHins des Templiers da Pay ; Je 
prends la liberté da les reeommtnder b sa sjmpattii(|ne attention. — On 
doit b ee savant académicien nn très-important et instmetif mémoire sar 
ies DépomUet re/ififwet enievéet m ziii* néelê à Cimtiê»tm§ple pêr let 
iMiint (Paris, 1875, in^S*), qui offre pour l'histoire du Poy on bant intérêt 
non eneore signalé. La comparaison de la liste des reliques partagées par 
les croisés en 1904 avec celle des reliques do l'ancien trésor de Notro-Dame dn 
Poy (Et. Hédicis, Gissey, etc. ) , démontre manifestement que la m^enre 
partie des reliqaes de la cathédrale provenait, — ce qni jasqn'b ce jonr était 
resté ignoré, — de la prise de Constantinople en 1904. . 

C7») F. FiU, ep. àt., p. 906. 

(73) Ch. XXVIII. 
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de Solignac, irAgrain, de Montlanr (74), etc., dont les 
généalogies ne sont pas encore suffisamment élucidées, 
ou jelte sur d'autres familles un jour inattendu. 

Ainsi, soupçonnait-on que les de la Rode eussent à 
Séneujols une installation si ancienne et que les San* 
nier, depuis seigneurs de Mercœur, près Sainl-Privat- 
d'Ailler, remontassent si loin dans le passé (75)? 

Philologie. —Quatorze notices du rouleau de Chan- 
toin, presque toutes entièrement rédigées en langue ro- 
mane, constituent de précieux spécimens du langage 
vulgaire parlé au Puy aux xii'' et xiii" siècles (76). Jus- 
qu'à ce jour le dialecte du Velay, à cette époque, était 
connu par les seules poésies des troubadours, Pons de 
Chaptenil, Guillaume de Saint-Didier et PieiTe Cardi- 
nal. La prose n'était représentée que par quelques mots» 
quelques membres de phrases épars dans des chartes 
latines. Désormais les notices de Chantoin offriront à 
l'étude comparée des anciens dialectes proyençaox on 
corps de textes relativement étendu. 



(74) Cette famille avait poor bereean le cblieaa de M ondtir dont les raiaes 
eooronnent one trts-4iaite botte basaltique qai domine le boerf de Cm- 
eouroB (arrondissement de Ltrgentiëre , Ard^ehe), et toute la région environ- 
nante. Son assiette territoriale au xiii* siècle s'étendait sur les quatre dio- 
eèses du Puy, de Mende, Viviers et Ntnes; elle comprenait» en Velay, la 
baronnie de ttontbonnet et les cbâteaax de lliimande» d'Agrain, de Roeba- 
fort, d'Eynae et de Cbflteaoneaf-près-le-lionastier; en Gévandan, les cbâteau 
de Vabres, de Hontanroux et da Cbanbon; en Vivarais, la baronnie de 
Montlaur et les eblteaox d'Aobenas» d'Ussel, de Birset H de SaintrLaurent- 
des-Bains; et dans !e Némozès, lecblteau de PosquJères (depuis Vauvert) 
et Marguerites. D*8pK>s Gty Allard, neuf eenia flefs relevaient de la baronnie 
de Montlaur. 

(75) Gb. IV, IX, X et XIII. •*- En 1669, lors de la recbercbe de la noblesse, 
la famille de la Rode ne put établir sa généalogie qu'b pattir de I5fi4. Les 
Saunier justifièrent de leur filiation ï partir du xv« siècle (d'Aubais, Piécsê 
fugit,, etc., t. I, S* part., p. 177 et 337>. 

(76) Nous avons imprimé les textes romans en Hotiquet» 



"". .t 
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Symbolique du dro»r.«— En 4 S40 et 4 94 7, exemples de 
translation delà propriété par la tradition d'une pierre(77) . 

En 4340, un chanoine de Saint- Agrëve da Pay, à qui 
son caractère sacerdotal interdisait le serment sur l'E- 
vangile, comme signe de sa bonne foi, baise la croix 
rouge que le précepteur de Saint-Barthélémy portait 
sur sa poitrine (78). 

Litre enchatné, •— Pons d'Allègre lègue à la cathé- 
drale, pour l'usage des chanoines et des clercs, un exem- 
plaire des Décrétales deGi-atien qui doit être attaché par 
une chaîne en fer à l'endroit où il sera exposé (79). 

Mœurs. ^ Ce même chanoine, grand seigneur, dis-^ 
pose, en mourant, de 4 ,000 sous pour désintéresser les 
personnes dont il avait jadis, par espièglerie ou par 
désœuvrement, brisé les portes. La turbulente garni* 
nerie du jeune clerc de Saint-Mayol ne manque pas de 
saveur gauloise, mais ne sont-ils pas touchants et d'une 
haute moralité les scrupules du vieillard parvenu à son 
heure suprême ? 

Monnaies. — La monnaie exclusivement citée, sauf 
deux fois où il est question de la monnaie de Tours ou 
tournois, est celle du Pny (SO). 

La monnaie du Puy était le denier (84). Deux deniers 
du Puy valaient un denier de Clermont (83). 



07) Cb. T, vii et XVIII. 
(7S) Gh. va. 
(70) Cta. xxvui. 

(80) Gh. T, VI, XI» XVII, xviii, XXIV, xxv, xxvi, xxviii M xux. -» Poir 
It BMiuuie toamois, eh. xxxix et xl. ^ L'obole l'est pas meatiotaée éum 
les chartes de ce reeaeil. 

(81) Pogei, Pogesia, Pougeoise, 

(89) Doeaoge, Moneta, % CUromoHtensù. 
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Les monnaies de compte étaient : le marc d'ar* 
gent (83), la livre et le sou. 

Mesures agraires. — La seule citée est la septerée de 
pré (84). L'usage en a disparu à Saint-Jean-Lachalm et 
dans le canton de Cayres, mais il s'est conseiTé à Allè- 
gre> à Craponne, etc., on elle équivaut à 6 cartonnées 
= 1 ,800 toises carrées = 68 ares 3,774 (85). 

Mesures des grains. — La mesure ordinaire des 
grains (seigle, froment, orge) était, au Puy, le carton 
ou la cartonnière. 

Pour Tavoine, au contraire, la mesure ordinaire était 
le ras qui ne se comptait pas par setier, mais « en nom- 
bre de ras » ; le ras faisait six boisseaux. 

Mais, exceptionnellement, on usait pour Tavoine de 
la mesure des autres grains (seigle, etc.); c'est ce que 
signifient, dans quelques notices de Chantoin, ces mots : 
à la cartoneira de la segel (86) ; et, en ce cas, elle s'ap- 
pelait « la grande cartonnière sivadière ». 

Les mesures, mentionnées dans ce recueil, sont : 

Le setier (87) = 4 6 cartons ; 

(83) Cil. I et xxiii. — Deux marcs étaient en asage : le mare du Puy :z 70 
S0Q8 ou 3 livres 1/3(1144, Areh. de i'H.-O., B. 195), et le marc Tiscontin ou 
de Polignac :z 80 sons ou 4 livres (1945, Chabron, Hist. de Polignae, 
livr. 7, cbap. 13). 

(84) Ch. xxzix et tL. 

(85) Pour les mesures do Velay, je renvoie le lecteur aux traités spédaux 
qu'Et. Médicis a insérés dans ses chroniques (t. Il, p. 812 et auiv.), et 
^ la Métrologie de lu UmUe^Loire (le Puy, 1838, iii-8*), par notre ancien con- 
frère, feu G. Best. — BelatÎTemcnt aux mesures de l'Auvergne, on trouvera 
dans l'ouvrage de M. J. Lacbenal, receveur partieclier des finances li Brioude, 
iMe Eglise historique d'Auvergne ou V Eglise de Brioude (le Puy, 1870, io'8*), 
de doctes et intéressantes notions comparatives , fournies par )cs comptes 
des receveurs du Chapitre de Saint-Julien, an xiii* siècle. 

(86)Cb. iii,xiiiet XVI. 
(87) Gh. IV, VII et XXVI. 
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L*humine (88), émine (89) ou métan (meytadenc, 
meytenc, mettenc) (90) = 8 cartons; 

Le cariai (Ol =: 4 cartons ; 

Le carton ou carlonniëre (92) = 6 boisseaux = 20 li- 
tres 834. 

Notons, en passant, la signification, donnée par une 
charte, de Vannone : c'était un mélange de seigle et 
d'ayoine (93). 

Mesure du vin. — Une charte (94) mentionne la me- 
sure du treuil (mensura de Troil) : c'était la mesure 
spéciale du vin mou ou nouveau , à sa sortie du pres- 
soir. A raison du déchet que subit le vin nouveau, elle 
était naturellement d'une capacité plus grande que la 
mesure du vin fait ou rassis (95). 



(88) CI). XXV. 

(88) Gh. Vil et XXV. 

(90) Gh. XXIX, XXXIII cl XXXIX. 

(91) Gîi. XXV et iLi. 
(99) Gb. III, XIII et xvi. 

(93) Ch. XXV. 

(94) Gb. XXIX. 

(95) Ckron, d'El. Uédieis, t. H, p. 314 (t ioiv. 



ToMi ixxnu 



CARTULAIRE 

DES TEMPLIERS 



DU PUY-EN-VELAY 



PonSy vicomte de Polignac, fait donation aux Templiers de tous 
ses droits sur le mas de Chantoin, en compensation de 50 marcs 
d^ argent légués au Temple par Armand de Polignac, son père. 

Vers 1170 (1). 

Noscant huniversi qu'eu Pons (2), lo vescons de Po- 
auniae, done a Deu et a la maiso del Temple toi aquo 
qu'et$ et a Chaniotoen (sic), ni otn i a de me. Aiso a 
autreiat Erailx, sos filz, e*nz Esteves. Garentia : lo 



(1) Li date approxirattife de eette aotiee e&t établie par un dipitaie da roi 
LoQia YII , de Tannée 1170, eooflnnaBt un aceord concla entre Pierre IV de 
Solignae, évêqne du Puy, et Pons III, tieomte de Polignae. On y lit : ... eom-- 
p0iUi0nem.: rùbwétém sêcrëmento iptiui vktemmtiê et /IHonm iuoritm, 
9eiiice$f BnelH, StephâiU de Hœê Satina f Bu$§ini coseatri Britateuit, 
etc. (Balaie, Mm. i^Àup., L II. p. 88). 

(9) II s'agit da Tieoaite Pons III (flls do vicomte Armand II et d*Arailiende); 
n épousa N. de Geyssae, — alliance qui, par la suite, amena la ba- 

ronnie de Ceysaac dans la maison de PoHfnae, — et eut trois Ils : 1* Hé- 
rail III , Tieomte du Tivant et après la mort de son pire, qui fut aurié ii 
Bellissende Daaphine et en eut un fils unique Pons lY, lequel, en 1913, fil 
hommage de la Tieomté de Polignae k Téglite N.-D. du Puy; 9* Etienne de 
RoebeauTlne, ainsi appelé on ne sait pas au juste pourquoi; et 8* Hugues, 
ebanoine de Brioude et doyen du Puy, enterré li Viaye (Cbabroo, nUt, mt» de 
Pêlignûc; <— Gûltia christ., t. II, BecL Anie», eol. 74S). 



472 GARTULAIRE DES TEMPLIERS. 

prior de Podemnac, Pons Truc, e Pons Chaudarassa, 
e Dalmas de Fraisenet, Armans sirvens. Eper aUso 
donar e autreiar, escuseron mi L marx d'argent de 
la laissa de mon paire. 

Arch. départ, du Rhôae, fonds Ordre de Malle, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau de Ghantoin (1), n» 15. 



II 



Etienne ei Guiliawne de Chantoin vendent au Temple 
leurs rentes non nobles de Chantoin. 



Vers 1100? 

Notam sit omnibus hominibus qu'el Temples corn- 
prêt lo vilanatge del (corr : de) Steve e de Wlillelm] 
de Chantoent, de la terra que il aviant a Chantoent, 
e doneruntper fermansa enPonso de Monlaur [i\per 
be sezer. Testes sunl : W[illelraus] de Torchabreira, e 
Po[ns]f SOS fraire, e Pe[ire] de Chamaras, "Serasis, 



(1) G'£st on long roaleaa oa volumen formé de quatre larges bandes de 
parchemin eousnes l'une k l'antre. En lètc de la première, on lit : HOC EST 
DE CHANTOEN. A son extrémité inférieure, la dernière peau était seellée 
d'un sceau (dispara) qui pendait sur une massiTe corde de chanvre. Comme le 
scribe n'avait pas transcrit, d'après lears dates, les 2i chartes ou notices de ce 
rouleau, nous avons rétabli l'ordre chronologique, mais en indiquant la place 
que chaque pièce occupait primitivement. 

(2) Pons de Montlaur (qui, d'après Guy Allard, vivait oa 1190}, taX marié 
h Agnès de Posquières, fille de Rostaing, dont il eot : 1* Hérail le Vieux; 
3« Pierre III, évoque de Marseille (1918-1239); S« Jean III, évèque de Hague- 
lonne (1338-1347); et 4" Alcinols, mariée h Pons lY, vicomte de Polignac. 
— Il ne serait pas invraisemblable qu'Hugues, le maître, de Provence (voyei 
cinlessus» p. 165), ait été aussi son fils. — La généalogie des Montlaur 
aurait besoin d'être reprise en soas-œavre. La filiation donnée par Baluze et 
Guy Allard laisse i désirer sur plus d'un point et pourrai t être rectifiée et com- 
plétée par des chartes nouvellement découvertes* 
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Dalmas Laitens, Pons Rotberstz, Pe[ire] Matias, 
W[illelmus] Andreus, Po[n$] del Pont, BoneU Ter- 
sens, S[teves] de Borna, Polns] de Rophiac. Aisso fo 
fait en la ma d'en Jaucerant que era comandaire del 
Poi, de la maiso del Temple. 

Ârch. départ, du Rhône, fonds Ordre de Malte» grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau de Ohantoin, n» 18. 



m 

Pons Comarc renonce à ses prétentions sur Chantoin. 

Vers 1190? 

Noscani présentes et fatari que Pons Comarcx a 
fait definement de la rancura que avia a Chantoen, 
en la ma d'en W[illelm] Sauneir, e fei o autrear a*n 
Peliro"] de Saisac^ et a so fraire, en Dulrant] de Sai'^ 
sac. Testes sunt : Gauserans, que era adonc coman- 
daire de la maiso del Temple; lo chapelas, Pe[ire] de 
de la Prada, W[illelms] Raols,.,. (\)Moneders et filias 
ejus, Girarts de Paulinac(^), Pe[ire] Rocos, W[illelms] 
de Chantoen, Folconeis de Saicat, Foresteirs, Ugonetjs 
de Raphaely Raimons Bernars, Disders, Pe. Johans, 
W. de Lode. 

Itrid., rouleau de Chantoin, n9 16. 



(1) Déchirore da parchemin. 

(9) Psalioae (qu'on tronve parfois éerit Polignbae) était on mai (depnia 
longtemps détruit) près les Brus, k la limite des mandements d'Espaly et do 
Yal»; an x¥i« sièele, ce terroir était» pour l'impôt, en contestation entre 
ces deu mandements. 
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IV 



IHer Saunier vend aux TempUers ses droits sur le mas 

de ChanUnn. 



Vers 1204. 

Noscaot huniversi quod Iterias Saluerias vendidit 
omnia jura que habebat a Chanioen, per ces ni per 
vigaria, a la maiso del Temple, e per nom I sesùer 
de sivada e iiii sol. Aiso juret Iteirs Sauneirs sobre 
sains avangelis en la Graza, devant Saint Giri, que 
gamais re no i demandes el ni om de son linatge. 
Testes sunt : Girard Andreu lo plaides, e Bertrans 
Bertrans, e Ponz Chamarz, S[teves] Beus, W[illelms] 
Boeirs, Jacmes Gers, Gerente Gasco, Wlillelms^ de 
Chantoen, tut aquist garent, vezent et auxent, e 
fraire Jacmes, e fraire Girautz, lo chapelas del Jern- 
pie. Aiso fo fait en la tengiida d^en Peiro Eleit que 
avia estât abas de Mas Adam, e en la tenguda n Odo, 
eomendador del Foi. Aquesta venda lauzet et autre^ 
get li moleir de n Inleir Sauneir, na Charboneira, 
a la gleisa de Saint Christofol (i), Fransuy n Armant 
Sauneirs de Saisac, sos cuzis. 

Arch. départ du Rhône, fonds Ordre de Malte, grand prieuré 
d*Auvergne, rouleau de Ghantoin, n» il. 



(1) Le nom primitif d^ Saint-Ghristopbe•80^DoIaizoa était Gramilhae : 
Çntmiiae, 1938; tenitorium Samtti'Ghristofm, alioide CrumUhâe, U70; 
la Tintr de Sainct-Christophe , 1594. > 
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Guillaume Jcurjon vend aux Templiers du Puy ses droits 

sur le mas de Chantoin. 

Juin 1210. 

Noscanl presenies ac posteri qiiod ego W[illelmus] 
Guirguis, et nepoles mei, Bertrandns et Dalmacius, 
par nos et par nostros, bona fide et sine dolo, et omni 
machinatiooe semola» vendimus, et titulo perfecte van- 
ditioûis, cnm plena possessione, tradimus domni milicie 
Templi de Podio illa jura que habebamus vel habere 
debebamus in manso de Chantoent et in villa de 
Chantoent, precio un librarum Podiensinm ; et de bis 
im libris tenuimus nos pro paccalis, et renunciavimus 
exceptioni non numérale pecunie. Et si nostra jura 
que ibi habebamus vel habere debebamus, plus dicto 
precio yalenl, toturo illum quod plus valent, mera libe- 
ralitata et bono animo donamus al concedimus, pro 
animabus nostris et parentum noslrorum,domui milicie 
Templi de Podio. Ut autem hec venditio et donatio 
quam fecimus domui Templi rata et firma haberetur in 
po'steram, ego W[illelmus] Guirguis et prefati nepotes 
mei jnravimus super sancta Dei evangelia [quod] ibi de 
cetaro nichil removaamus, nec contra hanc venditio- 
nem vel donalionem unqnam veniamus. De bis juribus 
que ibi habebamus val habere debebamus, nos très 
desinvestivimus nos , et investivimus FColconem] de 
Montpexat, magislrum domas milicie Templi, cum uno 
lapide, anno ab incarnatione Domini uP cc^ x^ , mense 
Junio, in curia domns milicie Templi de Podio. Testes 
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sont : Sffephanas] de Mazars, PeFlrus] de la Rovoira, 
Jo[haDnes] Samuel, presbiter: Pon[tius] de Fraisse* 
net, diaconas; Andréas Bertrans^ Pe[lras] eharreien, 
Martinas sabaters^ W[iiielinusj de la Ckapella, Mahy^ 
Blancas de Mars, S[tephanus] pastor, Pe[lras] coqni- 
narios, Aurionz, Moutos, Martinas de Mons, W[illel- 
mas] de Chantoen, presbiter. 

Arch. départ, du Rbône, fonds Ordie de Malle, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau de Ghantoin, n® 1. 



VI 



Jacques de Cfiasaux se rend donat du Temple du Puy et fait 
donation aux Templiers de ses droits sur le nias de Cfiazaux, 
près Chantoin. 

Juin 1210. 

In nomine Domini nostri Jhesn Christi. Anno incar- 
nationis ejnsdem m cc<» x» , mense Janio. Ego Jacobns 
de Chazalz dono me milicie Templi de Podio, et pro 
anima mea et parentam meorum» dono et concedo in 
perpetuum, per me et per successores meos, omnia illa 
jura que ego babebam vel habere debebam in yilla de 
Chazalz; et F[olco] de Montpezat, magisler domus 
miiicie Templi de Podio, dédit micbi, ad négocia mea 
adimplenda et facienda, xxx libras Podiensium, ad vo- 
luntates meas faciendas. De bis aulem xxx libris tenui 
me pro pacato, et abrenunciavi exceptioni non numé- 
rale pecunie. Ego vero Jacobus de CAaza/zjuravi su- 
per sancta Dei evangelia, quod in villa de Chazalz^ de 
cetero, nichii pelam, nec aliquis meorum, nec etiam 
aliquis arte mea vel ingénie, et quod, pro posse meo. 
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domam milicie Templi de Podio dereadam, et, per me 
et per meos, in pace stare faciam, secundam quod jas 
dictaverit. Et ego Jacohas de Chazalz^ quandocamqae 
voluero, (anquara donatus, possum intrare domam mi- 
licie Templi de Podio, et ibi accipere panem et aquam^ 
sicut alii donati ejusdem domus milicie Templi, dum 
modo, quando domum milicie Templi intravero, sim 
liber et sine debitis et sine aliqaa contradictione. Scien- 
dum eliam quod ego Jacobus de Chazalz^ de illis juri- 
bns que habebam Tel tiabere debebam in villa de 
Ckazalz, deinvestivi me, in curia milicie Templi de 
Podio, cum uno lapide, et inveslivi F[olconem] de 
Montpezat, magistrum domus milicie Templi de Podio, 
cnm eodem lapide. Hoc laudavit uxor mea, et Jacobus 
filius meus, et filia mea, uxor Poncii Bote, et alia 
filia mea. Hoc etiam juravit super sancla Dei e?angelia 
Poncius Bota, maritus filie mee, quod in prefata terra 
de Chazalz, ex parte mea vel ex parte iilie mee, uxoris 
sue, nichil peteret, nec aliquis ejus arte vel ingenio. 
Notandum eliam quod ego Jacobus de Chazalz, in hac 
donatione quam facio domui milicie Templi de Podio in 
villa de Chazalz, intelligo omnia mea jura que habe- 
bam vel habere debebam in villa et in tenemenlo de 
Chazalz. Testes sunt : Steplianus de Mazars, Pe[trus] 
de /a /{oroira, Johannes Samuel, presbiter; Pon[tias] 
de Fraissenet, diaconus; Andréas Bertrans^ Pe[trus] 
charreters, Martinus sabaters, W[illelmusJ de la Cha- 
pella, Mahy^ Blancus de Mars, S[tepbanus] pastor, 
Pe[lrus] coquinarius, Aurionz, Moutos, Martinus de 
Mons, W[illelmosJ de Chantoen, presbiter ; Bertrandus 
de Sancto Privato, et Dalmacius, frater ejus. Scien- 
dum vero quod propter hanc donationem habuit W[iU 
lelmus] de Cluintoen l solides Podiensium. 

Ilrid,t rouleau de Ghantoin, up 2. 
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VU 



Armand Portafakf et ses fils cèdent à Armand de Mirmande, 
chanoine de Saint-Agrève du Puy^ et à ses frères, leurs droits 
sur les châteaux de Minnande, de Saint-Privat, de Saint- 
Romain et de Douchanetj sous la condition que ceux-ci, en 
échange, délaisseront au Temple du Puy leurs droits sur les 
territoires de Chazaux, de Séneujols et de MarSy ainsi qu'un 
droit dusage sur la forêt de Séneujols, 

Septembre 1210. — > Novembre 1216. 

In nomine Domini nostri Jhesa Chrisli. Notum sit 
omnibus présentes iitteras inspeclurisetaudilnris, quod 
anno incarnati Verbi wP gg^ x^ , mense Seplembris, ego 
Armandus Portafais et filii mei, silicet ("«tc;^ : Radal- 
phus, Hugo et Bermundus, nos omnes per nos et per 
nostros, bona fide et sine dolo, absque ulla retentione 
et revocatione, titulo perfecte donationis donamus, 
laudamus et concedimus, et cum plena possessione tra- 
dimus tibi, Ârmando de Mirmanda, Sancti Agrippant 
de Podio canonico, et fralribus tuis, scilicet : Radal- 
pho, clerico, et Willelmo de Mirmanda, et Armando, 
nepoli veslro, quicquid juris habemus vel habere de- 
bemus in castrb de Mirmanda et in lenemenlo, et quic- 
quid juris habemus Tel habere debemus in Castro 
Sancti Privati et in tenemento, et quicquid habemus 
vel habere debemus in Castro Sancti Romani et in te- 
nemento, et quicquid juris habemus vel habere debe- 
mus in Castro de Doschas et in tenemento. Et super hoc 
et rébus aliis nostris ubicumque sint, vos et vestros cons- 
tituimus heredes, actionem nostram et jus in vos directe 
tran[s]ferendo, tali conditione et conventione interve- 
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niente, ut omnes vos, scilicet : Aifmandas] canonicas, 
et fratres lui, et Ar[mandus] nepos Tester, per vos et 
per veslros, donetis, laudetis et concedatis pro me, 
Armando PortafaU et filiis meis supradictis, Fratribas 
militie Templi de Podio presentibas et fularis» qaicquid 
joris habetis vel habere debetis in territorio de ChazaU, 
scilicet : anam mansam terre de alodio, qoem mansum 
habeo in pigriore de rnonacliis Sancti-Philiberti (4) pro 
CGG^^solidis Podiensiam; et nt donetis enam, laudetis 
et concedatis dictis Fratribas militie Templi presentibas 
et fataris qaicquid juris habetis vel habere debetis in 
villa de Senoiol et in tenemenlo, scilicet : dimidium 
mansum terre de Teudo et très appendarias de alodio, 
et unaquaque appendaiiarum donat pro annuo censu 
duos solides Podiensiam et unam gallinam et unum 
cartallum av^ne offerensarie, et in octo mansis qui sunt 
in territorio supradicte ville de Senoiol, in unoquoque 
manso unam eminam avene oiïerensariam, et in eisdem 
mansis feudum iiii<>' sextarioram ayene quem quondam 
Rotberlus de Salgue et sui a vobis tenebaut ; et at do- 
netis etiam, laudetis et concedatis predictis Fratribus 
mililie Templi qaicquid juris babelis vel habere debe- 
tis in villam Harsi, scilicet : unum mansum terre de 
alodio qui fuit antea hereditatis mee et filiorum meo- 
rum, et est in pignore pro centnm solidis Podiensiam, 
et qaicquid juris habetis vel habere debetis in nemore 
de Senoiol, pro voluntate sua facienda ; et ut in perpe- 
tum prebeatis et concedatis domui militie Templi de 
Podio et domui de Chantoen omnia ligna que necessa* 
ria eis fuerint ad omnes usus predictarum domorum 
faciendos, scilicet : ad ediflcandum, calefaciendum et 



(1) 11 s'agit do monastère de Ooadet, aiuoard'hai cantoa da Ifonastieri qn 
dépendait de l'abèaye de Tooniiis. 



480 cARTULAine des templiehs. 

îDstramenfa borina faciendam, in nemoribas Minnande 
et ipsins lenemento, qne nostra erant, et in aiiis que 
veslra sont et nepotnm Teslromm. Et ego ÂrmaDdas 
de Mirmanda, canonicos Sancti Agrippani de Podio, et 
Radalpbus et Willelmns fratres mei, nos omnes recepi- 
mas banc donalionem, ratam et firmam illam habentes, 
conditione et conveniione qne prefota est, sicnt compro- 
misimns, intenreniente. 

Qnapropter ego Armandns de Uirroanda, dactns 
conditione et conventione sapradicta, et fratres roei, 
videlicet : Radolphos et Willehnos de Mirmanda, per 
nos et per nepotes nostros et per successores noslros 
présentes et faluros, bona flde et sine dolo, habito 
etiam prudentam Tiroram et amicorum consitio, ti- 
tnlo perfecte donationis donamns, concedimus et landa- 
mus et in perpetaom cum plena possessione , absque 
omni retentione et revocatione, tradimas vobis, Fratri- 
bns miiitie Templi de }*odio presentibns et fatnris» quic- 
quid jaris babemus vel habere debemus in villa de 
Mars. Item, donamus, iaudamns et concedimus domni 
miiitie Templi de Podio et domni de Chanioen et aliis 
domibus miiitie Templi de Podio omnia ligna que ne- 
cessaria eis fuerint, scilicet : ad construendum domos, 
calefaciendam, et ad instrumenta boum restauranda, et 
aliis dictarum domorum nsibus, in nostris nemoribus 
de Mirmanda et de tenemenlo ubicumque sint. 

Et super hiis et aliis rébus prescriptis, omni juri 
scripto Tel non, nobis competenti vel competituro, certi 
renunliamus. Hanc donationem prenominatam intelli- 
gimus bona fide esse factam a nobis in perpetuum vobis, 
Fratribus miiitie Templi presentibns et futuris, pro 
Armando Porta fais et Qliis suis, et pro animabus nostris 
et parentum noslrorum. De bac vero donatione, jure 
et ratione que babemus vel habere debemus in villa de 
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Chasah et in aliis locis supradictis, deiayeslimus nos, 
et te, Fulconem de MoQtepesato, tanc temporis precep- 
lorem domas mililie Templi de Podio, pro se et Fratri- 
bns ejasdem domus presentibus et futaris, cnm uno 
lapide investimus. Omnia autem singnla et unirersa, 
ego Raduiphas et Willelmus de Mirmanda, fratres pre- 
dicti Armand], juravimos saper sanctâ Dei evangelia, 
per nos et per saccessores nostros, siculi supra scriptum 
est, in pace obser\'aturos et nunquam de cetero in rébus 
predictis, per nos neque per alios, aiiquid petituros; 
immoi si aliquis in rébus predictis vos infestaret in ali- 
quo, promittimus yobis vos de jure defendere contra 
omnem petitorem. Et ego Ârmandus sepedictus, loco 
jusjurandi et in signum bone fldei, osculaïus sum cru- 
cem quam Fulco de Montepesalo, preceptor dicte domus 
militie Templi, portabat in pectore suo. Promisimus 
etiam vobis per sacramentum quod fecimus ego Radul- 
pbus et Willelmus de Mirmanda, et frater nosler 
Ar[mandus] simpliciter promisit, quod si aliqua que- 
rela adyersus predictum Armandum Porta/ais et fllios 
sues OKierit, nos contra ipsam querimoniam preparare 
et illam pro posse nostro paccare ita quod nullum 
dampnum inde recipiet dicta domus. Ad bec, nos Rol- 
bertus (TEspinassas^ et Willelmus et Guigo de la Roda, 
constituimus nos fidejussores vobis, Fralribus mililie 
Templi de Podio presentibus et futuris, pro predictis 
omnibus attendendis et servandis ab Armando et Ra- 
dulpho et Willelmo de Mirmanda, que liquent eos vobis 
ex superioribus promisisse. Actum in refectorio domus 
mililie Templi de Podio, presentibus testibus ad hoc 
specialiter rogatis et vocatis Pe[tro] de la Rivoira, Eu- 
gène Vivas, Pe[tro] Borrel, S[tephano] Aurélia, An- 
dréa Bertrant, fralribus mililie Templi de Podio; 
Bartholomeo, clerico ; Willelmo de Torckabrcira, Rai- 



482 CAITULAIKE DES TEIIPUEIIS. 

mnodo Rotberti, Maino, G[aigone] Abellia de Jales^ 
Pe[tro] de la Cumba, Durant de Jaujosa^ Durantz de 
Verjaxae, presbilero; Dalmalio de Behezer, WîUelmo 
Besseira, lo ehauisuner; 6[aigone] de SaDcto-Pan- 
liano, clerieo, et mallis aliis. 

Post lapsoin yero (emporis, anno incarnatîoiiis domi- 
nice M^ cc9 x\i^ , mense no?enibris, in presentia R[ai* 
mnndi] de Certeira, toiic temporis domos militie Tenu- 
pli preeeptore ($ic] in Podio, et in [presentia] Willelmi 
de la Roda et Radoiphi et Willelmi de Mirmanda, ^o 
Armandas de Hirmanda, nepos dictoram Ârmandi, 
Radalphi et Willelmi de Mirmanda, per me et per sdc- 
cessores roeos, doua?i, laiida?i et conoessi domoi mi- 
lilie Templi de Podio et domni de Chanloen qnicqnid 
jaris in snpradictis rebos habebam yel habere poteram, 
jnrans snper sancta Dei evangelia me omnia sopradicta 
bona fide obserralaram et de jnre defensarnm. Acinm 
apnd ecclesiam Sancti Johannis de Mirmanda. 

Et ego Aiglina, nxor predicti Armandi, ratam et fir- 
mam habni banc donationem, et in perpetnnm con- 
cessi et landayi, rennntians in hoc contracta prîYilegio 
dotis et anxilio Telleiani senalasconsnlli. 

Et nt bec donatio et concessio firma et rata babeatnr 
in postemm, ego Ar[mandas] de Mirmanda sepedictasi 
de rogatn et volnntate fratnim meonira et nepotismei, 
presentem cartam sigilli mei munimine roboravi. Insa- 
per, de rogata nostro et yolnntate, dominas Hngo (4) 
decanns et capitalam Anicienses, ne de cetero saper 
predictis rebas aliqna dabitalio possit oriri, presentem 
cartam sigillé Aniciensis capilali conûrmayerant* 

Jbid,f orig. en parch. scellé de deux sceatix en cire blanche 
pendants sur double queue de cuir. -» Le premier est ovale et 

(I) Uogaes de Polignae f G allia christ,, U U, Ecci. A nie, col. 749)^ 
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représente la Sainte Vierge assise, tenant TEnfant Jésus assis 
sur son bras gauche : autour on lit : [f 5i]GlLLVM CAPITV[Zi 
Béate] MÀR[ie] ANIGI[0n181[5]. — Le second sceau est rond et 
représente un château crénelé surmonté d*un donjon crénelé : 
autour on lit; fS. ARMANDI DE MIRMANDA, en caractères 
d'un relief très peu accusé. 



VIII 



André de Fay, reçu frère du Temple, donne aux Templiers du 
Puy ce qu'il possédait en alleu et en fief aux BineyreSy près 
Bains» 



Octobre laiO. — Février lîl5. 

« Noveriût universi fratres rnilicie Templi, tam présen- 
tes quam futuri, qnod aono ab incarnacioiie Domiai 
M<> cc<» [x®], mense Octobris, ego Fulco de Montpezat, 
procurator domus miiicie Templi de Podio, recipio te, 
Andream de Faiet (1).. in fratrem domus rnilicie Templi, 
ita quod tu possis, libère et sine conlradiclione, habitum 
regularem ipsius domos recipere quandocumque vo^ 
lueris, dammodolibet et sine debitis et ciamoribas ad 
ipsam domnm venias. Et ego Andréas de Faiet, pro 
anima mea et parentum meorum, donc et in helemosi- 
nam concède prefate domui miiicie Templi alodiam di- 
midiam a Nabineirasei medietatem feadi ipsins mansi, 
et preterea, dono et in helemosinam concedo prefate 
domui miiicie Templi feudum et alodium uniusapenda- 
rie que est a Nabineiras. Acla sunt hec ante ecclesiam 
miiicie Templi de Podio. Testes sunt Armandns Porta- 
fais, et W[iUelmus] de la Chapelta^ fratres miiicie. 

{1} Fay, rommunc de Bains. 
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Poslea vero, anno Domini m» cc^ xiiii» , mense Fe- 
bruarii, ego Rai[munclus] de Cervcria, preceplor doraus 
milicîe Templi de Podio, hec omnia prefala laudo et 
concedo et rata habeo. Et Bos Amix, filius Andrée de 
Faiet, prefatam donationem laudavit et concessit, et ab 
omnibus hominibus, secundom jus, defendel. 

Arch. départ, du Rhône, fonds Ordre do Malte, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau do Chantoin, n» 21 . 



IX 



Aude, femme de Robef'i d'Espinasses, ratifie Ut vente d'une terre 

à Chazanx. 



1212. 



Notum sit omnibus quod Auda, uxor domini de Se- 
noiol, laudavit vendicionem, quam fecit domni Templi 
de Podio, de terra que est a Chazals; et hoc juravit 
yir ejus, Rotbertus ÏTEspinassas, et promisit quod in- 
fantibus hoc faceret jurare, quando venerûit ad etatem 
legitimam ; et ambo predicti habuerunt, propler hoc, 
LX solides Podientium. Testes sunt : Andréas Thomas, 
Guigo de la Roda, W[illelmus] de la Roda, Berauts de 
Senoiol, Bertrandus de Caires{\). Hocfactumest anno 
incarnacionis m® ce» xii® . 

Ibid,, rouleau de Ghantoin, no20. 



(1) C'est le meurtrier de l'évêqae du Puy, Robert de MahuUi tué le 19 
décembre 1319, — près du pont de Mtlescot (d'après une tradition locale qui 
nous t été rapportée par notre ami M. Henri Vinajr, ancien dépoté)^ sur 
l 'ancienne route du Puy à Saint-Germain-Laprade, — non loin de l'abbaye de 
Doue, où il fut inhumé. — Mabun est un château ruiné (commune de 
Saint-Symphorien, ctnton de Satillieu, arrondissement de Tournon, Ardèche), 



l 
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Partage entre les Templiers du Puy et Guillaume de la Bode, 

des bois de Séneujols. 

Novembre 1212. 

Notum sit cunclis hominibus quod Willelmus de la 
Roda fecit divisionem cum domo Templi de Podio de 
nemore de Senogol, quod nemus Armannus Porlafais 
dédit domui.Templi quando se redidil prerate domui pro 
frati*e; et promisit se servaturam hanc divisionem per 
sacrameDlam, in perpetaum, per se et per sues. Hoc 
idem etiam laudavil Guigo de la Roda, frater ejus. Hoc 
factum est in presencia iralris Stephani, capeliani do- 
mus Templi de Podio, et Samuel, et presbiler Franco, 
et frater Armandus Portafais^ Hugo Vivas, et Blancus, 
et W[illelmns] de la Capella, Veivtts cocus, Ardena, 
Arma[n]dulus de Sancto Privato. Hoc factum fuit anno 
dominice incamacionis h<> gg^ xii<> , mense novembris. 

Ibid.f rouleau de Ghanloln, n^ 19. 



XI 



Hugues Pelestor vend aux Templiers, moyennant 20 sotis 
du Puy, une rente qu'il possédait aux Bineyres. 

Vers 1213. 

Noscant présentes et futuri quod Vgo Pelestort avia 

qoi, anx xiii* et siv« sièeleni «ppartenait k la maison do Payaa (Pagani], 
denxième raec dea seigneara d^Argontal. 

ToMi XXXlif. I» 
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a Nalniieirm insol deptai^^ c vend os a la maiso del 
Temple, et ac en xx sol de Poijes ; e jarel el e sos fils 
Raifnons sobre sains avangelis que gainais re no i de- 
mandesunl; e sa moleir n* Arlota e sa fila n' Aiguina 
colgnmt e laiizernnt aiso* Fennansa fo per be sezer: 
W[illelms] Arlotz, lo fraire de si moleirs, 

Arch. départ, du Hliône. fonds Ordre de Malte, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau do Gliantoîn, n» 9. 



xn 



nuçMs Pelesiorse désiste, moyennant il sous, de ses prétentions 
sur le territoire de Gfiantoin et le mas de GoUanges* 

Vers 1213. 

NoUim sil onanibus qaod Ugo Pelesiorsx dimisil el 
solvit omaino domui Templi de Podio qaicqaid petebat 
predicle doiuui ; et lioc juravil ipse, et ejus ucxor, et 
eoram iilius. Testes suât : Petrus Uernardi, Peftrus) 
Motetz, G[uigo] Moletz, Traler Fulco de Montepeszato, 
frater Arraandus Portajais, Ponz Claris, P[elras] de 
Raphaël, Mais, Raimons, Aurions. E d'aiso as Pe- 
lestors XII sol per aco que demandava el lenenient de 
Chanloen et el mas de Colongas. 

/Md.; rouleau de Ghantoin, n* 17. 
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XIII 



Guigon de Ut Uode reiehète des Templiers du Puy une renie 
de 1 1 carions d'avwne, par le délaisseineni du terroir de la 
Veysseyre. 

Vers 1213. 

Noscant présentes et foturis (sic) quod ego Guigo de 
la Roda dévia a la maizo del Temple xi carloneira$ 
de siwda, a la cartoneira de la segel comblas, e 
per aquesi depial a en redtU la Yaiseira, que es 
antre Malacomba e la terra del Vilar. E'I Tem- 
pies iorna me i champ qu'a nom Bramalam^ ab la 
sivada. Et si en Bertrans de Caires porta la sivada 
que demanda Assenogol (corr : a Senoyol), lo Tem- 
ples l'en pagara V cartoneiras e dimeia; e si non 
la porta, lo Temples redra an Guigo de la Roda la 
longua dens cheirs Jordas qu*e antre champ Peliro] 
de Senoigol et n Inieir de Mirmanda* Aisso a jnrat 
G[uigo] de la Roda, e sa moleir; e \y[illems\, sos 
fraire, e Berauts de Senogol, firmansas per be sezer. 
Testes sunl: Pe[ire] de Senolyol], e RolberUis d'Es^ 
pinasas, Iteirs de àltrmanda, Slteies] de Senogol, 
Beratis de Corde e Pe[ire], sos fils, R[aimons}de Ser- 
veira, Jo[hans] lo chapellaSy frôler Jo{hans] dels 
Chamgats. 

Ibid.j rouleau de Chaiitoin, n*'2-2. 
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XEV 

Accord enire les Templiers du Puy el Girard Belluye 
sur la vigne du BesscUj près Espaly. 

'1 [Qovembrv) 1213. 

Noluin sit omnibus hominibus lam futuris quam 
presenlibus ad qaos presens carta devenerit, quod coa- 
troversia verlebalur inler Armandum Portafais, pro- 
curatorem domns milicie Templi de Podio, et Fratres 
ejusdem domas, ex una parte, et Girardam Belluga, ex 
parte altéra. Petebant siquidem dictas Ar[maDdQs] et 
Fratres milicie Templi a dicto Girardo x solidos censua- 
les saper vinea saa del BessaL K contra dictas Girar- 
das non cognoscebat qnod Fratres milicie Templi iiabe- 
rent in prefala vinea nisi tantum viii solidos censuales. 
Tandem alraqne pars compromiserant se stare man- 
dato Bompar, militis, et Jacobi de Sancto-Marcello, 
et isti diio mandando dixerunt quod domus milicie 
Templi haberet in prefala vinea viiii solidos cen- 
suales. Bt sic utraqae pars tcnuit se pro paccata. Ac- 
tum ante ecclesiam milicie Templi [de Po]dio, anno ab 
incarnacione Domini m» ce» xiii« , iiii® nonas novem- 
bris. Faernnt etiam présentes et ad hoc convocati et 
rogati testes quorum sunt nomina subtus scripla, vide- 
licet : Stephanus AtMasarz^ magislerde Montredont; 
Stephanus Aureilla, frater Sleplianus, capcllanus; 
frater Martinus, Rotbertus Malamoscha, Petrus Be- 
raudi, Guigo Giris, Ugo de Borna, Pe[trus]de Raphaël, 
Berlrandus Mercors, Poncius Mercors, Jo[hannes] Ro- 
chers, W[illelmus] Loihnacs, Pe[trus] de Vazeillas, 
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Ugo Rosgues, Bernardus de Sancto-Marcello, Geraldus 
Aimes- Ad majorem anlem flrmitatem habendam, fuit 
hec presens carta sigillo domus noiiicie Templi de Podio 
sigillata. 

Arch. départ, du Hhône, fonds Ordre de Moite, grand prieuré 
d* Auvergne, orig. en parch. jadis scellé. 



XV 



F loque de Mirmande, femme de Beraud de Cordes, donne aiur 
Templiers du Puy ses droils d'iUleu et de fief à Chazavx et 
à Collanges, moyennant l'admission de son fils Pierre comme 
donat du Temple et une aumône de 700 sous du Puy. 

4 février 1215. 

In nomine Domini nostri Jhesu Chrisli. Anno incar- 
nalionis ejnsdem m^ cg<^ xiuP , pridie nonas Febraarii. 
Ego Flocba, uxor Beraudi de Cornde^ consentiente et 
volente dicto marito meo, dono, laudo et in perpetuum 
concède, bono animo et bona voluntale, dimidium 
mansi quod habebam a Chasalz, in perrochia de Ce- 
noiol, juxta viliam de Chanioen, et unam appendarinm 
apud Colonjas, que erat mea de feudo et alodio, vobis, 
Fratribas milicie Templi presenlibus et futnris; et 
qoicquid juris in dicta re habebam vel habere poleram, 
Yobis, Fratribas mililie Templi presentibus et futuris, 
pro remédie anime raee, dono, lando et in perpetuum 
concède, offerens Deo et vobis et yestre domui mililio 
Templi fliiam meum Petmm cum predicta terra. Re- 
cognosco etiam quod pro belemosina habui a vobis 
DGG^<^s solides Podiensnm, qnos vos, Fratres dicte dé- 
mos, nabebatis in appendaria de Colonjas; qnam pecu- 
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niam proflieor me récépissé et habuisse in integram, 
ita quod apad vos nichil remansit in debitum, et in hac 
re ex certa scieiilia abrenuntio exceplioni non nume-* 
rate pecunie et privilegio dotis et aiixilio et remedio 
Velleiani senatusconsulti, et omnijari scripte vel non 
scripio, miciii competenti vel competituro. fit ego Be- 
raudus de Cornde, maritus predicle Flocha, sitniliter 
concessi quicquid jaris habebam in diclis rébus, et 
adhuc concedo, laudo et in perpetaam helemosinam 
vobis, Fratribus miUtie Templi presenlibus et fulu- 
ris, dono, et omni juri aiichi competenti vel competi- 
turo super liac re abrenuntio. ProAleor etiam et cum 
presenli caria recognosco quod, mandate meo et vôlun- 
latc mea, Floclia, uxor mea, recepit a vobis, Fratribus 
militie Templi, summara pecunie supra scriptam. Pro- 
fitemur eliam ego Beraudus de Cornde, et ego Flocha, 
uxor dicti Beraudi, nos omnia supradicta et singula, 
per nos et per successores nostros, super sancta Dei 
evangelia, sicuti supra scriplum est, bona (ide obser- 
vaturos et nunquam de cetero in rébus predictis aliquid 
petituros. Et si aliquis in rébus predictis in aliquo vos, 
Fratres militie Templi, inquielaret, promittimus vobis 
nos de jure contra omnem petilorem defensuros. Et 
ego D. de Mirmanda, frater Floche uxoris Beraudi se- 
pedicti, tactis sacrosanctis evangeliis, juravi omnia et 
singula, sicuti superius scripta sunt, me bona fide ob- 
servaturum. Et super hoc fidejussores exliierunt Hugo 
Motetz, Po[ncius] Moteùz et Hugo de Casa Dei, qui, nisl 
Flocha et Beraudus, maritus ejus, vos defenderint, si res 
ista aliquo tempore fuerit a vobis petita, ipsi omnia 
dampna vel illata vel expensas a vobis super hoc factas 
restituant, cum a vobis fuerunt requisiti. Actutn apud 
Anicium, juxta ecclesiam Templi, presentibus et viden- 
tibus et ad hoc vocatis : Willelmo de Rocha, Aniciensî 
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thesatirario, Pofncio] Arlandi, Rfaimundo] de Cerveira, 
tune preceptore Templi, Fulcone de Montpesat, P. de 
Chabrespina, W[nielm]o de la Chapella, Jo[hanne] 
de Chanjas, S[tephano] de Masars, IManco de Mars, 
Blanco de la Chana Deu, Jancelino de Navas, M. del 
Luch, P. Saumadeii', Jo. Bairuel, Silvio d'ArgentaUy 
Nai Adennar d*Ungen, Jacobo d'Arlemdey Hagone del 
Vernet, R. Motet, W[illeimo] de Torchabreira, Pe[tro] 
de Bals, R. Boneffan, Peitaii, P. d'Ussoire* Et ad 
majorem firmilatem habendam, nos Flocha et Berau- 
dus, maritus meus, dictum thesaurarium Anicieusem 
et Fratres mililie Templi rogavimus, ut presentem car- 
iait! siglliorufn suornm mnnimine roborarant. Aiso lau- 
zerunt et aulreenmt Arberlz, lo ficaire de la moleir 
Beraut de Conde (sic), e son fils qui a nom BeratU de 
Conde. 

Arch. départ, du Rhône, fonds Ordre de Malte, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau do Cbontoin, no 22. 



XVI 



Hier de Minnande rathèlê des Templiers du Puy uns rente de 
six cartons davoine, par Vabandon qu*il leur fait d'uîie lare 
conliguë au champ Sauzel. 

Vers 1215. 

Noscant présentes et fnturi quod Ilerius de Mirmanda 
debebat vu cartoneiras avene cumulas a la eartoneira 
de la segel, domui Templi de Podio, e per aquest dep^ 
talrendet lo champ qu'es las lo champ Sausi, que te 
des la via de Chazals que rai a Senoiol, entro a la 
charcira Dozonescha. Aiso jnret Heirs de Mirmanda 
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per be sexer, e sa moleir e sa maire o lauzerunt e o 
volgront, Garentias sunt : S. Gras, e G. de Senoil, e 
Po[ns^ de Contoils, e Bernartz Bonafes, e W[illelfiu] 
de Solamniac, Gui d'Alvergne, fraire Jolias, e 
fraire Jo[hans] deus Chamiatz, [rare Slteves] Gon-- 
tautz, 

Ârch. déparl. du Rhône, fonds Ordre de Malte, grand priearô 
d'Auvergne, rouleau de Ghantoin, n° 4. 



xvn 

Uier de Mirmande et Péronnelle de Raphaël vendent auw Tem- 
pliers du Puy, moyennant 40 sous du Puy, le pré ArcMm- 
baud. 

Vers t2l5. 

Noscanl présentes et fulari qnod Iteirius de Mir- 
manda e na Peironela de Rafaël venderunt lo prat 
Archimbaut lx sols de Poges, et an jurât ambedui so- 
bre sains qu'en pas o fasant portar a la maso del 
Temple. Fermansas sunt, per be sezer : W[illelms] de 
la Roda, Beraut de Corde, SCtcres] de SenoioL Testes 
sont: Stephanus capellaniis, fréter Jo., fraler Berîr[ans] 
lo Ros, frater Po{ns] , Pe[ire] Mesairacz , Du\rans] 
Bertrans, Pe\ire] Plantis, Siteves] Gras, e Privatz 
Cairos, e na Emara li moleir. IV Inteir e sei efant o 
autreieront, 

Jbid., rouleau de Clmntoin, m G. 
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XVIII 

Julien vend aux Templiers du Puy, moyennant 7 livres 
du Puy, sa renie non noble de Chazaux, 



1217. 



Notam sit omnibas hominibas tam presentibus quam 
fulnris qaod Jaliaaus (ledit Deo et domui milicie Templi 
lo vilanaige qu'el avia a Chaxa[I\$; et confirmayit 
sacramento quod in a[D]lea re no i queria ne % deman- 
daria; e si om ni femna de son linatge re i queria ne 
i demandava, el o dec en pas far portar al Temple, E 
per aiso qiCel donet al Temple, li Fraire del Temple 
donerront li vu libras de Poges; e s'en desmtic^ e'n 
victic lo Temple ab una peira, Fermansas sunt : ens 
Erails de Monlaur, e'n Pelire] de Saisac, per be sezer* 
E SOS oncle o lauzet, e dec o far lauzar a sa nessa 
quant siria d'edat. Testes sunt: Stephanus capellanus, 
frater Jobannes, fraler Bertrfandus] Rufus, frater Ju- 
lianus, frater Berna[r]iz de la Ckapela, Berautz de 
Corde, e Pé[ire] sosfils, S[tephanus] Ardais, e W[illel- 
mus] de la Font, Marlis esculleirs, Pelire"] sabateirs, 
Po[ntius] de Contoils, Pe[ire] Passamar. Anno ab in- 
carnacione Domini m** ce*» xvii«. 

Arch. départ, du Rhôao, fonds Ordre do Malle, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau do Gtiantoin, n*» 7. 
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- XIX 

GuUlaume de Bains vend aux Templiers du Puy, moyennant 
^7 livres, la terre de Collanges qu*il tenait, par échange, de 
Beraud de Cordes. 



Juin 1217. 

Noscantes présentes el foluri quod Willelmns de Bau 
dedil Deo et domui milicie Templi la terra de Colon^ 
gai, que avia esenis ah ei\ Beraut de Comde, el ter- 
mini qu'en Dn[rans] de Leroi era comandaire. Fer^ 
mansa fo, per be sezer, WiUelm[$\ de la Roda. Testes 
snnt : frater Stephanus capellanus» frater Ugo Vitas» 
frater S[lephanus]'de Maxars, frater Jo. de Chantoen, 
fraire Blan$^ W[tlleliniis] de Borna, W[illelmos3 Pha-- 
nuel, Dii[rantDS] d'Orsinas, Jo. de Mobonet, Ber* 
lr[ando8] d'Unxilio, Hateus, Berlr[andus] d'Orba, Du* 
[ranlQs] Creisens, n Aldigeirs lo chapeloi. Privais, 
Marlis Festa, Pe[ire2y morgues, lo fraire W[illelm] 
de Bais. E'ns Wlilletms] je o lanzar a sa moler 
e a SOS e/ans, a Po[ns] et a Peiro; e per aquest 
do, el ae de de la maiso del Temple xxx et vu libras. 
Anno ab incamacione Domini îê9 ce*» viix'', mense 
Junii. 

Arch. départ, du Rh6ne, fonds Ordre de Malte, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau de Ghantoin, n« 18. 
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XX 



Guillaume de la Rode raclièle des Templiers du Puy une renie 
de 8 carions d*avoine^ par (^abandon qu'il leur fait d'un 
champ sis au terroir de Malecombe. 

Vers 1217. 

Notum sit omnibus presenlibus el futuris qiiod ego 
W[illelm]us de la Roda dévia a la maiso del Teni" 
pie Yiiii carloneiras de sivada, a la carùoneira de 
la$egel comblas; eper aquesta sivada, redei lor en 
una pessa de terra e[n] Malacomba, las la Vaiseira 
qu^en Guigo, mos fraire, lor eschamget, des anioiit 
entro aval. Testes sunt : Du[t*antas] de Lero, preseptor 
domus Templi; Slephanus capellanus, Jo[hannes] de 
Chantoent, S[lephaQasJ de Mas arst, Bertr[andas] Cha- 
parans, Ugo PelestrotZj Jordas lo cierges. E'n Guigo 
de la Roda vole et autregat aiso a Senoil, sos Volme. 

Arch. départ, du Rhône, fonds Ordre de Malle, grand prieuré 
d*Âuvergne, rouleau de Chantoin, n® 5, 



XXI 



Girard de Barbasie donne aux Templiers du Puy ses droits 

sur le mas de Chazaux. 



Vers 1218-2119. 

Noscant haniversi q\Ce% Girartx de Barbasta done a 
Deu et a la maizo del Temple lot quant ei en la terra 
de Chazals, ses tôt 7'etenement, E aisso an lauzat 



496 CARTULAIRE DES TEMPLIERS. 

mei fraire Alamans e Ugo Alamans, et en Gira[r]t$ o 
ei jurât sobre saint. Garentia: loprior de Solam^iiac, 
Stephanus de Masfrait, e Jacmes lo morgues; W[il- 
lelms] porter^j Bertrans Girartz, e Jacmes sos neps, 
lo chapelas de la maiso del Poi; Raimons de Toeils, 
comandaire de [la] maiso del Poi, en cui tenementfo 
fait. 

Ibid., rouleau de Chantoin, n^ 12. 



XXU 

Guillaume Allemand vend aux Templiers du Puy, moyennant 
3 marcs d'argent et 16 livres du Puy, ses droits sur le mas 
de Chazaux. 

Vers 1218-1219. 

En W[illelms] À laman^ done a Deu et a la maiso del 
Temple tôt quant ei en la terra de Chazals, ses lot 
retenementy et aisso ei jurât sobre saint. Garentias : 
Pons de Sain Privât, Ugo Ala^nanz, fraire Bertranls] 
de Jocz, Wlillelms^ de la Chapela, Pe[ire] sabateirs, 
Maurans lo chape lias, Folco de Monpezat, Baimonz 
de Toeils, comandaire de la maiso del Poi; Ugo de 
Rochafort, maistre de Proensa. En Pe[ire^ Alamans 
autrui e done aquel do que mos paire, enz W[il' 
lelms] Alamans, avia fait a Deu et a la maizo del Tem- 
ple. Garentia : Odo Chardonals, Po[ns] de Sain Pri- 
vât, Ugo Alamans. De totz aquelz dos es ensBerautz 
de Solamniac garentia e fermansa. E d' aisso ant agut 
de charitat aquist dui m marx d'argent e xvi libras 
de Poges. 

Jbid.^ rouleau de Chantoin, n<> 13. 
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XXIK 

Bertrand Brun et sa femme Ar mande vendent aux Templiers 
du Puy, moyennant 500 sous du Puy, leurs droits sur le 
mas de Chazaux. 

Vers 1218-1219. 

Noscaal présentes el futuri qu'en Berlrans Brus e 
ma moiller n'Arnauda donam a Deu et a la inaizo 
del Temple lot quant atem el tenement de la vila de 
Chaxals. Aisso a lauzat Ramons Aniautx, sosfraire, 
ens Pons Àrnautz, son fraire, e sa maire^ t? sa nessa 
Saurimunda. Garentia : Bertrans Girartz, e Jactnes, 
SOS neps; Estrains, Wlillelms] de Rodes, lo chapelas 
del Poi, Rai[mons] de Toeils, comandaire del Pot. Ga- 
rentias sunt e fennansas : en Beraus de Solamniac, e 
W[illelms] Jaucerans, e Raimons Jaucerans, c aisso 
an jurât sobre sains tut aquist, e an n'agut de chan- 
tât D sol de Poges. 

ftnd., rouleau de Chanloin, u** 11. 



XXIV 

Pjns ihnjue oenU aiw retnpUfrs du Puy, moyennant IG livres 
du Puy, ses droits sur le mas de Ofiasaux. 

Vers I218-121U. 

Noscanl présentes el futuri quod Poncius Roryues 
vendei a la maizo del Temple totas las dreituras quei 
avia el mas de Chazals, xvi libras de Poges, las quais 
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eu conus que i las ei agudas. Testes sunl : Bertrlans] 
d'Aijreiiy Dalmas d*Alegre, W[illems] Asteirs, Gtiigo 
Falco, Pe[ire^ Richars de Bouzol, Dalmas Guileins, 
Misckis, Vgo de Monlaui\ Du[rans] Frenatitz, lo mais- 
tre de Proensa; Daude de Broisac, f rater Folco de 
Monpezat, frater Vgo Vivas, frater Berlr[ans'] de Jox, 
frater Bertr[ans] Berhis, Franco d'Alegre. E aiso fo 
fait en la tenezo de fraire Raimon de Toels, que 
adonsc era comandaire de la maizo del Pot. 

Ârch. dôparl. du Rhône, fonds Ordre de Malte, grand prieuré 
d'Auvergne, rouleau de Chanloin, n" 16. 



:\v 



Guigon Malemouclie^ par son Lesiamenly élit sa sépulture 
dans le cimetière du Temple du Puy. 

Murs 1227. 

Noverinl omnes présentes pariler et faluri quoJ ego 
Guigo Malamoscha, uliima positus ianrmilalc, bono la- 
nien sensu et me[moria niea], meum uUimura lesta- 
inentum et dispositionein condo in hune niodum : lu 
primis, lego et dono, pro redemplione anime mee et 
pa[renlum meorum], ad provisionem cujiisdam capel- 
laui qui perpetuo canlet et celebret et interssil divinis 
oiSciis semper in ecciesia Sancti Marcelli, cujus s[um 
parrochianus], viiii cartallos inler siligiuem et ave- 
nam, elxxx^* i solidos Podiensium, et quinque gualli- 
nas : que omnia liabeo apud Spalelum, el quorum (4>... 



(1} Le parchcDiin, sur uo de «es bord.<, a ('lé rongé par les lats. Nous 
û^ons, qoand il a (lé possible, re^iilué entre crochets [J les mois enlevé». 
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ro I eminam el If gaalliuas catn W"* deus Estreitz, 
I carlale annone et uaam gallinam cum Vitale, 1 carlo- 

neriam et cum Gaberna, 1 car- 

toneriatn et medietatem uniiis guailine cum Paschali 

de Sancto Marcello, ( cartam avene comolam 

[debitajies, xviii denarios cum Beruardo de Lotnac, 
xTiii denarios cum Bauduiuo, U solidos cum W® Reco- 
brat de Saissaeo, vi solidos . . % . . [tejQet terciam par- 
lem [[rujcluum cum W» Garberno a Vorxas^ v cariais 
annone, xx solidos Podiensinm, et unam guallinam, et 
[Tolo ut prediclum debitale lam sili]ginis quam avene, 
[s]eu denariorum quam gnallinarum, petai et recipiat 
diclus capellanus ad provisionem [suam, el ul] ad islud 
oflicium exercendum et helemosinam meam prediclam 
recipiendam in vita sua, Stephanum capetlanum ad 

proTisionem ipsius, Petrus Beraudi et hercdes 

ejus semper in fnturum instituant, et substituant in lo- 
cum dicti Stephani, alium presbiternm qui predictum 
ofBcium semper celebret et Intersit divinis in ecclesia 
Sancti Marcelli, et habeat et pcrcipiat diclum debitale; 
et si Peirus Beraudi vel heredes ejus noltenl instituere 
presbiterum [quem precijpio, volo nt ecclesia Sancti 
Marcelli et rector ejusdem illum presbiterum ibi insti-* 
tuant, qui omnia similiter precipini que predixi. Volo 
etiam et precipio ut si ab aliquo [inqniet]itrelur dicto 
presbiteroin predicto debititle, nt reclor ecclesie Sancti 
Marcelli, quicumque sit, illud ei deiïendat. Kem, dono 
et lego ego, Goigo Malamoscha, domui niilicie Templi 
de Podio, et Pobcio de Bais, preceplori ejusdem do* 
mus, ubi meam eligo sepuliuram, pro anima [mea]et 
parentum roeorum, vni cariais annone, lam siliginis 
quam avene, et xvn solidos débitâtes, et I[ guallinas 
cum dominio perlinenti, quod lolum habeo a Conco- 
res, el Durandum Saissacum et fratres sues cum suis 
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tenentiis, et totum quicqaid ego Guigo habeo yel ha-- 
bere debeo a Concores; et volo et mando ut ecclesia, 
de qua sum parrochianus, nichil in hoc legato petere 
possit a domo TempU, sel sil conteala de hiis que sui- 
perius ad serTieadum ecclesie ejusdem. Lego confralrie 
Sancli. . . . . c solides Podiensium ; operi et edifiicio 
Fralrum Minorum c solides Podiensium, et operi Fra- 
iinim PredicatoruBi o solides Podiensium. Et lego omnes 

fruclus qui exierint hoc[anno] mea el insequenti 

anno, ut distribuantur amore Dei, ad arbitrium Pétri 
Beraudi, fralris mei, deduclis expensis suis. Item, lego 

et [dono] na Bixeni omnia jura que iiabeo Tel 

habere debeo apud Solannac vel in mandamento ejus- 
dem caslri, sive sint domus, sive vinee, [sive campi, 
sive] prala, sive quecumque alia sinl; et iusuper, lego 
ei omnia animalia et pecora mea, el annonam meam, 

et totum meum ondut el omnes 

[me]os et supelieclilia mea. llem, institue beredes Pe- 
irum Beraudi el Rolberlum Malamosvha{\ ), fralres meos, 
in omnibus [bonis] aliis et rébus [quibuscumque me]is, 
excepte quod dono precipuum Peiro Beraudi prediclo 
omnia jura que habeo apud Hocos et in mandamenlo, 

et habeo , et domos quas habeo apud 

VorzaSt excepta domo illa que fuit Wjillelmji Gibèrni, 
quam dono perpétue prediclo presbitero quem inslitui 
in [ecclesia] Sancli Marcelli, et successoribus ejus, ad 
lenendum et inhabilandum. El dono simililer eidem 
Pelro Beraudi precipuum molendinum de Vorzas, cum 

aq[uisj et perlinentiis. Filie dicli Rolberli fralris 

mei, Beraude nomine, do et lego ggc solides Podien- 



(1) Nobles Pierre Beraud et EiicDae (Robert?) Malemoucbe frères ven- 
dirent en 1946, à Pons V, vicomte de Polignac, moyeanint 8,500 soas du 
PttT, la terre et rente qu'ils avaient au mas de Molet de Tressac-lès-Po- 
ligoac (Chabron, Hist, ou, de Polignûe, liv. vu» ebap. 18). 
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siam et m timinas annone. Omnia alia bona et jura 
mea, quecamqne sint et Qbicnmque sint, yoIo ut divl- 
dantur inter diclos fratres meôs, coberedes, eqais por- 
cionibns. Et yolo et mando ut Petrns Beraudî, frater 
meus, reddat et solvat omnia predicta legatamea de pre* 
dictis bonis et jnribQs meis, que ipsi Petro Beraudi et 
Botberto, jure heredilario, pertinent vel pertinebnnt. 
Hec est ultima yolnntas mea, qnam volo yalere jure tes- 
tament!, Tel codicillorum, velcujusUbet ultime volunta- 
tis. Huic o[rdinationi vel dispo>icioni rerum Guigonis 
Malamoscha, interfoerunt testes rogati : Petrus Be- 
raudi, Rotbertus Malamoscha, Disderius; Nicholaus, 
capellanus; PoD[lius] de "Bais, preceptor; B., prior 
Sancti Pétri de Podio. Âctum in domo milicie Templi, 
in fnmello, mense Martis anno Domini u? gg» xx<» vi«. 
[Ut autem bec predicta] omnia majorem optineant fir- 
mitatem, ego Guigo Malamoscha rogavi B., priorem 
Sancti Pétri de Podio, et Po[ncium} de Bais, précepte- 
rem [domus milicie Tem}pli de Podio, ut presentem 
cartam sigillis suis roborarent. Et ad perpetuam bujus 
rei memoriam, nos B. Pelosj prior [monasterii Sancti 
Pétri de] Podio, et P[oncius] de Bais, preceptor do- 
mus Templi , rogati a predicto Gnigone , presentem 
cartam fecimus sigillorum nostrorum mu[nimine robo- 
rari]. 

Arch. départ, du Rhône, fonds Ordre de Malte, grand prieuré 
d'Auvergne, orig. en parch. jadis scellé. 



TOHB XtXIII. 
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XXVI 

Hérail seigneur de MorUlaur, donne en échange aux TempUers 
du Puy, 4 mas situés à la Glutonie et ks droits qu'il perce- 
vait à la Glutonie, à Rossignol et à Belœzet ; il reçoit en 
contr'écKange les droits que le Temple possédait à Monteou'" 
diol, près Àrlempdes, 500 sous et 15 seUers d^av<dne. 

Juia 1236. 

Notatn sil omnibus présentes literas inspectaris qaod 
nos Heraclios (4), dominas 4fôntislaari» pro nobis et 
heredibas et saccessoribus nostris in perpeluam, per- 
matamos et nomine permutationis, sine aliqna re* 
tentione, tradimus vobis, domino Daranto de Laros, 
preceptori domus Templi Aniciensis, pro ipsa domo et 
nomine et ad opus ipsius domas> qaatuor mansos terra- 
ram cam dapplici alodio et vigaria, que habebamns 
apud yillam de la Glotonia, qui mansi sant inter ip< 
sam villam de la Glotonia et viilam de Jurchalm {%) et 
de Bellvezer» £t insuper quicquid habebamus vel ha-* 
bere debebamus in ipsis mansis et in predictis villis de 
la Glotonia et de Jarchalm et de Bellvezer et in tene- 
mentoipsarum villarum aliqua ratione vel aliquo jure 



(1) Hénil de Montlaar le vieux époasa Mai^acrite d'Anvergne , flU^ de 
Goy II comte 'd'Aa?ergae et de Péronnelle on Pernelle de Cb&mbon, et en 
eat : 1* Pons, dit Poneet, qoi, s'il Tôt marié, n'eat pas d'enfants; ^ Hérail 
le Jeune; Sf* Gny, doyen da Puy et érèque de Valence (U7S-1974); et 4,^ Joar- 
daine, mariée ii Gaigon III , seigneur de Roehe-en-Régnier. Il vivait eneore 
en 1348, année où il envoya k la coar de France ses deax fils, Pons et Hé- 
rail, ponr faire, en son nom, hommage au roi Louis IX des châteaux d'Eynae 
et de Burzet (Baluze, Mais. d'Aw,, t. II, p. 87). 

(S) Ce mas perdit son nom primitif Jurchalm, an xiv« siècle, et fut appelé 
Rotsignol du nom de ses emphytéotes» L'an d'eux, Johunues Rocinhol, vivait 
en 1808 (Arch. de rH.-D., B. 861). 
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et qnacumque de causa, totam qnicqnid et quantum- 
cumque sit, permutamus et nomine peiinntationi8 tra- 
dimus Yobis, dicto preceptori» nomine predicte domos 
et ad opns ejos, pro alodio de villa de Honte Cogul, et 
pro jure quod dicta domus Templi de Podio, aliquo 
jure vel aliqua de causa, habebal vel habere debebat 
in ipsa villa de Honte Cogul et in tenemento ejus, tam 
in hominibus quam pascuis, pratis, nemoribus, aquis 
et aliis pertinentiis dicte ville, et pro quingentis solidis 
et quindecim sextariis avene Podiensibus ampiius, 
quos vos, pro dicta domo, nomine perroutationis pre- 
dicte, mihi dare debetis seqiel tanlum. Dé quibus D^» 
solidis et xv^^î» sestariis avene vos, nomine dicte do- 
mus Templi, lanquam preceptorem ejus, et ipsam do* 
mum quitamus, et de ipsis tenemus nos pro pagatis ; 
renun liantes de ipsis exceptioni non numerate peccu- 
nie et rei non tradite, et omni aiteri juri, scripto vel 
non scripto vel consuetudinario, quo possemus dictam 
domum vel res aut homines ejus impetere vel inquie- 
tare pro d solidis et xv sestariis avene predictis. Pre* 
terea, quodcumque jus sive quecumque actio nobis vel 
nostris heredibus in predictis vel pro predictis rébus 
quas Yobis dicto preceptori permutamus, nomine dicte 
domus Templi et ad opus ejus, conlra aliquos vel con- 
tra aliquem competebat vel competere poterat, vobis^ 
tam quam preceptori domus Templi predicte, nomini ejus 
et ad opus ejus, et ipsi domui nomine predicte permu- 
tationis donamus et cedimus, volentes et robis conoe- 
dentés ut possessionem eorum omnium que vobis per- 
mutamus, quandocumque volueritis, auctoritate vestra 
inlretis ; et precipientes ut domina Mar.(1)} uxornostra, 



(l) Ifirgnerite d'Anvergne, femme d'Hérail de Montlivr ie Vieux, unit, a 
1947 , d'un «ceaa qui It repré5ente montée I ehcral et tenant «n faveon 
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et Poncelus et Herailletas, Slii nostri, predicta omnia 
et siQgala approbent et concédant et contra non yenire 
promitlant, et super hec eis prestamus aactorilatem et 
assensum. Unde, ego Margarita, uxor predicti domini 
Heraclii» et nos Poncetus et Herailletas (4), Qlii ejus pre- 
dicti, auctoritate et précepte ipsias domini Heraclii de 
Montelaaro, predictam permatationem et omnia que 
supra continentur, universa et siûgula, yobis, dicto Du- 
ranto de Laros, preceptori domus Templi predicte, 
nomine ipsius domus et ad opus ejus, et ipsi domui 
laudamus, concedimus et approbamus et non contra 
venire pronlittimus. Et quoad bec ne contra veniamus» 
renunciamus expressim et ex certa scientia» ego Marga- 
rita, uxor predicti domini Heraclii, privilégie dotis et 
ypotece specialis et generalis, tacite vel expresse» et 
nos Poncetus et Herailletus, âlii ejusdem domini Hera- 
clii predicti, bénéficie minoris etatis, et omnes et sin- 
guli predicti omni alii auxilio et beneQcio nobis super 
hec compétent! Tel competituro* Âd hec, nos Durantus 
de Laros, preceptor domus Templi Aniciensis predicte, 
ut preceptor ipsius domus, pro ea et nomine ejus, die- 
tam permutationem vobis, domino Heraclio de Monte- 



percbé sur son poignet gauche (Baloze, Mais, d'Auv,, t. II. p. 87. —En 1S55, 
derenne venve , elle avait adopté na autre sceau où l'on voit la sainte 
Yierge assise et tenant l'enfant Jésus; au devant, la dame de Montlaur, coif- 
fée d'une grande cornette, présente, à genoux, an étendard li l'enfant Jé- 
sus qui avance la main pour le prendre (Arcb. de l'H.-D., B. SU). 

(1) Hérail de Montlaur le Jeune fut marié en 1315 îi Agnès de Polignae, flUe 
du vicomte Pons V et d'Alix du Trainel qui lui apporta en dot la terre 
de Prades estimée 18,000 sous du Puy, et 400 marcs d'argent équivalents t 
39,000 sous du Puy (Chabron, op. eit,, liv. 7, chap. 13). De ce mariage 
naquirent : 1** Pons dit Poncot, marié k Alixens de Mercœur qui lui fut fian- 
cée dès 1857 (Bal., op.df., t. II, p. 88); S«> Guillaume, chanoine du Pny et 
archidiacre de Toumay, qui testa le l^' octobre 13^ ; 8« Aymoin, hospitalier 
de Saint-Jcan-de-Jérusalem; et A^ Alaials, mariée k Elzéar d'Uzès, d'où : 
1* Raymond d'Utès, chanoine du Puy, et 9"* Bermdnd d'Uzès. 



1^ 
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lauro, et per vos vestris heredibos in perpetnam facien- 
tes, et omnia supradicta. et singula pro dicta domo 
nostra concedentes, recipientes et approbantes et assen- 
sum prestantes» de voluntate et expresse consensu Fra- 
tram ipsius domns nostre, recognoscimus et confitemur 
ipsam permatationem et omnia que supra scripta. snnt 
expedire et esse ulilia dicte domni nostra. Et qaodcam- 
que jus et quecumque actio dicte domui nostre vel 
nobis, pro ea vel nomine ipsius, contra aliquem vel 
contra aliqnos competebat vel competere poterat vel 
debebat in villa de Monte Cogul predicta vel tenemento 
ejus^ vel in eo qnod dicta domns nostra ibi habebat vel 
habere debebat, vobis, domino Heraclio predicto, do- 
namus et cedimns. Recognoscenles etiam quod pro hiis 
que dicta domus nostra habebat in villa de Honte Cogul 
predicta et tenemento ejus, percipiebamus, nomine 
dicte domus, annuatim unum sestarium siliginis Po- 
diensem et aliud avene et lx solides Podiensium et 
duas gallinas et duos panes et unum convivium cum 
Yiitem hominibus debitalia. Actum apud la Saketat, 
ante domum dells Phyliberts, presentibus et vocatis 
testibus Pe. de Fayet, Hugone de Turre, militibus; Wil- 
lelmo Yilata, S. de Vilareto ; fi. Jordani, fratre domus 
Templi ; B. Latgerii, S. Phyliberti, P. Ghanallis, B. de 
Buzillo, P. Chais juveni, scriptore; Willelmo de Cas- 
tronovo, fllio uxoris S. de Vilareto. Anno Domini m*^ 
ce® xxx« sexto, mense Junio. Ad majorem autem fifmi- 
tatem et testimonium predictorum, nos prefatus Hera- 
clius, dominus Honti^lauri, fecimus presentem cartam 
(cum superlineari illa qua dicitur : Predicie) sigilli 
nostri munimine roborari. 

Arch, départ, du Rhône, fonds Ordre de Malte^ grand prieuré 
d'Auvergne, original en parchemin scellé d'un sceau rond en 
cire blanche pendant sur double queue en corde : le sceau est 
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oa fragments : sur une face, on voit nn lion» et au revers, un 
chevalier armé de son écu sur un cheval galopant. — Les MonU 
laur, comme on sait, portaient d'or au lion de voir couronné n 



XXVIÏ 

Guillaume Armand d^Arkmpdes vend au Temple, moyennant 
110 sous du Puy^ ses droits sur Vesseaux et Ghazeaux, en Vi^ 
varais. 

9juiUot 1248. 

Noverint omnes qaod ego Willelmiis Armandi d'Ar- 
lemde, pro me et successoiibus meis, absqae omni cou- 
ditione, retentione ac revocatione, veado et titalo pure 
ac perfecte venditioniâ trado vobis, fratri Andrée (1), pre- 
ceptori domus milicie TempH de Podio, et per vos, suc- 
cessoribus vestris dicte domus, et quibuscumque ven- 
dere aut alio modo alienare voluerilis, omnia jura que 
habeo.vel habere debeo io terra deus VassauSt nec in 
Casalibus, precio centum et x aolidorum Podiehsium, de 
quibus, exceptioni non numérale et non tradite peccu- 
nie renunciando, leneo me in solidum pro pagato, et vos 
et Yestros successores de ipsis quito. Et si predicta om- 
nia jura que confiteor et recognosco me justo, commuai 
et racionabili precio, vobis et per vos vestris successori 
bus vendidisse, valent nunc vel in fulurum valebunt 
vel valere potuerunt plus precio supradicto, duplum, tri- 
plum, quadruplum vel eliam ampljus sive minus, totum 
illud plus, si quod est vel esse poterit, quantumcum- 
que sit, vobis dicto emptori et per vos vestris successo- 
ribuSi spontanea voluntate mea, donacione pura et sim- 

|1) Dan» la eliarte original», \n deni e sont aoeenCiés, 



ik 
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plici irrevocabiliter dono et concedo et qnifo. Gedens 
preterea et coucedens vobis diclo fratri A[adree], pre* 
cq>tori stipulanli, et ve^tris successoribus, omnia jara 
et actiones mihi et meis competituras et compétentes in 
dictis omnibus a me Tobis venditis, et ea in yos ac 
Testres snccessores transfero, nomine yenditionis pre- 
dicte, omni conditione remota. Rennncians expresse illi 
jnri quo cavetnr venditorem deceptum ultra dîmidiam 
justi predi yenditionem posse rescindere, yel agere in 
suppiementnm. Preterea, ego Willelmus, snpradictus 
yenditor, pro me et successoribus meis, promitto yobis 
fratri Andrée, emptori, stipolanti, et per yos successo- 
ribus yestris, pro dictis omnibus et pertinenciis eorum 
a me yobis yenditis et pro quaiibet eorum parte, rem 
habere licere, et de eyictione uniyersali et particnlari, 
et me redditmrum yobis et vestris missiones et expensas 
quas, pro illis que yobis yendidi yel aiiqna parle eorum, 
in jure deiTendendo, yos yel yestros facere oporleret, si 
quid forte a yobis yel yestris successoribus peieretur in 
eis, et quod supradicti omnia cum juribns eorum in 
pace yobis et yestris teneam, et quod contra dictam 
yendicionem, donacionem, cessionem, ac alla supra- 
scripta, omnia et singnla, non yeniam, nec aliquis arie 
mea, oonsensu, ingenio vel mandato, yobis dicto fratri 
A[odree] stipulant! promitto, nec feci, neo factam quo- 
minus dicta yenditio yobis plenarie attendatur. Et hec 
omnia et singula suprascripta yobis et yestris succes- 
soribus attendam et contra non yeniam, si me Deus 
adjuyet, et hec sancta ejus eyangelia que [manu mea 
coi'poraliter tango. £t insuper, pro eis omnibus et 
singulis attendendis et obsei*yandis perpetuo, yobis 
dicto fratri A[ndree] emptori el yestris successoribus, 
ego dictus Willelmus dono yobis fidejussorem ad usum 
terre et pro bene sedere, dominum Heracleum seniorem, 
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dominum de Montelauro. Unde, ego dictns Heracleus» 
dominus de Montelaaro, de yoluntate ac speciali man- 
date memorati Willelmi Armaadi, Stepbam Armandi et 
Poncii Armandi, cognatornm dicii venditoris, conslituo 
me fidejossorôm, Tobis, fratri Andrée emptori, et Tes- 
tris successoribos, ad nsnm terre, pro omnibus atten- 
dendis et servandis que liqnet enm snperius promisisse. 
Preterea, ego dictas Willelmns Armandi, de snpradictis 
omnibus yenditis me devestio, et vos, fratrem A[n- 
dream] supradictum, et, per tos, successores yestros, 
investie de eisdem. Et preterea ad majorem firmitatem 
et testimonium predictorum, ego dictus Heracleus feci 
presentem cartam, rogalu dicti Willelmi venditoris et 
cognatornm suorum supradictorum, sigilli mei muni- 
mine roborari. Actaest emptio et venditio supradicta, 
feria y post octabas apostolorum Pétri et Pauli, anno 
dominice incamationis m^ gg<> ixLO viii, in dicta domo 
milicie Templi, presentibus testibus Belengario milite, 
Guigone de Taurs; Amaluino, domicello; Johanne, 
Gauterio; Nicholao, capellano dicte domus; fratre 
Johanne, fratre Geraldo, Geraldo de Salem et Stéphane 
Philiberti. 

Arch. départ, du Rhône, fonds Ordre de Malte, grand prieuré 
d* Auvergne, orîgin. en parch., scellé d'un sceau en cire blan- 
che pendant sur une corde : L'écu, de forme triangulaire, a 
pour type un lion ; autour on lit : f S. ERAGLEI MONTIS 
LAVRI. 
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XXVIII 

Pons cFAUègre, chanoine du Puy, lègue, par son testament, 
300 sous aux Templiers du Puy pour les indemniser des per- 
tes quHls disaient avoir subies dans sa guerre avec Guigon de 
Châteauneuf, doyen du Puy. 

5 janvier 1252. 

f In nomine Palris et Filii et Spiritos sancti, amen. 
Anno incarnationis dominice millesimo ducentesimo 
qninqaagesimo primo, die Veneris ante Epiphaniam, 
ego Poncins d'Alegre {\), canonicus Aniciensis, gravi 
infirmilate detentns, tamen in bona et sana memoria 
mea existons, nt.extrema nécessitas inveniat me para- 
tam, de rébus mois et bonis dispono et ordino in banc 
modum : 

In primis, institue mihi heredem in omnibus bonis 
mois mobilibus et inmobilibus, quecumque sint et ubi- 
cumque sint, exceplis hiis que inferius legabo aliis per- 
sonis seu locis et ordinabo, Armandum dominnm d'A- 
legre, fratrem meum. 

Item, dono et lego dericis Aniciensis ecclesie sex 
viginti iibras Podiensium, de quibus emantur redditus 
ad fociendum singulis annis unum anniversarium dictis 
dericis, pro anima mea, in die obitus mei ; et dono et 



(i) Pont d*AUègn est qulilé dumoine du Piy et de Brioade dani le 
tesumeot de son père Armtod sdcnear d'Allègre (18 septembre 199S). Ce 
denier loi lègue l'iisiifniit da ehâteaii de Saini-Jast-près-Choiiielix et de 
droits seignenriâiix sur Bapaomes, Cbufers, Crènilbse, Bstnblst, Issaaas» 
Jabrel, Meyne, Pooiols, Soolise, Tbemey, UlTonr et Villeneave (bemeiiix oa 
Tïllages simès près de Stiit-Jiist<i»rè»-GIiomelix , Saiot^Geneix-près^tiit- 
PaoUen et Fix; Biptiines est me loealité déuroite près CréniUiee) (Dom Mar- 
tène, Thâi, nov. êued,, t. I, p. 807). 
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lego capitulo ejusdem ecclesie Aniciensis mille solidos 
Podiensium, pro emenda eorum que de ipso capitulo 
yel ecclesia Aniciensi minus juste habui yel que minus 
bene servavi. 

Item, dono et lego dicte ecclesie Aniciensi Décréta 
mea, ita scilicet quod yolo et precipio quod in capitulo 
ipsius ecclesie, in aliquo competenti loco, ponantnr et 
statnantur alligata cum catena fefrea, ubi perpétue a 
canonicis et clericis ejusdem ecclesie inyeniantur, qui 
yidere ac studere yoluerint in eisdem. 

Item, Fratribus Minoribus Aniciensibus in quorum 
ciminterio michi eligo sepulturam, dono et lego xx^* U- 
bras Podiensium semel, et Fratribus Predicatoribus 
ejusdem ciyitatis x libras Podiensium serael. 

Item dono et lego hominibus dell Erm et Chalcor- 
nac, Aniciensis diocesis, centum libras Podiensium, 
de quibus, secundum quod fieri poterit, yolo et preci- 
pio quod emendetur unicuique ipsorum hominum illud 
quod juramento suo dixerit amisisse in illo forisiàcto 
quod feci eisdem, tempore et occasione guerre quam 
habui olim cum Guigone de Castronoyo, quondam de- 
cano Aniciensi (1). 

Et domo (corr : domui) milicie Templi Aniciensis do 
et lego GGG^s solidos Podiensium, pro emenda eorum 
que in eodem forisfacto Temptarii ejusdem domus se 
asserunt amisisse. 

Item, hominibus yille deFroneills que est in manda- 
mento d'Alegre, dono et lego alios ccc^^s solidos Po- 
diensium, de quibus, prout poterit, emendetur cuilibet 
ipsorum illud quod juramento suo dixerit amisisse in quo> 
dam forisfacto quod feci eisdem temporibus retroactis. 



(1) OnigOB de CMtannMf #lâit doyen do Puyen l9Ui fÇêlliê9hri»t.,t V, 
Eocl. AbIc.» col. 749). 



/ 
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Item, domai de la Voûta in Valle Amblavense dono 
et lego X libras Podieasmni, pro emenda cajasdam 
forisfacti qaod feci eideoi pro domino Hagoae, patrao 
meo, qaondam decaao Aniciensi (4). 

Item» dono et lego mille solides Podiensiam ad fa« 
ciendam emendam, secandum qaod ex eis fieri poterit, 
oronibns illis qai, ratione Indi vel fractionis porte sive 
portanim, vel ratione alterios fraudis sea tedii, de me 
conqaeri potemnt. Et si illi qaibas predicto modo 
dampnam intuli non apparerent, volo et precipio qaod 
dicti mille solidi distribaantar in piis caasis, pro anima 
mea et animabas illonim qaibas dicto modo dampnam 
predictom intali sea injariam feci. 

Item, de nories centam solidis Podiensiam qai michi 
debentar apad Secosiam pro tribas annis qai transacti 
sant, de debitali illo qaod ibi, ratione ecclesie Anicien- 
sis, percipere consaevi, dono et lego dggc^' solides Po- 
diensiam ad emendam redditas qai distribaantar sin* 
galis annis clericisqai horis inchoro Aniciensis ecclesie 
intererant, et residaos centam solides Podiensiam dono 
et lego illi nancio qai apad Secasiam ibit et faciet eos 
reddi et recaperari • 

Exseculorem aatem hajas ultime ?olantatis mee fà* 
cio et constitao Ponciam de Chaumont, concanonicam 
meam Aniciensem ; et ?olo ac precipio qaod ipse sol?at 
de proprio anirersa et singaia legata mea predicta, et 
satisfaciat de ipsis et de clamoribas mois, prout expres- 
sam est, infra daos annos a die obitas mei, et qaod 
habeat et teneat castram et mandamentam ac tementam 



(1) Ce doyen est Hof^aes II, qii est neotiottoé en 1221 et 1227, et dea 
l'obit était inacrit an 24 aoAi dans le iiéeiolofe de 9aini*Piene*to-Mottasti«r 
dn Pay (Go//, ekritt.t u H. Bccl. Anie., col. 742^. On ignorait :»on nom de 
famille. Gomme Pons d^ Allègre l'appelle son oncle paternel fpêiruutjf il se 
nommait donc Bagues 4' Allègre. 
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(corr : tenementam) totum Sancti Justi tamdiu, donec 
de dictis seu in dictis legatis meis que volo quod solTat 
de proprio, ut dictum est, infra dictum tempus, fuerit 
sibi Tel mandato suo, de (ructibus ipsius castri et man- 
damenti ac teuementi ejusdem, in integrum et plenarie 
satisfactum. 

Ad bec, ego dictus Armandus dominus d'Alegre, 
jErater testatoris predicli, qui prediclis omnibus, ab ipso 
testatore fratre meo vocatus, interfui, predictam dispo- 
sicionem et ordinacionem ac ultimam voluutatem ipsius, 
pro me et meis, expressim et ex certa sciencia approbo 
et acceplo, promittens et tactis corporaliter sacrosanctis 
eyangeliis jurans vobis, dicto Poncio de Chaumont, 
nomine et mandato dicti fratris mei recipienti et sol- 
lempniter stipulanti, me et meos predicta omnia et 
singula observaturos intégra et inconcussa, et nunquam 
contra venturos aliquo jure vel aliqua ratione, in ali- 
quo foro ecclesiastico vel civili, et quod, si quid huma- 
num de me contingeret, predicta omnia et singula fa- 
ciam vobis^ dicto Poncio de Chaumont, jurari afilio et 
herede meo quod ea rata habeat et inconcussa observet. 

Item, ego predictus Poncius d'Alegre, testator, volo 
universis et singulis fieri manifestum, quod hec est 
ultima voluntas et disposicio mea quam feci et quam 
volo obtinere vires nuncupativi testamenti, acsi sine 
scriptis bcta esset ; et si non valet jure testament! 
alicujus, volo, rogo et jubeo quod valeat jure codicille- 
rum vel alterius cujuslibet ultime voluntatis. 

Et ad perennem et majorem firmitatem omnium 
predictorum, ego sepedictus testator huic disposicioni 
et ultime voluntati mee sigillum meum apposui, et ro- 
gavi dictum Armandum, fratrem meum, et dictum Pon- 
cium de Chaumunt, quod in ea sigillis propnis sigilla- 
rent. 
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Rogaas eciam tam ipsos quam Petram de Chaumont, 
militem, Willelmam de Rochà» Dalmaciam d'Albinae^ 
sacerdotem, Poaciam ieMenteiras, clericos Anicienses, 
Stephanum Benedicti, Bronciaolam filiam ejas> et Pei^ 
russa, cires Anicii, qai haie disposicioni moe extitere 
présentes, ut ejasdem disposicionis et ultime yolantatis 
mee testes essent. 

Actam Anicii, in domibns dicti Poncii de Chaumont 
que fuernnt qnondam Willelmi Gahayna^ in caméra 
sea fornello minori in qno dictas testaior jacebat, anno 
et die sapradictis, presentibos testibas memoratis. 

Arch. départ, de la Haute-Loire, fonds Saint-Mayol, orig. en 
parch., jadis scellé de trois sceaux pendants. 



XXIX 

Le GhapUre Saint-George et les TempHers du Puy échangent 
une rente de 6 setters de vin sur la vigne de Papelengue 
contre une rente de 20 sow du Puy assise sur une vigne à 
Lioussac et un pré au pont de Sumène, outre un métan d'a- 
voine à Cliassende. 

16 mars 1254. 

Noverint universi présentes pari ter et faturi qaod, 
cum ecclesia Sancti Georgii Aniciensis haberet et per- 
ciperet sex sestarios vini débitâtes, ad mensuram de 
Troil, in vinea domus Templi Aniciensis, qae vinea 
vocatar Papalengua et est sabtas viam qaa itar apud 
Bouzol, qae vinea est jaxta vineam Bermondi ; et dicta 
domas Templi haberet et perciperet daodecim solides 
Podiensiam débitâtes in vinea de Rocos qae est in 
comba de Lausae, et octo solides Podiensiam debi laies 
in qaodam prato quod est domus 6rive versas stratam 
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pontis de Snmera^ et unnm meitadenc avene debitalem 
in ortis Sabbatariorum de Pozarot qui sont apud Chas-' 
seindê, cam tenemento et pertinenciis CoslBram de 
Campo Martino ; conyeneront fraier Andréas, preceptor 
tune temporis dicte dotnns Templi, de Toluntate et as« 
censu Fratrnm ejusdem domus» scilicet : fratris Rem- 
bandi de Carone, magislri lune Provincie, et fratris B. 
capellani ipsius Bembaudi, et fratris Hugonis de Mir-> 
manda, et fratris Willelmi Aquarias, et fratris Jobannis 
de Linairil, et duorum fratrum capellanorum ejusdem 
domus TempU, Nicbolay scilicet et Jobannis, et fratris 
Pétri de Rocha, preceptoris Montis rotundi, ex uua 
parte, et capitulum dicte ecclesie Sancti Georgii, ex 
altéra, videntes concurrere ulilitatem tam dicte domus 
Templi quam ecclesie supradicte. Dicturo capitulum, 
pro se et successoribus suis, donavit et concessit in per- 
petuum, pei*mutationis nomine, predicto fratri Andrée, 
preceptori dicte domus Templi, recipienli nomineet ad 
opus ipsius domus Templi, et ipsi domui, predictos sex 
sestarios vini débitâtes, et quicquid juris habebat vel 
habere poterat in dicta vinea Templi, nomine dicti 
vini, vel alio modo. Frater autem Andréas jam dictus, 
nomine dicte domus Templi, consensu et Toluntale 
dictorum Fratrum, donavit et concessit in perpefuum 
dicto capitale pro dicta ecclesia sua Sancti Georgii re- 
cipienli, nomine permutationis, predictos nn^^^ solides 
Podiensium, et etiam viii^ solides supradictos, et die- 
tum meitadenc avene débitâtes, et quicquid juris dicta 
domus Templi habebat vel habere poterat ibi et in vinea 
de Rocos et prato et ortis et in tenemento et pertinenciis 
Gostamm Campi Martini supradiclis. Bt de hiis omnibus 
dictum capitulum investivit vel quasi, et in vacuam 
pessessienem vel quasi misit dictam domum Templi de 
dictis sex sestariis vini debitalibus et de jure perci- 



GAATULAIHB DBS TEMPLIERS. 315 

piendi eos de cetero, et predictam fratrem Andream» 
pro ipsa domo Templi recipieatem, et etiam de omni 
jure qaod ipsam capitalum ibi habebat, permatando. 
Et dictum capiiulum Sancti Georgii, pro ecclesia sua et 
sttccessoribns suis, et dictas frater Andréas, pro se et 
successoribns sais preceptoribas dicte domas Templi, 
et pro ipsa domo Templi^ sibi ad invicem, sollempni 
stipalalione mediante, promiserunt anus alteri quod 
contra permutationem istam, ullo unquam tempore, 
non yenirent, sed eam tenerent perpetuo, pacificeet 
quiète. De evictione tamen neutra predictarum par- 
tium, pro prediclis debitalibus et bonis permutatis, no- 
tait parti alteri in aliquo tenerl nec obligari. Bt ita fuit 
actum expresse inter easdem paries in permutatione 
sapra dicta. Actum in anca (I ) dicte ecclesie Sancti 
Georgii, die Lune post Dominicam qua cantatur OcuU 
mei, mense Marcii, anno Domini m<> g<:<» l» lercio, testi- 
bus presentibus magistro Guidone, magistro P. Nicho* 
lay, Falcone de Chambo, Jo[hanne] de Cobladoty ca- 
nonicis Sancti Georgii, et prediclis duobus capellanis 
' Templi, scilicet Nichblao et Johanne, Hugone Daima* 
cii, nepote dicti preeeptoris Templi ; Colensone et Jo- 
[hanne] Baucha. Et ut super premissis omnibus et sin« 
gulis nulla possit in posterum oriri dubitatio, fuit bec 
presens carta sigillis dicti capituli et dicte domus Templi 
sigillata, in testimonium et perpetuam firmitatem om» 
nium predictorum. 

Arch. dép. de la Haute-Loire, fonds Saint-George du Puy, 
orig. en parch., jadis scellé de 3 sceaux appendus à des laos 
de fil jaune et vert. 

(1) Bas-côté 00 collatéral de Tégliso. 
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XXX 

Sentence arbitrale rendue enJbre les Templiers du Fuy et VHô- 
pital de Notre-Dame du Puy par Jean Cardinal, chanoine 
et fordoyen de la Cathédrale, laquelle reconnaît aux Tem- 
pliersj sans que V Hôpital puisse s'y opposer et à Vexclusion 
des autres habitants de Belvexet, le droit de faire paître le 
bétail hiwmant de leur grange de Belvezet, dans la chaud 
de Trespeux, 

8 février 1270, 

In nomine Domini nostri Jbesa Christi. Noverit uni- 
yersi présentes litteras inspecturi qnod, cum contro- 
versia, rancura et questio verlerefur et verti sperare- 
tur inter religiosum Tirnm dominum Jordanum de 
Sereys, preceptorem domns milicie Templi Aniciensis, 
pro se et ipsa domu ac fratribns Templariis, donatis, 
familiaribus et hominibus stiis et domns sne de Belvc 
zer, ex una parte, et., magistrnni Hospitalis panpemm 
fieate Marie Aniciensis» pro se et dicte Hospitali et do- 
natis, familiaribns et hominibns ipsius Hospitalis : snper 
eo, videlicet, qnod dictas preceptor dicebat et asserebat 
dictam domnm de Belvexer et homines commorantes 
ibidem esse et fnisse in possessione seu quasi, pep longa 
et longissima tempora et per tantnm tempns, cnjus 
memoria in contrarium non exsistit (sic)f depascendi 
cum animalibus quibuscumque ipsius domus de Belve^ 
zer et hominum ibidem commprantium, in calma vo- 
cata de Tribus Podiis, infra metas inferius contentas, 
scilicet, infra metam vocatam Passabou et infra metam, 
sciiicet, sobtus stratam qua itur versus Salvetatem et 
versus mansum vocatum de la Glotonia; et super eo 
eciam quod dictus preceptor dicebat et asserebat ad se 
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et domum Templi predictam pertinuisse et pertinere 
duos ortos qui sant subtus la Glotonia; et super eo 
eciam quod idem preceptor asserebat injurias, violen- 
tias, Yulneraciones et percnssiones, necnon piguoracio* 
nés factasy illatas et dictas fuisse fratribus Templariis, 
donatis, familiaribus et honainibus ipsius domus Templi 
de Behezer^ per gentes, donatos et alios familiares ip- 
sius Hospitalis Béate Marie. Dicto magistro Hospitalis» 
scilicet, domino Hugone del Cheir^ nunc magistro dicti 
Hospitalis, nomine ipsius Hospitalis, in contrarium asse- 
rente et dicente dictam calmam et pascayratgium ipsius 
et dictes ortos ad ipsum Hospitale in solidum et peni- 
tus pertinere. Demum, super predictis omnibus et sin- 
gnlis, et super injuriis et violenciis hinc inde illatis, et 
super dicto pascayi*a1gio et possessione ipsius, et super 
sentenciis et remotione sentenciarum excommunicatio- 
nis quayis aucloritate latarum, ad instantiam dicti pre* 
ceptoris vel eo procurante, in quosiibet homines, dona- 
tos aut .familiares Hospitalis predicti, et super aliis 
quibuscumque uniyersis controversiis, queslionibus et 
rancuris quas habebant et habere poterant ad invicem, 
quocumque modo et ex quacumque causa, dicte partes, 
simulet divisim, usquein diem presentem, dictus.. pre- 
ceptor, pro se et nomine quo supra et successoribus 
suis quibuscumque, et dictus.. magister, pro se et no- 
mine quo supra et successoribus suis quibuscumque, et 
dictus.. magister, pro se et nomine quo supra et 
dicti Hospitalis et successorum suorum, concoi*diter 
et amicabiliter compromiseiiint in discretum Tirum 
dominum Johannem Cardinalis, canonicum et foris- 
decanum Aniciensem, presentem et recipientem, tam- 
quam in arbitrum, arbitratorem seu amicabilem com- 
positorem, promittentes pro se et nomine quo supra,... 
preceptor et magister predicti sibi, ad invicem, et dicto 

ToMi xxxiir. 
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domiao Johanni solleropniter stipalanti, stare et parère 
arbitrio et mandameato et diffinicioai ac omnimoda 
Yoluntali dicti arbitri sea arbitratoris, alte et basse, su* 
per omnibus et siagalis suprascriptis, sab pena quia-^ 
quaginta librarum Turoneosiom , sibi ad iavicem .et 
dicto arbitro arbitratori, présent! et sollempaiter atipu- 
lanti promissaet slipulata; volentes et concedentes, etc. 

Et post predicta, incontinenti , dominus Jobannes 
Cardinalis, arbiter, arbilrator sea amicabilis composilor 
predictus, auctoritate et vigore dicli compromissi et potes* 
tatis sibi date et concesse a parlibus supradictis, eisdem 
partibus, presentibus coram ipso et expresse petentibus 
proferri etdici mandameatuin,ordinatioDem et arbitriam 
ab eodem» diflTinieDdo inter dictas partes» nomine qao 
supra, pro bono pacis et concordie, et quia mulla peri- 
cula bine inde imminebant» dictuiu suum sea manda* 
mentum et arbitrium super predictis dixit et protulit 
in hune modum : 

Et primo, videlicet» quod animalia propria diète do* 
mus Templi de Bekezer, que yemabunt de cetero in 
eadem domo, possint depasci et inmitti in calma pre- 
dicta de Tribus Podiis, infra metas superius annotatas, 
perpétue, pacifiée et quiette, ita videlicet quod in bladis 
seu pratis que erunt ubicumque in dicta calma, predicta 
animalia dicte domus de Belvezer intrare aliquathenus 
non debeant, nec présumant, nec propter islud pascay- 
ratgium eidem domui adjudicatum, non prestetur ali- 
quod impedimentum dicto bospitali quatenus prata et 
blada possit facere in dicta calma et infra metas pre«* 
dictas, pro suo libilo voluntatis ubicumque. 

Item, Yoluit et pronunciavit et mandavit dictus arbi-* 
ter alios homines commorantes in dicta villa de Belvezer 
non habere jus pascendi sea inmittendi animalia sua 
in dicta calma et infra metas predictas, sine voluntate 
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seu concenra (sic) dicti Ho8pilalis, eisdem bominibus 
dictua arbiter super boc perpelunin silentinm inopo- 
nendo. 

Item, volnit, mandavit et pro mandajneDtp dixit, 
quod unu8 de ortis supradiclis, tam in possessione quam 
in proprietate/cum perlinenciis suis universis, sit 
oronino, in perpetuum» dicti precepioris et dicte domus 
sue de Behezer el ad eosdem pertineat omni jure, pa« 
ciflce et quielte, scilicet, ille quem dictus... preceptor 
dnxerit eligendum, et alius ad dictum Hospiiale cm* 
niho in perpetuum, tam in possessione quam proprietafe, 
pertineat et eo modo quo de alio est supra proximo 
comprehensum. 

Item, Yoluit et pro mandamento dixit dictus arbiter 
seu arbilrator, quod dictus... preceptor procuret et fa- 
ciat cum effectu quod omnes sententie excommunication 
num, quayis auctoritaie latai*um, sive in génère sive 
in specie, ad instanciam ipsius vei eo procurante, in 
bomines, fomiliares> donatos aut alios quoscumque Hos* 
pitalis predicli, omuino remoTeantur, et ab eisdem sen- 
tenciis quibuscumque penitus absolvantur in scriptis, 
et litteras absolucionis super predictis sentenciis eisdem 
impetret atque reddat. 

Et cum predictis yoluit et mandavit, quod sit pax 
et finis perpetuus inter partes et alios supradictas ; re- 
tinens sibi dictus arbiter plenariam poteslatem decla- 
randi, interpretandi et corrigendi et ilerum pronun- 
ciandi, prout superius in dicto compromisse plenius 
continetur. 

Actnm Ânicii, in domo dicti domini Johannis Cardi- 
nalis, anno Domini m^ ce» sexagesimo nono, die Sabbati 
in crastinum festi Purificationis bcate Marie, presentibus 
teslibus domino Hugone de Ilocos, fratre dicte domus 
Templi, Rotberto Cleopbas, Johanne Curelli, presbifc- 
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ris, Slephano de Chaspuzac, Petro Socheira, clerico, 
Coiino, domino Guillelmo de Bessamaurel, presbitero, 
et pluribus aliis. 

Ad hec, ego Petras de Sancto Floro, clericus, nota- 
rius pubiicus el juratus Anicieasis curie, gerens vices 
et teneas locum, gaantum ad hec, discreti viri domiai 
Arrnando de Fayno, offlcialis Aniciensis, coram quo 
predicta omnia;at superius contiaentur, facta et dicta 
suQl per predictos, auctoritate qua supra, ad instan- 
ciam et requisicionem predictorum, presentem cartam 
confeci, et ia ea, ego idem nolarius, nosque dictus... 
ofUcialis» cum constet nobis ad plénum per relacionem 
fidedignam predicti... notarii, predicta omnia, ut su- 
perius continentur, facta et dicta fuisse coram ipso, auc- 
toritate nostra, per predictos... preceptorem et magis- 
trum, sigillum Aniciensis curie presentibus litteris 
duximusapponendum, in testimonium perpetuum et fir- 
milatem plenariam omnium et singulorum suprascrip- 
torum. Et nos eciam dictus Johannes, arbiter, ad plenam 
probationem et firmitatem omnium premissorum, sigil- 
lum nostrum, una cum sigillé predicte Aniciensis curie 
in présent! carta opposite, presentibus litteris duximus 
apponendum 

Arch. de l'Hôtel-Dieu du Puy, B 329, orig. en parch., scellé 
!• d'un sceau en cire jaune : f SIGILLVM GVRIE ANICIENSIS; 
dans le champ, deux mains affrontées tenant Tune la crosse et 
l'autre l'épée ; et 2« d'un autre sceau en cire brune : f S. lOH. 
CARDINAL. GAN. ANICI; dans le champ, écu triangulaire 
chargé d'une branche de trois chardons. 
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3tXXI 

Guillaume de la Rouet évéque du Puy, autorise les TennpHers 
du Puy à faire élever une chapelle avec cimetière à la 
Sauvetat, 



Août 1270. 

Guillçlmus [de Rota, Aniciensis episcopus] fratri Ray- 
mundo de Ghambarone, prseceptori S. Johannis Ani- 
ciensis (1), concedit ut jnxla domum snam de la Salye- 
tat construere faciat capellam in honore B. MarisB cnm 
cimiterio pro fratribns et familiaribus suis ; eidemque 
alia indulget privilégia, reservato sibi snisque snccesori- 
bas bomagio solito. m. gg. lxx, menée Angusli. Tab. 
episc. 

Nova Gallîa Christ., t II, Inst, Eccl Anic., col. 236. 



(1) Corr : Raymnndo de Gbimbarut, prœeeptori domos militi» Templi Ani- 
cieisis. — Ce précepteor, dans le procès des Templiers, est appelé JlflysniJi- 
dus chmkêrut (Ménard, Bist. de Iftmet, 1. 1, prcnv., p. 173 et 174). Le 
Gûliiê ehristiana Ini-mème le nomme ailleurs < Rajmandos de Cbambamt, 
praeeeptor militie Templi Aniciensis » (voyez pins bas, eb. ixxiv). — Suivant 
la jBdiciense remarque do R. P. Fila, les énonciations relatives anx Hos- 
pitaliers et aux Templiers dn Puy doivent être eontrôlées avec soin, k cause de 
la confusion assez firéqnente qui a élé faite de ces deux ordres. Quant au 
nom < Cbambaron », qoi est celui d'une seigneurie située en la commune de 
Cbaliers, canton de Ruines, arrondissement de Saint-Plour (Cantal), il était 
porté an xtii« siècle par une flmille dn Velay, et c'est la cause probable de 
cette erreur de lecture. 
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Hommage fait à Vêûêché du Puy, de la commanderie du Puy 
et des maisons de Bessamorei, Chantoin, Marlhes, Montredon 
et la Sauvetat que les Templiers possédaient dans le diocèse 
du Puy. 

l'?70 on août, parchemin. 

Accord fait entre M»"* de la Rone, évoque du Piiy, et 
révérend frère Chamharat, précepteur de la comman- 
derie de Saint* Jean de Jérasalem (1 } du Puy. Ils ont ac- 
cordé que le commandeur du Puy et de la maison de la 
Sauvetat qui est et sera, reconnottra à Tévéché du Puy 
la maison et le Temple du Puy avec ses appartenances, 
la ville de la Sauvetat et appartenances, la maison et 
grange de Montredon^ de Bessamorel» de Barihers 
(corr : Marlhetes), Chantonne (eorr : Chantoenc) et 
leurs appartenances, et tout ce que ladite maison et 
Temple ont dans la ville et dioceze du Puy ; ledit 
accord portant hommage, ensemble vidime du susdit 
accord aussi en parchemin, et encore au livre cotté A. 
4. fol. 75. 

Aroh. départ, de la Haute-Loire. Répertoire des hommages 
aux évéques du Puy par frère Jean-François Gazalède, jé- 
suite, et escrit par M. Pierre Fargues, receveur des tailles, en 
l'année 1740 et 1741, par ordre de messlre François de Be* 
ringhen, évôque-seigneur du Puy, P> 154 v». 

(1) Corr : du Temple. 
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XXXIIl 

Sentenee arlntrale rendue entre Artaud de la Mastre, prieur de 
Saint-Sauvêur-en-Huey et Raymond Ohambarut, comman- 
deur du Fuy, par Astorg de Prévenckères^ professeur de droite 
Silvion, curé de Vanosct et Pierre de Marlhes, ehevatier* ré- 
lativement au mas du Comel, et aux eourtils de Peybert et 
de ta Frache, paroisse de Marlhes. 

15 juillet 1272. 

Anno Domini,M. ce. Lxxjr/iDdictione xv.die Veneris 
an te festum beati Dominici (1), quas fait idas Jnlii, domino 
Philippe Dei gratia rege Francoram régnante, in villa 
de Harliis, Aniciensls diœcesis, constitnti religiosi viri 
frater Artaldus, prior Sancli-Salyatoris in Raa, Vien- 
nensis dlœcesis, ex parte nna, et frater Bamundus 
dlctus Chambaron (corr : Chambarul), praeceptor domus 
militla3 Templi Aniciensis, ex parte altéra. Gum inter 
eos falssel dinttus litigatam et allercalnm snper variis 
qusBStionibus et rancuris, etc., compromisernnt unani- 
miter in dominum Austorgiam de Pervencheriis, legalis 
scientiîe professorem, et in Silvionem» rectorem ec- 
desisô de Vanosco, et in dominum Petrnm de Marliis, 
milltem, tanquam in arbitratores et amicabiles composi- 
tores, etc. Promisenintqae, etc. Aclum fuit presens com* 
promissum anno, die et loco predictis, prssentibus 



W) Cerr : Domttini. — Le eofpi d« uiol Doinaia, cosierté primUlvement 
k Avrillé, tuit pendant les tnenrtioM des Nonnandt, transfété ao monastère 
de Novaillé (aojovrirhal arrondltseneot de Poitiers, Vienne), d'où l*abbé 
Oedoltntts, ponr plm de sâreté, le porta an Pny, vers 840. Cw reliqves étaient 
en ffnade fénératioi à Téf Une Noire-Dame t la fête de aaint Domain oTsit 
lien le 16 juillet (A. dn Sanssaj, Jfer/irr. fe//iV., p. 1146; cf. GêU. chntt., 
U II, Biel. PieUY, col. IM). 
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testibns venerabilibus viris domino Johanne Gardmalis, 
forisdecano Aniciense, Pontio Pagani, canonico Vien« 
nense, Pontio, priore Sancti Pauli, Fulcherio, sacrista 
Sancti Salvatoris, fralre Gulielmo de HeDt[e]riis, ordi- 
nis Templariorum ; HngoneBurgi d' Argentan, Hagone 
de Riyotorlo, Gaigone de Màrliîs, ecclesiarum reclo- 
ribus ; domino Jancerando de Sancto Desiderio et Rse- 
mundo de Beldinar, militibns, et Philippo de Duneria, 
clerico, curisB Aniciensis notarié, etc. 

Hujus igitur viribus compromissi, eisdem anno, dre 
et loco, eisdemque presentibus, dicti arbitrarores, dili- 
gent! tractatu habito super petitionibus, qaaBrimoniis, 
rancuris partium predictarum, et specialiler super pe- 
titione decimarum mansi seu territorii Yuigariter ap- 
pellati del Comel et ejus pertinentiarum, siti in par- 
rochia eccIesiaB de Marliis prœdictœ, ordinaverunt , 
praBceperunt et voiuerunt quod idem prier suique suc- 
cessores, nomine proxime dictœ eccIesisB, habeat et per- 
cipiat annis singuUs, ratione et pro pensione totius 
décimas dicti mansi seu territorii, quatuor me^tencs sili- 
ginis ad mensoram Sancti Desiderii, et quod [de] diclis 
quatuor mettencs idem prier suique successores per- 
pétue sint contenti, nihil ulterius in décima dicti terri- 
torii ullo tempore exacturi. Et quod si succiduo tempère 
contigerit quod domus militiae Templi Aniciensis aliquas 
possessiones de noyo acquirat infra fines parrocbiae 
proxime dictae de Marliis, jus decimarum percipien- 
darum in eisdem possessionibus acquisitis ut tune 
acquirendis ut nunc, salvum sit dicte priori, nomine 
ecclesie memoratae. In eodem modo voiuerunt, et 
praDceperunt et difflnierunt quod decem mettenes avene 
et quamdam pecunias summam, quas dictus praBceptor, 
nomine domus militiae Templi , percipiebat in curtili 
vulgariter appellato de Podio Arberti, seu in ejus perti- 
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nentiis, ad domum prioratus Sancti Salvatoris nullo 
medio pertinenti, det, quittât et remittat dictus prsB- 
ceptor pro se saisqae successoribus dicto priori ejusqae 
saccessoribus ia perpetuum, et quod idem- prior, in 
recompensationem hujas dationis, quittationis et remis- 
sioDis, det, qaittet et remittat, titalo permntationis, pro 
se suisque saccessoribas eidem preceptori, etc., in per- 
petuam, dictos quataor mettencs proxime sibi adjudi- 
catos, ratione decimae, in territorio seu manso del Comel, 
et insoper, in eodem modo, det et assignet idem prior 
eidem praeceptori, nomine quo sapra, sex mettencs sili- 
ginis de illo blado qnod idem prior percipit in curtiU 
appellato de Bavarinas, aut, si malaerit idem prior, 
eidem praeceptori, nomine quo supra et in eodem modo 
proxime recipienti, assignet tantam (errae quantitatem 
in curtili appellato de la Fracha, ad arbilrium domini 
P. de Harliis, predicti arbitratoris, et duorum arbi- 
tratorum sibi adjungendorum, altero ab eodem priore, 
reliquo vero ab eodem praeceptore eligendorum, quod 
ex ejusdem teri^ae quantitate possint haberi et percipi 
annuatium sex mettencs censuales et cum dominio ad 
mensuram praedictam. In eodem modo voluerunt, prae- 
ceperunt et diffinierunt quod tam dictus prior quam 
dictus praeceptor eorumque successores imposterum 
passim et sine deletu utantur [et] fruantur, quilibet in 
solidum, tamen prorata pro ea parte, scilicet quae con- 
tingit eosdem in illis territoriis quae habent communia 
in curtili appellato de la Fracha et ejus pertinentiis. 
Et quod compositio facta et inita quondam inter prae- 
dictum priorem et dictum praeceptorem ejusye prede* 
cessorero, per discrètes viros Petrum Proheti, bur- 
gensem Aniciensem et jnrisperitum, et praedictum 
Silyionem de Vanosco, secundum tenorem ipsius com- 
positionis, si non ex hune, sattem ex nunc, et hujus 
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virlbus compromissi pleni et perpeiol roboris habeai 

flrmitatem. Insuper, Tolaemnt quod dictus prsBCèptor 

soiqne successores impostemm solvant nnnm sestarium 

siliginis, singulis annis, ctirato pfdBdiclaB ecclesiœ de 

Marliis, ratîone jnris patronatus ad dictum prioralnm 

Sancti Salvatoris specianlis, el unam seminam, ratione 

tertisB partis juris patronatus ad se spcctantis, ad men* 

suram Sancti Desiderlisupradictam. Ad hœc, ego dictas 

Philippus, prœdiciœ Aniciensis curise notarius, qui 

prœdictis omnibus affui, et dictum, ordinationem et 

diffinitionem de voluntate et mandate praedictorum ar- 

bitratorum recltavi [eorr : redegi?], praesens instrumen- 

tum tam de dicto compromisse quam de pra^senti diffl* 

nitione de Toluntate partium edicti [corr : confeci?]^ 

et etiam requisivi discretum virum Armandum de Fa- 

gino, officialem Anicîensem , ut idem instrumentum 

impressionibus sigilli atque supersigilli dictai curise 

faciat communiri. Unde , nos , diotus Armandus , 

certiorali de prsamissis per fide dignam assertionem 

dieti notarii, quem Tenerabilis in Cbristo pater domi- 

nus GCuillelmus], Dei gratia Aniciensis episcopus, de- 

putavit, ut acta coram eo , si ipse requirat, prsedictis 

impressionibus munianiur, easdem impresslones pree"* 

senti instrumente appendi fecimus in testimoninm prae- 

missorum. 

Cartulaire de Saint-Sanveur-en-Rue, par MM. le comte de 
Charpln-Peugerolles el M.-C. Guigue, Lyon y Louis Perrin, 
in<*4o, p. 129 et S8. 
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XXXIV 

Aôcord entre Guillautnette de Peyre, abbesse des Chates, et Hay- 
mond Ghanibarui, commandeur du Temple au Puy. 

13 Janvier 1273. 

... Transigit Ouillelma de Petra, [abbatissa de 
Gasis,] cam religioio ?iro fratre Raymundo de Chamba- 
rat, prsBceptore domus mililisBTempli Aniciensis, nomine 
fratris Gaillelmi de Menteyras sive Poget» ejusdem or- 
dinis. Acium in dicta domo Templi Anicienm 
anno i%7it die VBneri$ in fesio S. Ylarii. 

Nova Gallia OhrisL, t. It, Ecclesia S. Flori, col. 452. 
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SeniÊnee arbitrale rendue entre Artaud de la Maslre, prieur de 
Saint-Sauveur-en-Rue, et Jourdain de Cereys, commandeur 
des Temples du Puy et de MarlMtes, par Philippe de Dunière 
et Guillaume Lambert^ clercs, relativement aux dtmes des pa- 
roisses de Marlhes, Riotort et Saint-'Romain''Lachalm. 

Juin 1Î77. 

Anno M. ce. lxxyii, ante fesiam beati Barnab» apos- 
toli, composilio facta foit inter Artaudam a Mastra, 
priorem, el Jordanum de Sereys, pr8Bceptorem militiœ 
Tempii Anicii et de Marletis, de quibusdam dissidiis 
inter illos, ratione decimarum ecclesiaram Rivitorti, de 
Marliis et Sancti Romani de la Chalm, dependentium a 
priorata Sancti Salvatoris, arbitrio Philippi de Daneria 
et Ouillelmi Lamberli, clericoruni, in hanc modam : — 
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£t primo, in praesentîa partinm, et capellanoram, et 
plurium parocbianorum , appositaB sunt metse inter 
parochias Rivilorti et de Marliis, per toralia, in ipsis 
métis lapideis infixo signe crucis. Item, aliae melse ap* 
positSB sont in garaito de podio Sotis per torale an(i- 
quum, et per lapides illos positos, statatum [fuit] pro 
bono pacis qnod qnandiu antiqua olchia et terrsB cir- 
cumjacentes positse in dicto garaito et nltra flnes paro- 
chiae Riyitorti a Templariis excole[re]ntur, sint inde- 
cimales. Quod si aliquo tempore ab aliis excolantur, 
decimsB dictarum olchise et terrœ, sine contradictione 
Templi , ecclesise Rivitorti persolventar. ÂlisB vero 
terrse quae ab ipsis métis positis respiciont Rivum- 
tortum, sive sint arabiles sive novales, sive a Templariis 
excolantur, sive ab aliis, sint perpetno décimales. Man- 
sns etiam de Chamboveto , situs in parochia Sancti 
Romani , eidem ecclesise décimas persolvet. Decimae 
Yero territorii de Herdane siti in dicta parochia, ad 
Templum pertineant. In terriioriis de Marlietis, de 
Graillet, de la Chavana, de Grenetto, de Lanstret, de 
Columberio et de Bota, integraliter décimas perdpiat 
dictas prsBceptor. In reliqua vero parochiae de Mailiis 
décimas persolvet dictns prier; sed, ratione illarum de- 
cimarum, praeceptor rectoribus ecclesise de Marliis, qui 
tempore erunt, solvet duodecim mejteriossiliginis quo« 
libet anno. 

Gartuloire de Baint-Sauveur-en-Rue, p. 227. 
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XXXVI 

Pierre Philibert, du Béage^ reconnaU Unir en fief- franc 
des Templiers du Puy tous ses droits à Belvezet. 

10 janvier 1279. 

Noverint universi présentes literas inspecturi qood, 
anno Domini miliesimo ducentesimo septuagesimo oc- 
tavo, die Marlis post Bpiphaniam Domini, domino Phi- 
lipo rege Francorum régnante et domino Guillelmo 
Aniciensi episcopo existente, in presencia mei Beraardi 
Bochardi, lenentis locum et gerentis vices ofOcialis 
Aniciensis, constitutns Petrus Philiberli, de Bidatgiis, 
confessus fuit et recognovit domino Gaillelmo Batifoleir, 
presbitero et procuralori domus milicie Templi Ani- 
eieusis, presenti et ipsum Petram saper iioc reqairenti, 
tenere in feiidum francnm a dicta domo, et non ab ali- 
quo homine aiio, duas seytoratas prati quas dicebat se 
habere in terriloho de Belvezer, et totam terram et 
jus quod habet in djcto territorio, in perochia Sancti 
Jobannis de Calma, Aniciensis diocesis. Et facta predicta 
recognitione, dictas duas seytoratas prati, et totam die- 
tam terram quam habet in dicto territorio, et lotum 
jus quod habet ibidem dictus Petrus quocumque modo 
et quacumque causa, prose et heredibusetsuccessoribus 
suis universis, vendidit et titulo pure, perfecte et irrevo- 
cabilis venditionis, tradidit seu quasi dicto procuratori, 
nomine dicte domus, et pro ipsa ementi et recipienti,ad 
orones Yoluntates dicte domus pienarie faciendas, precio 
centum solidorum Turonensium ; quod precium confes- 
sas fait et recognovit se habuisse, et in pecunia nnme- 
rata récépissé a dicto emptore, et de eo ipsum et die- 
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tain (lomum Templi, [quoad] predicla omnia vendita, 
absolvit nunc el in perpeluum et quitavit. Si vero pre- 
dicta omnia el singala vendila plus valent nunc aut in 
fulurum plus valereseu vendi possant precio predicto, 
duplum, tripiDD) sive magis aul minas» tolumillod pins, 
quantumcumque sil aut esse possit, donavit, solvilet qui- 
tavit dicte domui, donatione pura et siroplici inter vi- 
vos; promittens, etc.. Actum Anicii, in domibus que 
fuerunt condam domini Poncii de Calvomonte, olim ca- 
nonici Aniciensis, anno et die prediclis, presentibua 
testibus Eotberto Chandorati, clerico Aniciensi» Patro 
Régis, Jobanne Moliada et Bodo, clericis, Petro Angeli 
et Jobanne PaiariL In quorum lestimonium et firmita* 
tem et ad plenam probacionem omnium predictorum, 
ego prefatus Bernardus Bochardi, gerens vices dicti 
officialis, sigillum Aniciensis curie apponi feci huic pre- 
senti carte. 

Arch. départ, du Bhône, Tonds Ordre de Malte, Grand prieuré 
d*Auvergne, orig. en parch. jadis scellé. 
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Jean Chalvon, prêtre, clerc de Véglise Notre-Dame, élit, partes^ 
tament, sa sépulture au cimetière des Templiers du Puy, et 
leur lègue W liwespour son obit. 

30 janvier 1279. 

... Ego Jobanues Chalvos, presbiter, clericus Ani- 
ciensis ecclesie... In primis animam nieam concedo 
Domino Jbesu Cbristo ; corpori vero meo eligo sepul- 
turam in cimilerio domus Templi Aniciensis... Itejn, do 
et iego domui predicte Templi viginii libras Podien* 
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sium ad emeodam debitale per manos execatorum 
meorum jnrrascriploram ; de quo detiitali yoIo et pre- 
cipio quod magisler dicte domus Teinpli faciat et facere 
teneatur annis singalis unuin anniversarium xsolidoram 
Podiensium, in die obitas mei, pro anima mea et pro 
aniroabus parentum et benefactorum meorum, x sacer- 
dotum, el'quod denlur cuilibet sacerdoli x denarii Po- 
dienses, et residuum x solidorum capellanis et clericis 
seu diaconibus deservientibas missis dicli anniversarii 
distribuatnr. Item, volo et precipio quod residnum 
dicti debitalis ipsa die dislribualur in dicta domo, ad 
mensam, in yictualibns, inter fratres et donatos ac 
familiares dicte domus : quaa xx^ libras Podiensium 
volo et precipio quod universilas clericorum Anicien- 
ftium» teu bajoli ejosdem, esecutopibua meift solvant et 
flolvere teneantur pro dictts domibng meis, quas eisdem 
superius donavi... Kern, [do et lego] domino Gnilleimo 
Batifoleir, capellano Templi, unum capucium meum de 
camelino cum penna, etc. 

Tabl. hisL de la Haute-Loire, 1870-1871 . Le monaslère de Vais- 
près-U-Puy, par le R. ?• FiUl, p. 199. 



XXXVl» 

FreifceneL prêt Saint- Jean-de-Nay, est une grange ^ 
des Templiers du Fuy, 

27 m&rs 1261. 

... Anno M* ce lxxxi, die Veneris post feilum An- 
nunciationis ejusdem [Domini], ... Armaudas dictas 
Turci» de Pradas, ... in jcdempiionem anime eue et 
parentum siiorum et eorum peccaminum,*,. quicquid 



■■:'. 
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juris... habebât... in quadam terra dicti Armand!.. . que 
confrontatar, ex una parte, cum quadam terra dicti 
Hospitalis [pauperum Béate Marie Âniciensis] de Vemet, 
et ex altéra, cum terra domus mililie Templi de Frais- 
senet... prediclo Hugoni del Cheir, magistro dicti Hos- 
pitalis... et, per ipsum, Hospitali predicto... dona- 
vit, etc. Acta fnerunt in dicto Hospitali, anno et die 
predictis, etc. 

Ârch. de TUôtel-Dieu du Puy, B. 331, orig. en parch. 
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Sentence arbitrale rendue entre Artaud de la Mastre, prieur de 
Saint'Sauveur-en-Rue , et Jourdain de Cereyst chevalier, 
commandeur du Puy, par Jaucerand de Saint-Didier , che- 
valier^ Guillaume de la Roue^ damoiseau, et Nicolas Bonne- 
fous, de Saint-JHdier, clerc, relativement à la Frache et à la 
Frache'Vieille, à Merdaillac et à Ravarines, 

i^ septembre 1281. 

In nomine Domini, amen. Anno dominicae incarna- 
tionis M"" GG'' Lxxx'' i<*, domino Philippo régnante in 
Francia,die Lunaeante festum Nativitatis beatas Marise 
Virgînis, quœ dies fuit prima dies mensis Septembris, 
constituti in villa de Marliis, Aniciensis diœcesis, nos 
Jaucerandus de Sancto Desiderio, miles, et Gulielmus 
de Rota, domicellus, et Nicolaus Bonafos, de Sancto 
Desiderio, clericus, in quos, tanquam in arbitratores 
seu amicabiles compositores, unanimiter compromise- 
runt frater Jordanus de Cereys, miles, praeceptor mili- 
tisB Templi Aniciensis, ex parte una, et religiosus vir 
frater Artaldus de Hastra, prior Sancti Salvatoris in 
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Rua, Viennensis diœcesis, ex altéra, praesentibus eisdem 
parlibus et testibus infrascriplis, et Johanne de Da- 
neria, clerico» cariae Âniciensis notario,... iidem arbi- 
tratores... super quaerimoniis et mutais partium conlro- 
versiis,.. ditlioierunl in hune modum : 

In primis, cnm terriloria duo appellata alterum sirn* 
pliciter de Frachia, reliquum de Prachia Velerii et 
qusedam aliœ terrae lam eremœ quam veslitœ, cum ali- 
quibus pratis permixtis et inlricatis limitibus jungeren- 
tur, quorum territoriorum amborum certsB parles ad 
diclum praBceptorem, cerlae eliam ad diclum priorem, 
jure dominii pertinebani; quaram territoriorum, terra-- 
rum et pratorvm partium mutua et intricata permixlio 
eisdem prœceptori ac priori rancoris materiam induce- 
bat : idcircOy dicti arbitratores, ad concordiam anhe- 
lando, in muluœ permutalionis divisione, dicta terrilo- 
ria, terras el prala separaverunt sub certarum metarum 
distinctione, utailerum scilicet territoriorum simpliciler 
appellalum de Frachia, in dicti prioris et prioratus 
Sancti Salvaloris, reliquum videlicel appellalum de 
Fracbia Veteri, in dicti prœceptoris et domusTempii de 
Marlheias cedat in jus, domininm et proprietatem, 
secundum mêlas a dictis arbitratoribusconscriptas;... 
adjudicanlesipsi arbilratores, pro bono pacis, et permu- 
lalionis nomine perpetuo valiturae, praeceptori ulique 
suisque successoribus in administralione sibi commissa, 
territorium de la Frachia Veteri, cum pleno jure ac 
dominio; reliquum vero territorium simpliciler appella- 
lum de Frachia diclo priori suisque successoribus in 
dicto prioralu, secnndum fines înferius denotalos^ ita 
ul quicquid a parle terrilorii allerutri parti adjudicali 
allerutra pars habebat, litulo ac nomine pra^sentis per- 
mutalionis cl composilionis pleno jure, translalione per- 
petuo valilura, transferatur in allerutràm partem, juxla 
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metas noa utique solilas vel aaliqaas, sed novas nunc 
iri hac iQslanli permulalione ab ipsis arbilraloribus 
constitutas. Quicquid igilar jure possessionis, proprie-- 
lalis et dominii iafra bas novas metas a parte terrilorii 
simpliciler appellali de Frachia habebat, vel habere 
poleral, vel debebal, quoquo litulo, domus milîtifiB Tem- 
pli, cedet in jus, proprietatem et domlnium dicli priora- 
lus Sancti Salvatoris. Rursusque vice verea quicquid 
jure possessionis, proprielatis et dominii habebat idem 
prioralus in terri lorio Fracbiœ Veteris, hoc est infra 
lines ab ipsis arbilraloribus conslilutos, lolum cedel ia 
perpeluura in jus, possessionem , proprielatem eldomi- 
nium dicta) domus Terapli. Fielque inler predictas 
parles, islius modi permulalionis ellectu, quod pars 
parli recepUi pro dalis muluo recompenset... 

Cœlerum, cum pars muluo contra partem coram 
dictis arbilraloribus alios quaraplures proposuissel ar- 
liculos quaîslionum, per quos inler ceteros idem prier 
petebal, nomine ecclesiœ Sancli Romani de Chalma, 
decinwm cujusdam raansi appellali de Merdariaco, 
quem mansum possidet idem praeceplor, nomine do- 
mus Templi de Marlhetas, in parrochia ecclesi» mémo- 
râla?, de pelitione hujusmodi decimae nihil aliud diffi- 
uierunt arbilralores prefali, nisi prout alias super 
eadem pelitione per arbilralores ab ipsis parlibus 
assumptos, prsediclum Joannem de Dnneyra scilicel, et 
Gulielmum Lamberli, clcricos, fuerat ordinatum, ipsa 
ordinalioue redacla in pubiico instrumente, sigiUo^ 
sicut dicitur, Aniciensis curi» sigillato. 

Ordinaverunl insuper arbitratores predicli quod dictus 
prier cousliluat, assignet et assideat eidem praBcepiori sex 
meyladencs siliginis debitales de illo blado quod perci- 
pit idem prier in curlili de Ravarinis, silo ni parrochia 
ecclesias de Rivotorto, et quod ideni jus totaliter sortia- 
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tur idem prsBceptor suiqne snccessores imposterum 
pro diclis sex meytencs siliginis, quod dictusprior ante 
assignalioûeii) hujiismodi sorliebatar vel consequeba- 
lur. . . 

Item, pelilionem quam faciebal diclus prior pro qno- 
dam Domine Joannolo conlra fratrem Pelnim Bigorra, 
non admiseriint arbilralores praedicti... 

Prelerea, com pUires quœstionum arliculos sibi reti- 
nuissent parles prediclœ, de qiiibus... minime in diclos 
arbilralores fuerat compromissum, cl de quibus alias 
tam coram ordinariis quam coram delegalis judicibns 
liligabant,... tandem... computsi sunl... lU compromille- 
reni dicli prœceptor et prior unanimiter super universis 
quaerimoniis, quas habebanl ad invicem,... usque ad 
praesentem diem, in snpranominatos arbilralores do- 
minum Jaucerandum de Sanclo Desiderio, mililem, 
Gulielmum de Rota, domicellum, et Nicolaum Bonafos, 
de Sanclo Desiderio, clericum, adjunclis cisdem ad id 
ipsum «julielmo, reclore ecclesiœ Sancii Saivaloris, 
atque Gulielmo de Bessamatirel, presbilero, necnon 
domino Pelro de Marliis, milite, quorem voiuntali... 
slare... pars parti sollemniler promisil... 

...Predicla territoria de Frachia et de Frachia Veleri, 
quœsila sunt in perrochia ecclesia)... de Marliis... per 
cerlas mêlas per agrimessores, ipsis arbilraloribus ju- 
benlibus, constitulas... confronlanlur... ut sequilur : 
Itaque a borea facit metam diclis terris quoddaro toral 
sive promonloriura, quod appellatur lo Toral, quo limi- 
lantur prata de la Fraclia Vellia; deinde prolendilur 
limes a diclo toral usque ad passum de laFracha Velha, 
ad quemdam lapidem ibi fixum cum impressione cru- 
cis, etc. 

Recilata fuit prœdicla composilio anno et diepredic- 
tis, in villa quidem de Marlii?, subln? ulmo. propo 
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ecclesiam dicll loci, prddsenlibus tesUbus Falcaado el 
Guigone, recloribus ecclesiarum dé Rivolorto et de 
Marliis, Barlholomœo Cecilionis, MosneLo, donalo Tem- 
pli, Gulielmo de Podid Aiberli, Bonito de Celleriis et 
aliquibas aliis,et me diclo Philippo de Daneyra, clerico, 
curiae Anicieasis notario, qui ad e^pressam requisi-* 
lionem partis utriuslibel, pra&seas iaslrumentum... feci 
sigillo dictsB ADiciensis cariaB, ad perpeluam rei mémo- 
riam, commuuiri. 

Cart. de Saint-Sauveur-en-Rue, p. 137 et ss. 
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Olavenasse du Martouret reconnaU tenir, sous la directe sei- 
gneurie des Templiers du Puy, sa maison du Aîarlourel. 

13 décembre 1281. 

In nomine Domini nostri Jesu Christi. Ànno incar- 
natioDis ejusdem millesimo duceniesimo octogesimo 
primo, die Sabbali in feslo béate Lucie virginis, do- 
mino Pbilippo rege Francorum rognante et domino 
Guiilelmo Aniciensi episcopo existente. Noverint uBi- 
versi... quod, in presentia nolarii et teslium subscriplo- 

rum, ego Glavenassa de Marloreto, civis Aniciensis, 

prolcslor et conOleor et in veritate recognosco vobis, 
venerabili et religioso viro domino fralri Jordano de 
Cereis, preceptori domus milicie TempH Aniciensis, et 
nomine dicte domus recipienti, me tenere... a dicta 
domo milicie Templi Aniciensis, et a vobis, dicto do- 
mino preceptore,... et eliam anlecessores mei tene- 
bant... de dominio et sub dominio dicte domus milicie 
Templi Aniciensis et censu annuo, scilicet, unius car- 
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lali avene et iinius gailine, totales domos meas,... que 
domus sunl Anicii, in vico seu carreade Martoreto, sut) 
pleno dominio predicte domus milicie Templi, jaxta 
domos magistti Slephani presbiteri, ex una parte, cl 
juxta domos d'en Mauxac quondam, ex altéra, et a 
parte scilicet posteriori, jux(a domos (Ten Mauzac 
quondam, ex altéra. Item, si unquam rooyi... litem 
contra vos predictum dominum preceplorem» nomine 
dicte domus, ratione vel occasione dicti dominii, coram 
vcnerabili viro domino abbate Sancli Pétri de Turre 
Aniciensis, vel coram bajulo seu curia sua,... revoco 
penitus et anullo...; sed recognitionem dicti dominii 
domorum predictarum, a me vobis factam, laudo, ap- 
piobo... Ilem, si unquam prediclas domos meas. . re- 
cognovi me tenere ab abbatia Sancti Pelri de Turre 

predicla, illam recognitionem revoco penitus et 

anullo, et reputo irritam et inanem, et de prestations 
dicti census dictarum domorum, a cujus preslatiooe 
ccssavi a novem annis proximc preterilis — propter 
quod vos dictus dominus preceptor dicitis me dictas do- 
mos amisissc,... quod confiteor esse vcrum, ego 

dicta Glavensissa promitto.,. vobis, dicto domino pre- 
coptori, presenti et nomine quo supra récipient!,... 
stare vestre misericordie... Et rogo te, Guillelmum An- 
riple, domini régis et domini Aniciensis episcopi et 
ejus curie publicum notarium, ac deiegatum in hoc a 
venerabili et discreto domino Armando de Fayno, o(l^- 
ciali Aniciensi,... ut de predictis publicum facias ius« 
trumentunr... Actum Anicii, in diclis domibus superins 
confrontatis, anno et die predictis, presentibus teslibus 
vocatis fratre Poncio de Valhia, Peiro Bonahora, près* 
bitero; Colino, scutifero dicti domini preceploris; 
Johanne Armandi, Vitale Dus/orns et Guillelmo Auri" 
pie clericis; Johanne Lalternhias, Guillelmo Valenso, 
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Petro Ginkios el Guillelmo GozabaiU, et me, Gaillelmo 
Aîiriple, notario ac delegato predicto, qui predictis in- 
terfai, et ad reqaisilioaem dicli domini preceptoris et 
de maadato dicte Glavenasse, presentem cartam scripsi, 
et eidem sigillam dicte Aniciensis curie, qao utor, loco 
signi mei, apponi feci, in testinionium et firmititatem 

omniam predictornm. 

AuR[îp/e]. 

Arch. départ, du Rhône, fonds Ordre de Mdlte, Grand prieuré 
d'Auvergne, orig. en parch. jadis scellé', 
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Emprunt de 50 livres tournois contracté envers la Templiers 
par Guillaume (le M ontmélian, médecin du Puy, sur un gage 
de 2i anneaux d'or enrichis de saphirs (1). 

13 septembre 1283. 

Anno Doiniiii m» cc« lxxx^ lercio, die Lune ante 
Exallacionera fesli sancte Crucis, cum dominas precep- 
tor domus militie Templi conquestus fuisset de herede 
seu lieredibus condam magistri Guillelmi de Monme- 
lian, [fisici Aniciensisj, scilicet, de Guilielmo, cjus filio 
condam, de quinquaginta libris Turonensium, et ha- 
buisset pi'o predictis xxuii anulos aureos cum safiris, os- 
tendit curie anulos supradictos, et eos reddidit curie su- 
pradicte. El curia fecit estimari dictos anulos , et 
fuerunt estimati xxxvi libras Turonensium, et, pro eo 

(l) Sur les aoiieiux du Puy et les saphirs du Pojr (qu'on (rouvc dans le lit 
du Riou Pezouliou près Espa y), voyez nos Noies sur l'ûrfépreHe du Puy au 
moyen-âge et à la renaissance (Annales de la Société d'agriculture, sciences , 
arts et rommerce dn Puy, tome XXXI, 1874). 
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precio, curia tradidit eos dicto domino preceplori, vel 
quod vendat eos precio supradiclo, causa predicla, 
secundam qaod ei melius visum fiierit fnciendam. Âc- 
tiim in domo [Guillelmi] Montelleti. Testes : dominas 
Raymnndus Savarici, tenons locum jndicis, Andréas 
Cesari, jurisperili; Pelrus de Mercoiret, domicelliis, 
Petrus Maunac. 

Arch. dép. de la Haute- Loire, fonds de l'évêché, reg. (en pa- 
pier de chtfTe) de la cour de Tévôché alors en régale, f* 39 r*. 
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Accord entre lévéché du Puy et les Templiers du Puy 
au sujet de la Sauvelal. 

f avril 1284. 

Eo [Guidone, Aniciensi episcopo] morluo vel cedente, 
Casio de Corno, canonicus et praecenlor ecclesiae Ani* 
ciensis» adminislrator fuit bonorum temporalium ejus- 
dem, sede vacante, .. et tioc nomine transegit cnm 
fralre Jordano de Cereys, prœceptore domus militiae 
Templi Aniciensis, pro domo de Saivitate. Actum apud 
villam de Salvetale, die Sabbali post festum Resurrec- 
tioais Domioi, anno Domini mgglxxxiy. Quam tran- 
sactionem conflrmavit frater Ponlius de Broelo, ma- 
gisler domorum militiœ Templi in Provincia. 

Nova Gallia Christ., t. ir, Eccl. Anic, col. 719. 
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XLUI 

Foi cl hommage rendu par les hommes de Scncujols à Bernard 
de la fioclie, commandeur du Temple du Puy. 

19 août V'i^h. 

[n nomine Domini noslri Jesu Ciirisl. Aniio Incarna- 
nalionis ejiistlem millesimo ducenlesiino oclogesimo 
quinio, videlioet quarto decimo kalentlas mcnsis sep- 
lembris, domino Philippo Dci gralia illuslrissimo regc 
Francorum régnante. Noverinl univcrsi présentes pa- 
riter et fuluri hoc publicum instrumenliim inspecliiri, 
qnod, in presencia testium sabscriptorum, vocatorum 
specialiler et rogatoruin, et meî, Guillelmi AuriplelW" 
nioris, predicti domini régis Francorum publici notarii, 
religiosus vir fraler Bernardus de Ruppe, preceplor 
domus milicie Templi Âniciensis, exislens in domo de 
Ohantohenc dicte domus milicie Templi, Aniciensis 
dyocesis, fecit convocari corara se, in dicta domo de 
Chantohenc, quosdam homines ville de Cenolio, Ani- 
ciensis dyocesis, ad parlamentum : in qua convocatione 
seu congregatione erant Johannes de Borgelz, et Sle- 
phanus Arsa, et Philiberliis Arsa, et Petrus Borgetz^ 
Gregorius G^^as, et Stephanus Gras, ac Johannes Gras, 
fralres, Guillelmus Froments, et Andréas Giraudi. Et 
ibidem predicti homines et quilibet eonim non coacli, 
non scducli, nec alicujus blandiciis Tel machinacioni- 
bus circumventi, ut dicebant, sed gratis et spontanea 
voluntate sua, et quia, ul ipsi dicebant, ila rei verilas se 
habebat, confessi fuerunt et ex certa sciencia recogno- 
verunt expiesse dicto domino preceptori, presenli et 
nomine cl ad opus dicte domus milicie Templi recipienti 



GAUTULAIIŒ DES TI£MPLIKI(H. 2il 

el soUempniler slipalanli, se lenere et tenere debere el 
tenuisse el eorum antecessores tenueranl a dicla domo 
milicie Templi, per loogam et loDgissimum tempas et 
tanto tempore qaod ia coiilrarium memoria non exis- 
tât, videlicet, omnes et totales domos suas et terras, 
campos, prata et orlos, qaas et que ipsi iiomines ha- 
hent, tenent cl possident in dicta villa de Cenolio et 
Icrritorio et pertincnciis ipsius ville, et quod nulluni 
aliuni dominum habent, nec antecessores sui liabue- 
runt in bonis predictis, prêter dictum dominum Ber- 
nardum de Ruppe, preceptorem predictnm et ejus 
antecessores, nomine dicte domus milicie Templi reci- 
pientes. Et pro predictis omnibus et singalis domibus, 
terris, carapis, pralis et ortis et eorum pertinenciis 
fecerunt predicti homines, et qnilibet eorum in soli- 
dum. predicto domino preccptori, nomine quo supra, 
recipienti et soUempniler stipulanli, fecerunt borna- 
gium, ejus pollices osculando; et nicliilominus fideli- 
latem cum dicto homagio, junclis manibus et flexis 
genibus, sacrosanclis Deievangeliis corporaliter et sin- 
gulariter a se taclis, juravernnt. Promisernnt etiam 
predicti homines, et qnilibet eorum, quod non dixe- 
runt, nec dicenl, nec fecerunt, nec facienl, per se vel 
per alium, aliquid in futnrum quominus predicla om- 
nia rata maneant et inviolabili perpétua gaudeant 
llrmilate. Quod si facerent (quod absil), voluerunt et 
concesserunt bomines supradicti quod dictus dominus 
precepfor qui nunc est, el ejus successores qui pro 
tempore fucrint, pro dicta domo milicie Templi, possint 
ipsos et quemlibet ipsoruin, insimul aut divisim, com- 
pellere et dislringere, ut forcius poteruni, si venirent 
contra predicla vel aliqua de predictis. Et de predictis 
omnibus cl singulis supradiclis, pre liclus dominus 
Bernardus de Ruppe, preceplor dicte domus milicie 
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Templi, nomine dicte domus predicte, peciit a me 
dicto notario sibi fieri pnblicam inslinmentam, signo 
meo signalam, in testimonium el firmilalem et per- 
herapnem memoriam omnium et singulorum premisso 
rom. Acla fneiiint hec in domo milicie Templi de 
Chantohe7\t, anno et die quibus^ supra, presenlibus 
teslibus Yocatis et rogalis fratre Petro Bigoira» fratre 
Jacobo Diisforns, dicte domus milicie Templi, Giraudo 
Beruardi et Alberto de Vizin (1), domiceliis, et me, no- 
tario publico supradicto, qui predictis omnibus interfoi, 
et ad requisitionem, rogatum et instanciam dicti do- 
mini fratris Bernardi, et de mandate hominum pre- 
dictorum, hoc publicnm instrumentum de predictis feci, 
el propria manu scripsi, et in publicam formam redegi, 
signoque meo signavi rogatus. 

Arch. départ, du Rhône, fonds Onire de Malle, Grand prieuré 
d'Auvergne, orig. en parch. 



XLIV 

Ilommage-Ugc rendu par Jean Gagne à Bertrand de la Séaiive, 

commandeur du Temple du Puy, 

12 mars 1^91. 

. Noverint uniyersi hoc publicum instrumentum ins- 
pecturi quod, in presencia testium subscriplorum, vo- 
catorum et rogatorum, et mei Guillelmi Auriple ju- 
nioris, illustrissimi domini Philippi Dei gralia régis 
Francopum regnantis notarii publici, personaliter cons- 
titutus Johannes Gahanhia, non coactus, non seductus, 

(1) Le Vi'zin, lien d.'truil, rooDmai.e de Céaux-il* A U^Krc» 
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nec alicujus blaudiciis vel inachiuacionibus circumyen- 
tus, sed gratis et spoatanea volaatate sua, fecit homa- 
giam litgium religioso et discrelo viro domino fratri 
Bertrando de Silva, preceptori domus milicie Templi 
Ânicieosis, presenti et, nomine et ad opus ejusdem do- 
mas Templi, recipienli et sollempaiter stipulanti ; et ni- 
chilominus eidem domino preceptori, nomine quo su- 
pra, recipienli et soilempniter stipulanti, fidelitatem 
juravit, sacrosanctis Dei euvangeliis inde tactis. Et de 
predictis omnibus et singulis, dominus fiertrandus, pre- 
ceptor predictus, nomine dicte domus milicie Templi, 
peciit a me dicto notario sibi fleri publicum inslrumen- 
tum, signe meo signatum, in fldem et testimonium et 
perhempnem mcmoriam et firmitatem omnium et sin- 
gulorum premissorum. Actum in aula dicte domus mi- 
licie Templi Âniciensis, die sabbati post dominicam qua 
cantatur Intjocmit me, anno Domini millésime ducente- 
simo nonagesimo, presentibus testibus rogatis Bartholo- 
*meo Gascheti, Durante Pradas, Colino Datcis et Petro 
de Casalibus, et me, notario publico supradicto, qui 
predictis interfui, et ad requisitionem et instanciam 
dicti domini preceptoris, et de mandate dicti Johannis, 
hoc publicum instrumenlum de predictis feci et propria 
manuscripsi, et in publicam formam redegi, signoque 
meo presenti signavi rogatus. 

Ibid., Origin. en parch. 
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Vers 1218-1219. 
Vers 1218-1219. 
Vers 1218-1219. 

Mars 1227. 

Juin 1236. 



9 juillet 1248. — 



INDEX DES GUAUTliS. 

Délaissement par Guigon de la 

Rode du terroir de la Veysseyre. XIII. 

Accord relatif à la vigne du Bes- 

sat XIV. 

Donalion par Floque de Mir- 

mande^ femme de Beraud de 

Cordes, de ses droits sur Cha- 

zaux et Gollanges XV. 

Délaissement par Itier de Mir- 

mande d'une terre conliguë au 

champ Sauzet XVI. 

Vente par Itier de Mirmande du 

pré Archimbaud -, . . . XVII. 

Vente par Julien d'une rente à 

Chazuux XVIII. 

Vente par Guillaume de Bains de 

la terre de Gollanges XIX. 

Délaissement par Guillaume de 

la Rode du territoire de la 

Veysseyre XX. 

Donation par Girard de Barbaste 

do ses droits sur Ghazaux. . . XXI. 

Vente par Guillaume Allemand 

de ses droits sur Ghazaux. . . XXII. 
Vente par Bernard Brun de ses 

droits sur Ghazaux XXIII. 

Vente par Pons Rorgue de ses 

droits sur Ghazaux XXIV. 

Testament de Guigon Malemou- 

che XXV. 

Echange entie Hérail de Mont- 

laur et les Templiers de leurs 

droits à la Glutonie, Rossignol 

et Belvezet, d'une ])art, et à 

Montcoudiol. d'aulre part. . . . XXVI. 
Vente par Guillaume Armand 

d'Arlenipdcs de ses droits sur 

Ves?eaux et Ghazcaux XXVH. 



5 janvier 1*252. — 
16 mars 1254. — 

8 février THO. — 

Août 1270. - 



' AoùL i.'70. 
15 juillel 127-2. 



Ujaiiv. 127a. 
Juin 1-277. 



lOjunv. 1279. 
aOjunv. 1279. 
27 mars 1281. 



1 sei)l. 1281. — 



13 déc. 1281. - 



INDKX DKS CHAlvriCS. 24.7 

Teslamenl de Pons d*Âllôgre , 

chanoiae du Puy el de Brioude. XXVIII. 
Echange de diverses rentes entre 

le chapitre Saint-Georges et les 

Templiers XXIX. 

Accord entre THôpital et les 

Templiers sur le pacage de la 

chaud de Trespeux XXX. 

Autorisation donnée par révoque 

du Puy aux Templiers de cons* 

truire à la 8auvetat une cha- 
pelle avec un cimetière XXXI. 

Hommage à l'évôché dos com- 

manderies du Temple. .... . XXXII. 

Accord entre les Templiers et le 

prieur de Saint-Sauveur-en- 

Rue relativement au Comel, à 

Peybert el à la Frache XXXIII. 

Accord entre l'abbaye des Clia- 

zes et les Templier? XXXIV. 

Accord entre les Templiers el le 

prieur de Sainl-Sauveur-cii- 

Ruo sur les dîmes de Marlhcs, 

Riolord et Saint-Romain -La- 

chalm XXXV. 

Reconnaissance féodale par Pierre 

Philibert, du Béage XXXVI. 

Testament de Jean Ghalvon, clerc 

du Puy XXXVII. 

Charte prouvant que Freycenel 

était une grange des Tem- 
pliers XXXVIII. 

Accord entre les Templiers et le 

prieur do Sainl-Sauveur-en-Rue 

rolativenienl au.v Frachcs . à 

Merdaillac el à Ravarines. . . . XXXIX. 
lieconnaissanco par Glavonasae 

du Marlouret XL. 



^48 INDEX DKS CHAHTKS. 

13 sept. 1283. — Prêt d'argent consenti par les 

Templiers sur un gage de 24 an- 
neaux d*or garnis de saphirs du 

Puv 

1 avril I28i. — Accord entre Tévôché et les Tem- 
pliers relativement à la Sau- 
vetat 

- Foi et hommage des vassaux du 
Temple à Séneujols 

- Uom mage-lige par Jean Gagne, 
vassal du Temple 



19 uoCil 1285. 
12 mars 1291. 



XLI. 



XLII. 
XLIII. 
XLIV. 
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Nota» — Les numéros en chiffres arabes de la Table renvoient aux 
Cbartesi numérotées en chiffres ^'omains. 



Abellia (Guigo) de Jales, 7. 
Ademar (Nat) d'Unzen, 15. 
Agren (Bertrans d'), 2-1. — Agrain, 

comtn. Owidesj cant. Cayrei. 
Alglina, uxor Armandi de Mir- 

manda, 7. 
Alguina (n*), âlia Ilngonis Peles- 

tor, 11. 
Aimes (Oeraldus), 14. 
Alamans de Barbasta, 21; — 

(Peire), 22; - (Ugo), 21. 22; - 

(Willelms), 22. 
Albertus de Vizin, 43. 
Albinac (Dalmacius d'), sacerdos, 

28. — Aubigncu:, comm. Monlel^ 

cant. Allègre, 
Aldigeirs, chapelas del Temple, 19. 
Alegre (mandamentum d*), 28. — 

Allègre, arr. du Puy. 
Alegre (Armandus, doroinus d*), 

28 ; — (Dalmas d*), 24 ; — (Franco 

d'), 24; — (Hugo d*), decani/s 

Anicii, 28; — (Poncius d*), cano- 

nicus Aniciensis, 28. 
Alvergne (Oui d'), 16. ^Auvergne, 
Amaluinus, domicellus, 27. 
Aaea ecclesie S. Oeorgil Ani- 

ciensis, 29. 
Andréas Bertrans, 5, 6, 7 ; — Ce- 



sari, 41 ; — Dalmas ?, prieceptor 
Templi de Podio, 27, 29 ; — de 
Faiet, 6; — Giraudi, 43; — Tho- 
mas, 7. 

Andreu (Girard) lo plaides, 4. 

Andreus (W.), 2. 

Angeli (Petrus), 36. 

Aniciensts burgensis, 33; ^ cano- 
nicus, 28, 30, 33, 36, 42 ; — civis, 
28, 40 ; — curia, 30, 33, 36, 39, 40, 
41 ; — decanus, 7, 28; — ecde- 
sia, 28, 37, 42; — episcopus, 31, 
32, 33, 36, 40; — fisicus, 41; — 
forisdecanus , 30, 33; — jndex , 
41 ; — offlcialis, 30, 33, 36, 40; — 
prœcentor, 42; ~ thesaura- 
rius, 15. 

Anicium, 15, 28, 30, 36, 40. — Z^ 
Puy^erirVelay. 

MMmmneîmHm Domini, 38. 

Aquarias (Willelmus), frater Tem- 
pli, 29. 

Arberts de Mirmanda, 15. 

Archimbaut (lo prat), 17. 

Ardena, 10. 

Arduis (Stephanus), 18* 

Argentau (Silvîus d'), Ib.^Argen- 
tal, cant. Bourg-Argental, Loire. 

Arlandi (Poncius), 15. 



T(»: \.\':!;l. 



Arlsiude, Î7. — Arleaipdfi 

Pradellei. n,T. Z^ fut*. 
AriBnida(jHMbu»dKI5;- 

did'),ÎT. 



de Podio, le, 35 : — (Willalmu» 
ds), 10. — Baiïu, caiil. Solignae- 

Bals IPstrui de), 15. 



ArtoU (o^, 

lor, )1. 

Arlou (Willelinuii), 

Armuidi (JahuiDca; 

(Ponclua. Siephan 

d'Arlemda, W. 



uiui da Sanctn-PriïBlo, 10 
m d'Alegro. £8;_dBPa 
isFayno, 30, 33, 40 ; .r- d. 



ta (Aliu 



H 21 ; 



■(Gi- 



II, cainiH. Soligiiao-tivnLoirt. 
liwrtlioloniaiu, clariauB, Ti — Cs- 



» (Jo.). SB. - 
nar (RaniUDdus < 



; in ^ A •vb-é-.iet-BffiiMgtat, caitl. 
int-Agrice, arr. TourmK, Ar- 



Ariisuda (n'], uior Bertrandi Bru 

93. 
Arnauu (fou.), !3i - (RaJmani) 



Bel 



i.(Swph»D 
.. 5, a, IS 



s), ï. 1 



Aurtplo (Ouitlelinus), dsi 

- (UulllBlinuB)jUDlpr, 

40, 43, 44. 

AuBtorgîuadePenenrhe 

B., frite r Tampli, capeltai 

baudi de t'sraae, 39; ~ il 



I Bu- 



RO, 3G. ~ DKlcestt 
Jtan-LiKhalm. 
lor (Dalinaiiua 
lic-lj (Stephani 



Ben 



lOBcha, X 



Beraudi {Pet 

Beraua da Conde, Corde, Corada, 
13,1S,IT, IS, 19: — daSenogal 
Seuoiol, B, 13; - de 8alunniu!, 



Berioi (Benr.' 



■(•rTsmpli, H. 
- PartalUi, 7. 



î; — Laigcrii, W; —Vf 
liri^rS. PatridBPodiD,te. 
el (Jo,), 15. - Barriol. 
(Paire de). jnorKUai, IB; - 
uciui d«), iiiNoepMr Twnpli 



^ochardi, sai— deLoi 
- de Ruppe,43; — di 
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Bernars Bonafes, 16; -^ de la Chtir 

pela, 18. 
Bertrandua, nepos W. Oir^is, 5;— 

de Caires, 9, 13 ; — Mercors, 14 ; 

— d'Orba, 19; — Rufus, 18; — do 

SUva, 44. 
Bertrans (Andréas), frater Tempii, 

5, 6, 7 ; — (Bertrans), 4 ; — (Du- 

rans), 17. 
Bcrtrans d'Agren, 24 ; — Bertrans, 

4 ; ~ Berin», 24 ; ^ Brus, «3 ; — 

Chaparans, 20; — GirartB, 21, 

23 ; — de Jocz, 22, 24 ; — lo Uos, 

17 ; — d'Unailio, 19. 
Beasamaurel (Ouillelmus de), preb- 

biter, 30, 39. — Bessamoi'el, cant. 

Yssingeaux. 
Bessamorel, 32. 
Bessat (vinea del), 14. — Le Bessat, 

tm'oir, prH Espaly. 
Bessoira (Willelmus) lo chaus»u- 

nor, 7. 
BeU8 (Steve«), 4. 
Bidatgiiâ (de), 36. — Le Bèage^ 

cant. Monlpezal, arr. Lavgeii- 

lièrr, Ardêrhe. 
Bigorra (Petinis), frater TeinpU, 30, 

43. — Biyoï'rey comm. Haint'- 

Fi'Oêit, cant. Fnylc-Froid. 
Blancus de la Chasa Deu, 10 : -^ 

de Mars, 5, 6, 10, 15. 
Blaiis, fraire del Temple, 19. 
Boehardi (BernardQs), locumtenens 

offlcinli.s Anicii, 36. 
Bodo, clericus, 36. 
Bueirs (Willelroa), 4. 
Bompar, miles, 14. 
Bonafes (Bernarùi), IG. 
r.. :iafa« (Nicolaiis), de S. Desidc- 

rio, clericus, 39. 
Bonubora (Petius), presbiter, -10. 



BoDeffan (R.), 16. 

Bonetz Tersens, 2. 

Bonitus de Celleriis, 39. 

Borgets (Johaunes de), 43; — CPe- 

trus), 43. 
Borna (S. de), 2 ; — (Ugo de), 14 ; — 

(W. de), 19. — Bornetie, comm. 

Polignae. 
Borrel (Petrus), 7. 
Boa Amix, fiUus Andrece de Faiet, 8, 
Bota (territorium de), 35. — Boulet 

comm. Marlhea. 
Bota (Poncius), 6. 
Bouzol, 24, 29. — BouzoU, comm. 

Coubon, cant. Le Puy. 
Bomol (Pe. Richars de), 24. 
Bramafan (champ de), 13. 
Briv» domus, 29. — Maladmie 

de Briveê, comm. Brivet-Cha- 

ren$ac, etnit. T^ Puy. 
Broeto (Pomixis de), magister Pro- 

vinciœ, 42. 
Broisao (Bande de), 2-1. 
Broncinotu.*^, filius S. Benedicti, ^, 
Brus (Bertrans), 23. 
Burgi d'Argentau (lîugo,rectorec- 

clesiœ), 33. — Bourg^Argental, 

an\ Saint-Etienne y Loire. 
Bu«lIo (B. de), «6. — Le Boaatdl- 

Ion, comm. Saint-Oct-main-La- 

prade, cant. Le Puy. 
Cairas (Bertrandue de), 9, 13. — 

Cayret, arr. Le Puy. 
Cairos (Priva(a), 17. 
CalvomontH (de)=:Chaumont. 
Campi Martini (oostte), 20. 
Capella (la) =r Chapella (la). 
Cardinalis (Johannes), canouious et 

forisdccftnus Auicii, 30, 33 
Carone (Rnnibaudus de), magister 

Provinciff, '20. 



io2 tAI 

C«. Dai (Hugo Ile), - tn 

CAiiii*-i)ieu, an-. Briouii*. 

Casmiibns (in), K. — Chaieaux, 
ainl, Largeatiire, Ardèche. 

Cusitbns (Petrua da),44. 

Cftsis(abbMis>Bde|.34.— I^aCfta- 

Cuio de Canio, 42. 

CastioDovo (GuigD da), decanui 

Anicii, Ï8; — (Willelmus def, î«. 

— Cli/UeauneHf-ICandon, ai-r. 

ttenile, Loiiit. 



lia (Barlhali 



, cow.,,,. SoiH(-Jen.i-df 



C'babrsapiiu (P. de), 
Lignim , conf, fi 



Chainan (Pau), i. 
Chwnbsnit (RaymmidiiB), |irŒC»p- 
tor Templi Anicii, 31, 2S. 33, 34. 



S. Oeorgii Anicii , V». — Le 
Chamboit, oomm. Coupon. 

CbamboTolo (inansai àe), 35. — 
Chamboutet, comra. Sain*-Ro- 
main-IjKhatm. 

ChamgalB (deli), Cbamiiti (deuB], 
Chinjis (Jobuis de), frftUr Tam- 
pli, 13, IS, 19. '- Lti Changeas, 

Chanillis(P.),!6. 

Chuidonili (R«tb«rtus), dericus 

Aoicii, 3fi. 
ChantoflD. ChsntMot, ChaDlobenc, 

Chunlowen, Ivills de), I, S, 3, 4, 

œmnl de Bains. 
Chftntoen (Jo. do), fntar Templi, 

10,ÎO:-(Swvci dp).î;~(Wil- 

I«lniUB de), prosbiter, », 3, 4, 5. 
Utu^iarsns (Bertr.), W. 
Cbspela ^Bsraani de la), fauter 

Templi. 18; — (Witlelnius de la), 

frater Templi, 5, 8, 8, 10, 15. H. 

— iM Chapeletle, comm. Sotnr- 

Julifa-Chapleull. 
Charbonoira (na), i. 
Chardonala (Odo). H. 
Chareira DaioDescha |Ia). 16. 
Chasa-Den IBlaneua do la), la. — 

Vos/ei Casa Dei. 
Chaspuiac (Stepbanua de), 3U. — 

Chaspuiac_. etnl. Loudes 

, SO. — Chauende. lei- 



CbnndarasBa (Poni), 1. 
Chuimont, Ciianmant (Peiras de), 
inlles, SX; — (Poncius dn), cano- 
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Chazalz (villa de), 6, 7, 9, 15, 16, 

18, 21, », 23, 24. — Chazausc, 

lieu détr. près (fhantoin. 
Chazals (Jacobus de), 6. 
Cbeir (Hugo del), magister hospi- 

talis pauperum Beatœ Mariie 

Aniolensis, 30, 36. 
Cheirs (Jordas (los), 13. 
Claris (Pouz), 12. 

.Cleophas (Rotbertus), presbiter, 30. 
Clericorum Anictensium nniversi- 

tas, 28. — Universiié Saint- 

Mayol. 
Coblador (Jo. de), canonicus S. 

Georgii Aniciensis, 29. — Cou- 

bladour, cofnm. Loudes. 
Colenso, 29. 

Colinus Dalas, 30. 40, 41. 
CoIoDgas (mas de), Colonjas (ap- 

pendaria de), 12, 15, 19. — Coi- 

îançM^ lieu détruiU pt'^f C/uiti- 

loin. 
Columberio (territorium de), 35. — 

Colombier, coriim. Jjlarlhes. 
Comarcz (Pons), 3. 
Comel (mansus del), 33. 
Concores, 25, — Conrourrès^ 

comm, Vergesac, canf. Loudes. 
Conde = Corde. 
Contoils (Pons de), 16, 18. — Cou- 

leauo'f cmnm. Lantriac, cant. 

S.-Julien-Chapteuil. 
Corde, Comde (Beraudns de), 13, 

15, 17, 18, 19 ; — (Peire de), 13, 

18. — Cordes t comm. Bains. 
Corno (Casto de), canonicus Ani- 

ciensis, 42. 
Creisens (Du.), 19. 
Cumba (Petrus de la), 7. 
Curelli (Johannes), preabiter, 30. 
D. de Mirmanda, 15. 



Dalas (Colinus), frater Templi, scu- 

tifer Jordani de Cereis, 44. — 

Dalas, comm. S.-Privat-frAUiei: 

Dalmacii ? (Andréas) , prseceptor 

Templi Aniciensis, 29 ; — (Hugo), 

nepos, 29. 
Dalmacius d'AIbinac, 28; — de 

Belvezer, 7 ; — de S.-Privato, 6. 
Dalroas d'Alegre, ^4 ; — de Frai- 

senet, 1 ; -^ Guileins, 24 ; — Lai- 
tons, 2. 
Daude de Broisac, 24. 
Seerela Gratiani, 28. 
Disderius, 25. 
Disders, 3. 
D«Bitalea qua oantatur Invoea- 

rit me, 44 ; Oruli rneiy 29. 
Doschas (castruin de), 7. — Dou- 

chanety ewnm. Monistrol-d'Al- 

lier, cant. Saugues. 
Dozonescha (la charreira), 10, 
Du. de Laros, Lero, Leros, 19, 20, 

26 ; — d'Orsinas, 19; — de Sai- 

sac, 3. 
Duneria (Johannes de), notarius, 

39; — (rhilippus de), notarius, 

33, 35. — i>«niV»v», cant. Mont- 
faucon. 
Durnndns Saiasacus, 25. 
Durans Bertrans, 17; — FrenauUe, 

maistre de Proensa, 24 ; — de 

Ja^jo6a, 7. 
Durantns Creisens, 19: — Pradas, 

44. 
Durants de Veijafac, 7. 
Dusforns (Jacobus), Arater Templi, 

43; — (Vitalis), clericus, 40. — 

Vffour, eoinm. S. - Just - près- 

Ckomelix. 
Eleit (Peire), que avia estât ubas 

de Mas Adam, t. 
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Ëmara (na), 17. 
Bl^lphailla Dotiiini, 2S, 3G. 
Erallz do Poauniac, 1 ; — de Mon- 

làar, 18. 
Enn (homines dcll), 28. — VHerm 

de Coyves^ comm. Cnyvex. 
Espiûassas (Rotbertus d'), 7, 9, 13, 

— Espinasse, comm. Cayres. 
Bsteves de Roca Savina, filz del 

vescons de Poauniac, 1. 
Estrains, S3. \ 

Estreit2 (W'" deus) , 25. — Le& 

Estreys, comm. PoHgruxc, 
KzAlAatlo S. Cruels, 40. 
Fagino , Fayno (Armandus de) , 

offlcialîs Aniciensls, 80, 53, 40. 

— Fay-lc-FYoid, arr. Le Puy. 
Faiet, Payet (Andréas de), frater 

Templî, 8; — (Potrus de), mi- 
les, 26. — Fay-la-Vaifse, comm. 
Bains. 
Paîco de Chambo, 29 : — (Ouigo)^ 

Festa (Martis), 19. 

Flocha de Mirmanda, uxor Be- 

raudi de Corndc, 15. 
Folco, Fulco de Montepesato, de 
Montpezat, 5, 6, 7, 8, 12, 15, 22, 
24. 
Folconeis de Saicat, 3. 
Font (Willelmus de la), 18. 
Foresteirs, 3. 

Fracha (curtile de la), 33. — La 
Frache, terroir, comm. Mar- 
Ikes. 
Fracha Velha (la), Frachia Veteri 

(territorium de), 39. 
Fralsenet (Dalmas de), 1. 
Fraissenet, domus Templi, 38. — 
Freycenet, comm. S.-Jent^-de- 
Nny. rrtni. Lowles. 



Fraissenet (Poncius de), diaco- 

nus, 5. 
Franco, presbiter Terapll, 10 ; — 

d'Alegre, 24. 
Fransa, 4. 
Fratres Minores Anicii, 25, 28 ; 

— Predicatores, 95, 28. 
Frenauta(Du.), raaistre de Proensa, 

24. 
Froments (Quillelmus), 43. 
Froneills (villa de), 23. * Fronm^ 

comm. Monletj cant. Aîlèffre. 
Fulcaudus, rector ecclesite de Ri- 

votorto, 39. 
Fulcherius, sacrlsta S. SalvatorU 

in Rua, 33. 
G. de Senoil, 16 
Gaberna, 25. 
Qabemus C^V»), 25. 
Gahanhia (Johannes), 44. 
Gahayna (Willelmus), 28. 
Gascheti (Bartholomeus), 44. 
Gasco (Gerènte), 4. 
Gauserans = Jaucerans. 
Gauterius, 27, 
Geraldus, frater Templi, 27; — 

Aimes, M ; — de Salem, 27. 
Gerente Gasco, 4. 
Gers (Jacmes), 4. 
Giberni (\lMHelmUs), 25. 
Ginhios (Petrus), 40. 
Girard Andreu lo plaides, 4. 
Glr&rdus Belluga, 14. 
Girartz de Barbasta, 21 ; — (Ber- 

trans), 21, 23 ; — de Paulinac, 
Giraudi (Andréas), 43. 
Giraudus Bernardi, domioellus, 43. 
Girautz, chapelas del Temple, 4. 
Girguis (Willelmus), 5. 
Giris (Guigo), 14. 
Glavenassa de Martoreto, 40. 
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aiotonia (vUl& de la), 86, 30. — La 
Olutonie^ conim. S. - Jean^La- 

Oontautz (Steves), ft-ater Templi, 

16. 
Oosabaut (GnillelmUB), 40. ' 
Oraillet (territorium de), 35. 
Oral (Qregorius ei Johannes), 48. 

-« (Stophanus), 16, 17, 48. 
Graxa (la), 4. — Les Ch-at^s ou. 

grand escaliçr de la Cathé* 

drale. 
Gregorius Gras, 43. 
Greneito (territorium de), 35. 
Gai d'Alvergne, 16. 
Guido, episcopus Aniciensia, 42; 

— oationleuB S. GeorgU Ani* 
ciensis, 29. 

Ouigo, rector ecclesi» de Marlils, 
83, 89 { Abellia de Jales, 7 ; — 
de Castronovo, 28 ; — Faleo, 24 ; 

— Giria, 14 ; — Malamoscha, 25 ; 
^ Motets, 12 ; — de la Roda, 7, 
9, 10, 13, 20 ; — de Si Pauliano, 
7 ; ~ de Taurs, 27. 

Ouileins (Dalmaa), 24. 

Ouillelma de Pétrit, abbatissa de 
Caais, 84. 

Goillelmus, rector ecdeai» S. Sal» 
vatoris in Rua, 89 ; ~ Auriple, 
40; — junior, 40, 43, 44 ; ~ Ba- 
tifoleir, 36, 37 ; — de Beasatnau- 
rel, 30, 89 ; — Fromenta, 43 ; — 
Gozabaut, 40 ; — Lamberti, 85, 
39 ; — de Menteriifl, de Menteur* 
ras aive Poget, 38, 84 ; —Montai- 
leti, 41 ; — de Monmelian, 41 ; — 
de Podio Arberti, 39 ;— de Rota, 
domlcellna, 89 ; — de Rota, épia- 
eopua Aniciensia, 81, 82, 33, 36; 

— Valenso, 40. 



Heraclius senior, dominus Mon- 

tislauri, 26, 27. 
Herailletu^ de Montelauro, 26. 
Hospitale pauperum Beatœ Mario» 

Âniciensis, 30, 88. 
Hugo, rector ecclpsi» Burgi d'Ar- 

gentau, 33 ; — de Rivotorto, 38 ; 

— d'Alegre, decanus Aniciensis, 
2d ; — de Casa Dei, 15 ; — del 
Cheir, 80, 38 ; — Dalmacii, ne- 
pos fVatris Andreœ, 29; — de 
Mirmanda, 29; — Motets, 15; 
de Podempniaco, decanus Ani- 
ciensis, 7; — Portafals, 7; — 
RoroB.. 30 ; — de Turre, miles, 86 ; 

— del Vernet, 15; — ViVaa, 7, 
10, 19, 24. 

Iteirs de Mirmanda, 18. 

Iterius de Mirmanda, 16, L7; — 

Salnerius^ 4. 
Jacmes, fraire del Temple, 4; — 

nepos Bertrand! Girart, 21, 28 ; 

— Gers, 4. 

Jacobus d'Arlemde, 15; — * de 
Chazals, 6 ; — Dusforus, 43 ; — 
de S. Marcello, 14. 

Jales, 7. •— Jalèty comm. Bains. 

JaucelinuB de Navas, 15. 

Jaucerandus de S. Deaiderio, mi- 
les, 33, 89. 

Jaucerans, comaiidaire del Poi, 
2, 3; — (Raimons et l^^illolms), 
23. 

JaHJosa (Durant de), 7. — Jojfeuse, 
arr» LargenHérSf Ardèche. 

Jhrsus Christub, 6, 7, 15, 30. 

Jo., fraler Templi, 17 ; — Bainiel, 
15; — Baucha, 29 ; — de Chan- 
toen, 19, 20) — de Cobladar, 
29; — de Mobonet, 19. 

Joannoltts, 89. 



^ 



TAULE, 

pli, W. - Lf K,yrM, cot 
L«de (W. de', 3. — Loudfa, < 



MUacomba, 13, SO. 
Malunoicb* (Bsnrada) , S6 ; 
(Ouigo), 35; — {RDibertQB), 14, 



Temple, 13. 


MargwriU, uior Ktreclii de Mon- 




lolauro, S8. 


la, IS. 




pli. ïe. 


{de>, aï. Si, 39. - Uf-lhttlfs, 


*«>■>. Se- 


conm. Marihts. 




Harllli (ecdtiila d<), S3, 35, 39. - 




Marthe», conl. S(.-GîM*(-ifoii- 




faïut. Loire. 


— fr»tBr 


M«rili8 (PttruB de), mll™, 33, 9» 




Mare (de), Msrsi (vill&|,7. — Mon, 


— Boiil- 


litK ditr., «ofnin. 1^ Boitehtt- 


\achalm. 


S.-Hicolae, cartt. Cayrei. 




Ukra [Blancui de). 5. 6, 15. 


40. 


Mminui, ftattr Templi, U; - 


derii^i», 


de Mon^ 6, 0; - wbWots . 



Uartorslo (cures de). 40. — Le 

ifarlourel, place, au Puy. 
Uarutreto (Olavenagan, de), civii 

Anicii, 4D. 
Maa Adam, 4. — Abbaye de Ma- 

lan, caai. 3fontpt!0l, arr. Lor- 

gtntitre, Ardielie. 
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Masurst, Blazars (St«phanos de), 

magister d« Montredont, 5, 6, 

14, 15, 19, 20. — MazarSf comm. 

S.'Jeures, cant. Tence, 

Masfrait (Stephanus de), SI. — > 

Masfrayly comm, Cayres 
Mastra (ArUddus de), prier 8. Sal- 
vatorU in Rua, 33, 35, 39. — 
Lamastfef an: Tournon^ Ar- 
(ièctie, 
Mateus, 19. 
Matias (Pe.), 2. 
Maunac (Petms), 41. — Monnae, 

comm. S.-Pierre-Synac, 
Maurans, chapellas del Temple, 

22. 
Mauxac (donrns d'en), 40. 
MeBSvra S. Desiderii, 33 ; ^ de 

TroU, 89. 

Menteriifl (de), Menteyras (Ouillel- 

mU8 de) aive Pouget, frater 

Templi, 33, 34 ; — (Ponoius de), 

28. — MentêyreSy comm. Allègre. 

Mercoiret (Petms de), domicellus, 

41. — Mercwret, comm. Retour- 

nac. 

Mercors (Bertrandus), 14 ; — (Pon- 

CiQ9)y 14. 
Merdane (territorium de), 35. 
Merdariaco (mansus de), 39. — 
MerdaillaCy lieu dèU\, comm. 
S.'RomainrLaehalm^ 
Mesairacz (Peire), 17. 
Minores (fratres) Anicii, 25, 28. 
Mirmanda (castram de), (nemora 
de), 7. — Mirmande, ehàl. detr., 
comm. St-^eanrLachalm. 
Mirmanda (Arberts de), 15 ; — (Ar- 
mandua de), eanoaicus S. Agrip- 
pant Aniciensis, 7 ; — (Arman- 
dus de), na^os, 7 ; — (D. de). 



15 ; — (Flocha de), uxor Beraudi 
de Comde, 15; — (Hugo do), 
frater Templi, 29; — (Inteirs, 

Iteira, Iterius de), 13, 16, 17 ; — 

(Radulphus de), clericus, 7; — 

(Willelmus de), 7. 
Mischis, 24. 
Mobonet (Jo. de), 19. — Montbon- 

net, comm. Bains, 
Moliada (Johannes), clericus, 36. 
Moneders (...), 3. 
Monlaur (Erails de), 18 ; — (Ponso 

de), 2; — (Hugo de), 24. Voyez 

Montislanri. 
Monmelian (QuiUelmus do), Asicus 

Anicii, 41. — MonimêHan, aOv. 

Chambéry, Savoie. 
Mons (Maninus de), 5, 0. — Mons, 

comm. Owà'Afons. 
Monte Cogul (vifla de), 26. — Mont^ 

coudiolf comm. Arlempdes, canU 

Pradellea. 
Montelleti (Guillelmua), 41. 
Montepesato (de), Montpexat(Folco, 

Fulco de), magister Templi Ani- 
ciensis, 5, 6, 7, 8, 12, 15, 22, 24. 

— Montpesat, arr. Largentière, 
Ardèehe. 

Montislaurl (Heradius senior, do- 
minus), Heraillotus, Poncelus, 
26, 27. — Jtfonttottr, ehàt. déir., 
comm. Coiicouron, Ardèehe. 

Montis rotundi, Montredont (de), 
prceceptoria Templi, 14, 29, 32. 

— Monlredon, comm, S.-JMt^ 
priS'Chomelijc. 

Mosnetns, donatui Templi, 39. 
Moteti (C^uigo), 12; — (Hugo), 15; 

— (Petrus), 12 ; — (Pencius), 15 ; 

— (R.), 15. 
Moutos, 5, 0. 
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Nabineiras, 8, H. -^ Le$ Bineyres, 

comm. Bains. 
Nat Ademar d'Unxei^, 15. 
ll*tl¥ttli« Beatœ Marise, 39. 
Navas (Jauce)inua de), 15. — Na- 
ves, comm. S.'Christophe^.'Do- 
laizon. 
Nicholaus, capellanus Templi, S5, 

27,29. 
Nicholay (P.), canonicus S. Geoiv 

gii Aniciensis, 29. 
Nicolaus BonafoB, de S. Deaide- 

rio, 39. 
OdOf comendaire del Poi, 4 ; — 

ChardoDalz, 22. 
•Ime (••« 1'), SO. Voyez Vlmo. 
Orba (Bertr. d'), 19. — Ourbê, 
comm. Champclauae, cant. Fay- 
le'Pt'oid. 
Orsinas (Du. d') , 19. — Orcineë , 
comm . S. -Pal- de - Mons, cant. 
S.'Didier'la-Séauve. 
P. de Chabrespina, 15 ; -«- Chais 
juvenis, scriptor, 26; — Cha- 
nallis, 26; — Nicholay, 29; — 
Saumadeir, 15 ; — d'Usaoire, 15. 
Pagani (Poncius), canonicuB Vien- 

nensis, 33. 
Papalengua, vinea, 29. ^ Pape^ 
lengUe, terroir ^ près Roche- 
Arnaud, 
Paschalis de S. MareellOf 25. 
Passabou, meta, 30. 
Passamar (Peire), 18. 
Patarit (Johanses), 36. 
Paulinao (Girartz de), 8. — Lieu 
ddtr, pris les Brus, comm. Es- 
paly-S.'Marcel. 
Pe. de Chamaras, 2; — de Fayet, 
miles, 26 ; — Johans, 3 ; <— Ma- 
tiaSy 2; — de la Prada, 3; — 



Richars de Bouzol, 84; — Ro- 
C08, 3. 

Peire Alamaus, 22 ; — de Bais^ 19 
^ de Chamaras, 2 ; — de Corde, 
13, 18 ; ~- Eleit, que avia estât 
abas de Mas Adam, 4; — Mftr 
tias, S; — Mesairacz, 17; -» 
Passamar, 18; — Plantis, 17; — 
de ia Prada, 3; — Richars de 
BouKol, l^i ; — Rocos, 3 ; — sa- 
bateirs, 18, 22; — de Saissac, 
3, 18 ; -^ de Senoigol, 13. 

Peironela de Rafaël (na), 17. 

Peirussa, civis Ânicii, 28. 

Peitau, 15. 

Pelestors, Pelestrotz (Hugo), 11, 
12,20. 

Pelos (B.), prior S. Petrl de Po- 
dio, 25. 

Pervencheriis (Âastorgius de), \e* 
galis scientiœ professer, 33. — 
Prévenchires j cant. Villefort, 
arr. Mendê, Lozère. 

Petra (Ouillelraa de), abbatissa de 
Casis, 34. — Peyre^ eML détr., 
comm. St. - Sauveur- de-Peyre^ 
cant. Aumontf arr. MarvéjolSt 
Lozère. 

Petrus, charreters, 5, 6; — co- 
cus, coquinarius, 5, 6, 10; — 
Angeli, 36; — de Bals, 15; — 
Beraudi, 14, 25; — Bernard!, 
12, 25; — Bigorra, 39, 43; — 
Bonahora, 40 ; — Borgetz, 43 ; 
•^ Borrel, 7; -^ de Casalibus, 
44 ; •— de Chaumont, miles, 28 ; 
— de la Curoba, 7 ; — de Fayet, 
miles, 26; — Ginhios, 40; — 
de Marliis, miles, 33, 39; — 
MauDar, 41 ; — de Mercoiret, 
domicellus, 41 ; — Motetz, 12 ; 
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— Philiberti, de Bidatgiis, 36 ; 

— Probeti, 33 ; — de Raphaël, 
12, 14 ; — Régis, 38 ; — de la 
Ri voira vel Rovolra, 5, 6, 7; — 
de Rocha, prceceptor Mentis ro- 
tundi, 29 ; — de S.-Floro, 30 ; — 
Socheira, 'M>\ — de Vaxeillas, 
14. 

Phanuel (\V.), 19. 

Phîllberti (Petnis), de Bidatgriis, 
36 ; — (Stepbanus), 27. 

Philibertus Arsa, 43. 

Philippus de Duneira, 33, 35. 

Philippus, rex Francorura ( Aiidai), 
33, 36, 39, 40, 43; — (Pulcher), 
44. 

Phyllberti (3.), 26. 

Phyliberts (domas dells), 90. 

Plantis (Peire), 17. 

PoauDÎac (Pons, ve«cons de), 1. 
Polignac, cant. Le Puy. 

PodemnoG (lo prior de), 1. — Po- 
lignac. 

Podio Arberti (curtile de), 33. — 
Peybert, comm. Marliies. 

Podio Arberti (Quillelraus de), 39 

Podium, lo Poi ==. Aniciam. 

Poncetas Montislauri, 20. 

Poncius, prior 8. Pauli, 33; — 
d'AIegre, 28; ^ Arlandi, 15; 
~ Armandi, 27 ; — de Bais, 19, 
25 ; — Bota, 6 ; — de Broeto, 
magister Provinciie, 42; •> do 
Calvomonte, de Cliaumont, $8, 
86 ; — de Praisaenet, 5, 0; — de 
Menteiras, 28 ; — Mercors^ 14 ; 
— Moteti, 15 ; — Paganl, 33 ; — 
Borgnes, 24 ; — de Valhia, 40. 

Pons, frater Templi, 17 ; — filius 
■W. de Bais, 19 ; — veseons de 
Poanniao, 1 : — Arnautz, 23 ; — 



Cbamarz, 4 ; — Chaudarassa, 1 ; 

— Claris, 12 ; — Comarca, 3 ; — 
de Contoll.1, 10, 18 ; — del Pont, 
2; ^ de Rophiac, 2; ~ Rot- 
berste, 2; —de S.-Privat, 25 ; — 
de Torchabreira, 2; — Truc, 1. 

Ponao de Monlaur, 2. 

Pont (P^ons del), 2. 

Portafais (Armandus), frater Tem- 
pH, 7, 8, 10, 12, 14; — (Bermun- 
dus), 7 ; ^ (Hugo) , 7 ; — (Ra- 
dulphus), 7. 

Pozarot, 29.-^Lê Pousarol^ quar- 
tier dH Puy. 

Prada (Pe. de Ja^ chapel&s de 
Temple, 3. — ^ Pradette, comm. 
Afontusclat , cant. S. - Julien- 
ChapUfuil. 

Pradas, 38. — Prades, [cant. Lanf 
geac. 

Pradas (Durantus), 44. 

Predicatores (fratres) Anîcii, 25, 
28. 

Private, 19 ; ^ Cairoa, 17. 

Proensa, Provincia, 22, »1, 89, 42. 

— Grand prieuré de Provence à 
Montpellier. 

Proheti (Petrus), jurisperitus, bur- 

gensis Anicii, 33. 
Parifieatle B. Marin, 80. 
R. Bonneffan, 15 ; — Jordani, 20; 

— Motet, 15. 

Raduiphus de Minnanda, 7; — 
Portafais, 7. 

Rafaël (na Peironela de), 17 ; ^ 
(Petrus de), 14. Voyes Ra- 
phaël. 

Raimons, 12; -^ âls Ugon Pelés- 
tor. Il ; — Arnaut«, 23 ; — Ber- 
nars, 3 ; — Jaucerans, 23 ; — de 
ToeiU, 21 , 22, 23, 2t. 
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Raimundus de Cerveira, 7, 8, 13, 

15; — Rotborli, 7. 
Raols (W.), 3. — Ravoux. 
Raphaël (Petras de), 10, IS; — 

(Ugoneta de), 3. — Jtaphaël, rue 

du Puj/, 
Ravarinas, Ravarinis (curtile de), 

33, 39. — Eavarine, comm. JRio- 
. tord. 
Raymundns Chambarut, 31, 32, 33, 

34 ; — 3avarici, 41. 
Recobrat (W.) de Saissaco, 25. 
Régis (Petrus), clerîcus, 36. 
Rembaudus de Carone, 29. 
B0«arree4lo Domini, 42. 
Richars (Pe.) de Bouxol, 24. 
Rivoira (la) =: Rovoira (la). 
Rîvotorto (ecclosia de), 33, %, 39. 

— Riotordy cant. Montfaucon, 
arr. Yssingeaiix, 

Rixent (na), 25. 

Rocha (Petrus de), prsDceptor Mon* 

tis rotundi, 29. — Za Rochelam- 

bei'ty comm. Saint-Paulien. 
Rocha CWillelmus de), clericus 

Anîciensis, 28; — thesaurahus 

Âniciensis, 15. — JRocke-en^Ré^ 

g nier y cant. Vorey. 
Roehafort (Ugo de), maistre do 

Proeasa, ^. 
Rochers (Johannes), 14. 
Rocos, 25. — Recours i comm. 

Bcaulieu, cant. Vm'ey. 
Rocos fvinea de), 29. 
Rocos (Hugo de), frater Templi, 

30;-(Pe.),3. 
Roda (Guigo de la), 7, 9, 10, 13, 20 ; 

— (WiUelmus de la), 7, 9, 10, 13, 
17, 19, 20. — Z>a Rodde, comm. 
Sauffues. 

Rodes (\Villelms de), chapellas del 



Temple, 23.— Rodez j Aveyron. 
Rœmundus de Beldinar, 33. 
Rophiac (Pons de), 2. — Rouffiac, 

coinm. Saint-Front, cant. Fay^ 

le-Froid. 
Rorgues (Poncius), 24. 
Ros (io) = Rufus. 
Rosgues (Ugo), 14. 
Rota (Guillelmus de), domicellus, 

39 ; «— episcopuB Aniciensis, 81, 

32, 33, 36. — La Roue, comm. 

Saint-Anîhème , arr. Amberl, 

Puy-de'Dûme. 
Rotberti (Raimundus), 7. 
Rotbertus Chandorati, 36; — Cleo- 

phas, 30 ; — d'Espinassas, 7, 9, 

13 ; — Malainoscha, 14, 25 ; — de 

Salgue, 7. 
Rotberstz (Pons), 2. 
Rovoira (Petrus de la), frater Tem- 
pli, 5, 6, 7. 
Rufus (Bertrandus), frater Templi, 

17, 18. 
Ruppe (Bemardus de), pneceptor 

Templi Anicii, 43. — La Roclie- 

négly, comm . Saint-Bérain^ cant. 

Langeac. 
S. de Borna, 2; — Gras, 16, 17; — 

Phyliberti, 26; — de Vilareto, 

26. 
Sabbatarii de Pozarot, 29. 
Saicat, Saisac, Saissacum, 3, 4, 25. 

— - Ceyssae, cant. Le Pity. 
Saicat (Folconeis de), 3. 
Saisac (Durans de), 3 ; — (Peire de), 

3, 18. 
Saissacus (Durandus), 25. 
Salem (Qeraldus ûe),f7.^ Salera y 

arr. Mauriac, Cantal. 
Salgue (Rotbertus de), 7. ~ SoM' 

gueg, arr. Le Puy. 
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Salnerius ( Iterius ) , Sauneirs 

(Iteirs), 4. 
Salvetas, Salvetat (la), Salvitas, 

S6, 30, 3J, 33, 42. — La Sauvstaty 

cant. Pradelles. 
Samuel (Johazmoft), presbiter Tam- 

pli, 5, 6, 10. 
S. Âgrippanus de Podio, 7. — Cha- 

pitre S.-Agrève, au Pu*/. 
S. Cbristofol (la gloisa de), 4. — 

Saint'Christophe'Sm-'Dolaison. 
S. Desiderias, 33, 30. ^ Saiat-Di- 

diei'*la»SéauKe, a*'r. Tssingeaux. 
S. Desiderio (Jaucerandua de), mi- 
les, 33, 39. 
m, DoniBlnv*, 33. 
S. Floro (Petrus de), notarius, 30. 

— Sainl-Flour, Cantal. 

S. Giri, 4. — Chapelle S,-Gilles, 
à côté du gran/l escalier, souh 
la voûte supportant la nef de la 
cathédrale du Puy, 

S. Georgii Âniciensis (ecclesia), 
iW. — Chapitre S.-ûeorges^ au 
Puy. 

S. JohaDuis do Calma (perochia), 

— de Mirmanda (ecclesia), 7, 36. 

— Saint 'Jean 'Lâchai m y cant. 
Cayres. 

S. Justi (castrum), S8. -~ Saint' 

Just-pràs-ClMmeUix; cant. Allé' 

gre. 
0. Cvel», 40. 
S. Maroelli (ecclesia), 25. — Sainte 

Marcel y comm. Espaly 'Saint' 

Marcel^ cant. Le Puy. 
S. Marcello (Bernardas de), 14 ; — > 

(Jacobus de), 14; — (Paschalîs 

de), S5. 
S. Marise capella» 31. 
S. Mariie Aniciensis (hospiuUe 



pauperara), 30, 38. — U Hôpital 

N.'D., au Puy. 
S. Pauli (prier), 33. — SaintrPal' 

dcMons, cant. Saint-Didier^la' 

Séauve. 
S. Pauliano (Guigo de), clericns, 7. 

— Saint^Paulien, arr. Le Puy. 
••• PetrI ei 9muU apostolo- 

mm octabœ, 27. 
S. Pétri de Podio (prier), 25. — 

Prieuré conventuel de Saint- 

Pierre-le-Monaêtiert au Puy. 
S. Pétri de Turre Aniciensis (ab- 

batia), 40. — Abbaye séculière de 

Saint-Pierre-lOrToury au Puy. 
S. Philiberti (monachi), 7. — Mo- 
nastère de Ooudetj cant. Le Mo- 

nastier, 
S. Privât (Pons de), 22. — Saint- 

Priwitrd' Allier, cant. Loudes. 
S. Privati (castrum), 7. 
S. Privato (Armandulus de), 10 ; — 

(Bertrandus de), 6; — (Dalma- 

cius de), 6. 
S. Romani (castrum), 7. — Saint- 

Rotnain, comm. Siaugue9-Saint- 

Romain, cant. Langeac. 
S. Romani de Chalma, de la Chalm 

(ecclesia), 35, 39. '-^ Saint-Ro- 

inain-Lachalm, cant. Monifaur- 

con, arr. Yssingeaux. 
S. Salvatoris in Rna (prior), 33, 35, 

39. — Saint-Sauveur -en-Rue, 

cant. Bourg-Argentaly Loire. 
Sauneirs (Armant) de Saissac, 4 : -• 

(ltoir8),4; — (W.),5. 
Sanrimunda, 23. 
Saoai (lo champ), 16. 
Savarici (Raymundns), jurisperi- 

tus, locumtenen.H curiœ Anicii, 

41. 
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SecuBia, 88. ^ St^ze, Piémont. 
Senogol^ Senoi], Senoiol^ 7, 10, 13, 

16, $0, 43. — Séneujols, cant. 

CQyrea. 
Senogol, Senoigol, Senoil (Berautz 

de), 9, 13 ; — (G. de), 16 ; — (P^ire 

de), 13 ; (Steves), 13, 17. 
SerasÎB, 2, r- Cereysel, cotnm. 

Sa inl - Chris lophé^ w^Dolaizon, 
Sere^B. FoyeiCereya. 
Serveira (Rainions de), prieceptor 

Tenipli de Podio, 7, 8, 13, 15. — 

Serviàret, comm* Saugues. 
Silva (BernarduB de), prseceptor 

Templi Àniciensis, 4<1. -^ Im 

Séauve. 
Silvio, rector ecclesite de Vanosco, 

33. 
Silvius d'Argeatau, 15. 
Socheira (Petrus), clericus, 30. 
Solamniac (Berautz de), 2^, 33; — 

(lo prior de), 21 ; — (W. de), 10. 

SoUguac-SM^LoirCy arr. Le Puy. 
Solaunac , 25. — Soîignacyaw- 

Loire. 
Sotis (podium), 35. — Souhayl, 

corixm. Riotord, 
Spaletum, 25. — Eapaiy, cant: Le 

Puy. 
StephanuB, capellanus S. Mar- 

celli, 26 ; — capellanus Templi, 

10, 14, 17, 18, 19, 20 ; - pastor, 

5, 6 ; ~ presbiter, 40. 



StephanuB Arduis, 18; — Armandi, 
27; — Arsa, 43; — Aurélia, 7, 
14 ; Benedicti, 28 ; — de Ghaspu- 
zac, 30 ; — Gras, 43 ; ~ de Ma- 
sarst, Mazars, 5, 6, 13, 14, 15, 
19, 20; — de Masfrait, 21 ; — 
Philiberti, 27. 

Steves Beus, 4 ; — de Borna, 2; — 
de Chantoent, 2; -^ GontauU, 
frater Templi, 16 ; ^ Gras, 17 ; — 
de Senogol, 13, 17. 

Sumera (pons de), 29. — La Su- 
mène, affluent de la Loire, à 
Peyredeyre. 

Taurs (Guigo de), 27. 

Templi do Podio vel del Poi do- 
mus, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 
21, 25, 26, 28, ai, 39, 40, 44; — 
ecrlesia, 15. — Snint'Barthé- 
lemy du Puy. 

Tersene (Bonetz), 2, 

Thomas (Andréas), 9. 

Tocils > (Raimons de), comandaire 
del Poi, 21, 22, 23, 24.- — Le 
Thioleni, comm, VcrgezctCj cant. 
Loudes. 

Toral (lo), promontorium, 39, 

Torchabreira (Pons de), 2; — (W 
de), 2, 7, 15. 

Tribus Podiis (calma de), 30. --. 
Trcspeux. comm. Saint-^fean-La" 
chahii. 

Truc (Pons), 1. 



(i; Lo Teoleyn, 180Q; lo Teuf^nh, 1344; Tieuileuc, 1874; manm de Te- 
ffulo, 1432. — Toeils dérive de la fonne plurielle 4e TegMlU, — Cette localité 
et les nombreux lieux-dits de la Uauic-loire appeUs dans les terriers Teu- 
leynh, Tieullenc, etc., tirent leur nom, soit d'anciennes luilerica, soit de ces 
larges tuiles ii reborda que la charrue des laboureurs fait sortir de terre sur 
remplacement de villas loroaines* * * 
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Turcs (Artnandtts), de Pradas, 38. 

Turre (Hugo de), mile», 20. 

Ugo Àlamanz, 21, 22; — de Borna, 
14 ; •> de Monlaur, 24 ; — Peles- 
tors, Pelestrotz, 11, 12, 20; — de 
Rochafort, 28; — Rosgues, 14. 

Ugoaetx de Raphaël, 3. 

IJliiie «abln«,39. Voyez Olme. 

Unzen (Nat Ademar d'), 15. — Un- 
zentj canU Pamiera, Ariège. 

Unzilio (Bertr. d"), 19. — Onzillon, 
comm, Chadron, cant. Le Mo- 
nastier. 

Ussoire (P. d'), 15. — lasoire, Puy- 
de^Dôme, 

Vaiseira (la), 13, 20. 

Valonso (Guillelmus), 40. 

Valhia (Ponctua de), frater Tem- 
pli, 40. 

Vallis Amblavensis, 28. — L'Em- 
blavés, bassins de la Suissèce et 
de la Loire , ' comm. HosiôreSy 
BeaulieUf Lavoûte et Saint-Vin- 
cent. 

Vanosco (ecclesia de), 33. — Va- 
nosCf cant. Annonay, an\ Tvut^ 
tion, Ardèche. 

Va38au8 (terra deus), 27. — Ves- 
seauXf cant. Auhenas , a^^. 
Privas, Ardèche. 

Vazeillas (Petrus de), M. 

Verjazac (Durantz do), presbiter, 
7. — Vergezac, canl. Loudcs. . 

Vomet, 38. — Le Vei'iiet, cant. 
Loudcs. 

Vernet (Hugo del), 15. 

Viennensia (canonicus), 33 ; — (dio- 
cesis, 33, 39. — Vienne, Isère. 

Vilar (terra del), 15. — Le Viïhrtl, 
cohim. Séneujols. 

Vilareto (8. de), 26. — Le Villerel 



d'Apchier, eomm. Chanaleilles, 

canl, Saugues. 
Vilata (Willelmus), 26. 
Vitalis, 23; — Dusforns, 40. 
Vivas (Hugo), frater Templi, 7, 10, 

19, 24. — 2>s Vivas, comm. Beau- 

zac, cant. Moniêtrot-sur-Loire, 

arr. Tssingeaux. 
Ylân (Albertua de), do2nicelIus,43. 

— Le Vezin, lieu délr,, comm. 
Céaux-d'A llêgre, 

Vorzas (molendinum de), 25. — 
Vourzac, comm. Sanssao-VE-' 
g lise, cant. Loudes, 

Voûta (domus de la), 28. — Prieu» 
ré de Lavoûte-sur-Loire , canl. 
Saint-Paul ien. 

W. Andreus, 2 ; — Asteirs, 24 ; — 
Boetrs, 4 ; — de Borna, 19 ; — de 
Chantoent, 2, 3, 4, 5, 6 ; —• deus 
Eatreitz, 25 ; — Gabernus, 25 ; — 
de Lode, 3; — Phanuel, 19; — 
Raols, 3 ; — Recobrat de Sais- 
8aco, 25; — Sauueirs, 3. 

Willulins Alauians, ^ ; — Arlotz« 
11 ; — de la Roda; 19; — de la 
Chapela, 22; — Jaucerans, 23; 
portera, 21 ; — de Rodes, 23 ; — 
de Solamniac. 16. 

Willelmus Aquaria», 29; — Ar- 
mandi d'Arleinde , 27 ; ^ de 
Bais, 19 ; — Bcsseira, 7 ; — do la 
Capella, la Chapella^ 5, 0, 8, 10, 
15, 22 ; — de Castronovo, 28 ; — 
de la Font, 18 ; — Oahayna, 28 ; 

— Oiberni, 25 ; — Girguis, 5 ; — 
I.othnacs, 14 ; — de Mirmanda, 
7; — de Rocha, 15, 28 ; — de la 
Roda, 7, 9, 10, 13, 17, 19, 20; — 
de Torohabreira, 2, 7, 15 ; — Vi* 
lata, 26. 
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L'ÉGLISE DU PUY-EN-VELAY 

AU MOYEN-AGE 

Par M. Augustin GHASSAING, 

Secrétaire de Ia Société. 



Déterminer la date des documents du moyen-âge 
coTJStilue une opération complexe qui rend souvent 
nécessaire de recourir au calendrier ecclésiastique de la 
contrée où ces documents ont été rédigés. Les chartes 
du Velay, surtout aux xiii* et xiv« siècles, soulèvent, à 
chaque instant, de petits problèmes chronologiques 
dont il nous a semblé utile de faciliter la solution en 
imprimant dans les Annales le calendrier de TégUsc 
du Puy (1). 

(I) On trouvera ûiHiV Annuaire historique de U Société de Vnistoire de 
France pour l'année 1842, une table des Pâques et des lettres dominicales; 
dans celui de 1843, un glossaire des dates ; et enfin, dans celui de 1851, ^-ept ra- 
lendficrs différents, dans lesquels les Jours de la femalnc sont mis en rapport 
avec le^ qDanti^mes du mois suivant le ralendrier usuel et suivant le calendrier 
romain, ainsi que trente-cinq tableaux des fêtes mobiles pour chacune des an- 
nées où tombe IMques (du ?9 mars au ^ô avril). — Ces instruments de travail 
doivent être contioueilenieot sous la main du palOograpbe qui étudie les cbartes 
et veut les dater. 

TOMK XXXIll. )• 
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Faale de missels ou d'obi tuaires manuscrits remon-* 
tant à une époque plus reculée, le calendrier perpétuel 
que nous publions est tiré de deux missels du Puy 
imprimés en 1514 et en 1543 (1) : ce sont les plus an- 
ciens que nous connaissions. Mais, par sa rédaction ori- 
ginaire, ce calendrier se rapporte à des temps bien 
antérieurs au xvi'' siècle , et représente , en réalité, le 
calendrier de l'église du Puy en vigueur au moyen-âge. 



(1) Voici ia deseripiion du Missel de 1511 : 

(Encadrement de compartiments k rainceaux). — Mûsalc ai vaitm Ankiefiiis 

ec' I clesie peroptime oriinatum ac \ diligenti eur0 eattiffêtum : vna \ cim 

êantu et notulis : ac etiam \ plwrimis mittis valde neeessariù de nO" | vo addi- 

tis que nunquam in ejtudem vsu fucrvmt | impresse : eum veriisimis quolatiO' 

nibus suis \ loeis insertis neenon tabula gênerait in fi- \ ne h^us voluminisim- 

pressa tam de tempore quam \ de sanctis cum eommunibus etiam officiis (te 

tout en lettres ronges). — (A droite et li fauche, un pilastre formé de six bois 

obiongs représentant des- saints. — Au milieu de la page, bois carré représen- 

in civitatô t 
tant rAnnonciation}. — Venumdantur ... . . ÀHtkonio Amoureux ejus» 

Antctenstab i 

dem civitalit \ hibliopola (en lettres ronges). — Colopbon (f* cclxx v) : Ud 

summum omnium opificis et ejus sanctiS' | sime matris Yirginis sanetorum 

sanctarumque omnium \ laudem. fmpressum est hoc opus Lu- 1 gduni per mû" 

gistrum Stephanwn halani j ariis impressorie disertissimum : Sum- \ ptibus 

Ànihonii Amoureux librarii | Anidensis pridie idut menais aprUis, Anno dO" 

mini millesimo guingen^l tesimo vndecimo (en lettres rouges). — Marque d'G. 

Baland. •— Tiire, calendrier, oraison avant la messe, exorcisme, bénédictions 

diverses, etc., formant 11 feuillets préliminaires; f^ i, missale; f cxirn, 

sanctorale; P ccxxvii, misse votive, etc.; f*' ccxli , commune officium 

B. Marie; t^ cgxlv, offiâum defunctorum, 261 feuillets; table générale, 

3 feuillets, — ln-4«. Relié en peau de daim. Ex-Ubris : V. RAVELLV (en 

écriture du xvi* s.]. 

' Le Missel de lo43 est intitulé : 

MissALK Ahicibhsis EcciB8i£ (eu ronge). 

(Bois gravé : sous un arceau, le pape est assis, ayant h ses côtés huit car- 
dinaux, quatre à droite et quatre à gauche; k chaque extrémité, un ange debout 
lient un goupillon). 

« MISSALE AD | tsvm A.iiciensis ErcLEsuiloptime ordinatum, ac diligenti 
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Par le fonds et par la forme, ron et l'antre calendrier 
de ces missels sont presque identiques ; ils ne diffèrent 
qae par quelques détails, comme on le verra ci-après. 

Au . point de Yue hagiographique, le calendrier du 
Puy, comme ceux des autres églises de France, a un 
fonds commun emprunté au calendrier de l'Eglise 
romaine, œuvre de saint Grégoire. Ce sont les fêtes 
commémoratives des événements de la vie de Notre- 
Seigneur Jésos-Christ, les fêtes de la sainte Vierge, 

csn snperrime cuti- | gatnm : nnâ cnm canto et notolis, neenôu plurihut | 
mUsiê vttlde necetsariit de noao additif, qae i nanqoam hactenas in cjsaden 
vsu foerunt f impresie, eumqoe verissimis qaottlio- 1 nibas toit locis inseitis, 
atqae ra« | Magenerali priDcipio hn- 1 ins voluminis prefijo tam | de tempore, 
qoan de \ 8é»etia eum eomma- 1 niboe etiam | offleiis » (en lettres noires et 
rouges). — {k droite et li ganche, no pilastre formé de six bois obloofs repré- 
sentant des saints. — Au milien de la page, bois obloog représentant l'Annon- 
eiation, encadré de cbaqne côtô par deux bois flgnrant des saints). ^ < Ve- 
nnndanior In Qiaitate Attidenn ab lokanne AUûrd \ dict Vandotme einsdem 
civitatis bibliopola >. (en lettres noires et rouges). — (Bols : Saint Pierre et 
saint Paul debout et de face soutiennent tbacun d'une main la sainte Véroni- 
que; k chaque angle, en arrière d'un cartouche, un ange, les mains jointes, est 
toorné Ten la faee du Christ. — Colophon (^ eccxij) : Ezeudebat Lugduni 
Tbeo- I baldus Paganus sumptibas bo- | nesti viri Jokminit i//«rtf dieci | Van- 
dosne bibliopole iliitd>»nt. | Anno h.d.xuii. -^ Titre, calendrier, grand ta- 
bleau intitulé : Specutum taeerdotum mmam eelfbrare voUntium, table, for* 
mant ensemble 15 feuillets préliminaires ; f^ t, minale, et primo dominica 
prima Adw^tut Domini offieittm ; î^ clxxxit v«, ofieium commune têneionm ; 
f« cxcii, MJir/ora/e, et primo S. Sihcstri ; f*» cctxxviii, miise wurie; f» ccxcviii 
v», eommnne B. Marie, 31S feuillets. — In-4*. Relié en basane noire, doré 
sur tr. ; sur l'un des plats, le Christ en eroix; sur Tautre monogramme IH8 
de la Compagnie de Jésus. ^ Bi^librii : !• CLAUDE BEHTBAND ; 2* d'une 
écriture un peu plu« moderne : Bmi anno Domini 1639. SPERT abbé; 
3* d'une écriture du xtiii< siècle : £r lihriê Seminarii Anlciensit» 

Ces deux Missels, Imprimés en lettres gotbtques, appartiennent h la Bl- 
bliotbèqne publique de la Tille du Puy ; l'en dois la comminication b PobU* 
géante de M. Paul Leblanc, mon confrère de la Société d'agriculture, et de 
M. Antoine Jacotin, a'chiviste du département. 
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les fêles des priacipaax saints de T Eglise, tels qae 
les apôtres, les évangélistes» les premiers martyrs, les 
grands doctearsy etc. 

Mais à côlé de ce fonds général et immuable, le ca- 
lendrier du Pny se compose d'autres éléments ayant un 
caractère plus ou moins local, le plus intéressant sous 
le rapport historique qui nous occupe. 

D'abord, on y trouve, — et on devait naturellement 
y rencontrer, — les saints dont le nom est intimement 
lié à l'histoire religieuse locale : Tapôtre du Velay, 
saint Georges, avec son compagnon saint Front ; ses 
premiers successeurs sur le siège épiscopal du Velay et 
du Puy, saint Marcellin, saint Paulien, saint Vosi, 
saint Agrève, etc. ; des saints indigènes, saint Eudes et 
saint Chaffre, abbés du Monastier, saint Robert, abbé 
de la Chaise- Dieu ; les saints, fondateurs d'ordres reli- 
gieux établis dans le diocèse, saint Benoit, saint Domi- 
nique, saint François d'Assise, sainte Claire ; des saints 
que diverses circonstances rattachent à Thagiographie 
vellave, comme l'évoque saint Marcel, le disciple dé 
saint ChafTre, saint Ménélée, abbé de Menât, saint Mayol 
et saint Odilon, abbés de Cluny, saint Antoine de Pa- 
doue, gardien du couvent des Cordeliers du Puy, etc. ; 
des saints dont le culte témoigne d'une pieuse solidarité 
entre l'église du Puy et les églises des pays voisins, 
saint Privât et sainte Enimre pour Mende, saint Julien 
et saint Ferréol pour Brioude, saint Arthème, saint Gai, 
saint Bonnet et saint Préjet pour Clermont , saint An- 
déol pour Viviers, saint Apollinaire pour Valence, saint 
Eucher, saint Rambert et saint Annemond (saint Cha- 
mond) pour Lyon, saint Flour pour Sainl-Flour, saint 
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Géraud pour Aurillac, saint Martial, Tapôtre de VAqui- 
taine, et saint Léonard, pour Limoges, etc. (4). 

On y trouve aussi presque tous les saints patrons des 
églises paroissiales et des chapelles des anciens chft- 
teaux du diocèse (2). 

Enfin , au calendrier du Pny sont inscrites quelques 
fêtes exclusivement propres au diocèse, telles que la 



(I) II est b remarquer que dans le culendrier du Pny oe Qgore aueun des 
saints propres h la métropole de Bovrges, Mint Guillaomei stint Solpice, 
saiût Anstrégisile, etc. Celte particalaritê s'expliqne natorelleiuent Idisqu^on se 
rappelle qs'eo 1051 l'église du Poy fat exemptée par le pape Léon IX de la 
juridiction des archevêques de Bourges pour ne relever désormais, immédië' 
iement, que do Saint-Siège. 

($) Les palrois des églises paroissiales sont trop eoniw pour quil eon- 
vieone de les rappeler ici; on en trouvera, d'ailleurs, rèauméralion dans 
VAlmanack eceUsiattique pour 1813 è Vutage du diocéte de Sêini-Flour 
(dont dépendait alors celui du Poy]; Saiut-Fiour, impr. de la P* Sardine, 
Î11-16, 54 p« (J*en dois Fexi'mpUire que je possède à ramitié de M. l'abbé 
Prugère, mon collègue k la Société d'sgricnltore}. -> Mais ce qui vst plas 
rare et bien moins connu, ce sont les noms des saints patrons des ebkpelles 
des anciens ehiteaux do Vcisy ; voici ceux que je suis parvenu b découvrir : 
S** Agitba (Beaujeu), S* Andéol (CkapletU, PolipnaeJ, S. André (Lardevrot, 
MeranrJ, S. ABtoioe [HoekebarouJ, S. Barthélémy fBeamiJ, S. Bonnet 
fMontkûunetJ, S" Caiberine fie Villard prés Saint'^emain-Laprade] , S. De- 
nis (Artiat), S. Enstaebe fBousohJ, S. Gémnd, fCereix pris Saïut-Jeam-de- 
If «if, BynaeJt S» Jacqves (toutes lu mmsêns dépendent de fBâpitai K.-D, 
du Pny, BoekeçudeJ, S. Julien de Brionde (ÂrsonJ, S. Lanreot (AUégre), 
S** Marie-Magdelaine (Laroite^de-PoliguocJ, S. Médard fCkâleaunevf près 
le Monastierjf S. Michel fRocke-en^RéguierJ, S. Pierre (Açrain, Jouehéret, 
MifmandeJ, S. Sioveor (le CkarrouilJ, S. Vincent (Boekefort prés AflegrasJ, 
S. Yves {Allègre]. — ExceptiOBnellement, le patron de l'église de Bas, 
S. Tbyrse, ne figure ni dans le calendrier du Pny ni dans les listes des saints 
dont la cathédrale possédait des reliques. Ce n'est donc pas par la voie de la 
cathédrale qoe les reliques de ce saint arrivèrent à Bas. Peut-être y furent- 
elles apportées d'Orient par les seigneurs de Roehebaron trFs anciennement 

\ 1| snite de quelque pèlerinage d'outre-mer ou li l'époque des premières 
croisades. 



270 GALEIfDRIBR DE l'ÉGUSE DU PUY* 

dédicace de l'église Noire-Dame du Pay, les transla^ 
lions de saint Georges et de saint Agrëre, la fête des 
reliques du Puy. 

Le culte de tous cessainU ne s*est pas établi dans 
Téglise du Puy simultanément et d'un seul trait, mais, 
pour la plupart, successivement, à mesure qu'une occa- 
sion locale le motivait, comme , par exemple , lorsque 
leurs reliques venaient prendre place dans le trésor de 
nos églises, et surtout de la cathédrale. 

Au IX* siècle les corps de saint Domnin et de saint 
Hilaire de Poitiers furent apportés du Poitou au Puy, 
pour les soustraire aux invasions des Normands et dé- 
posés le premier à la cathédrale, et le second dans l'é- 
glise et dans le tombeau même de saint Georges. Pour 
le même motif et à la même époque, les moines de 
Tournus vinrent chercher dans les gorges les plus sau- 
vages de la Loire, à Goudet, un asile temporaire pour 
les dépouilles de saint Philibert. 

Les croisades amenèrent certainement aussi dans le 
Velay un important contingent de reliques. C'est, selon 
toutes les apparences, à la prise de Constantinople en 
4204, que la cathédrale dut de posséder « lesenglon, 
« sçainture et riche colier d'or que Aaron, le grant éves- 
<L que de la Loi, portoit, quant il sacrifioit à Dieu, et fut 
« pourtraict en icelluy l'image de la Vierge Marie » (4), 



(1) EUenne Médieis, Chroniques, t. I. p. 36. — Le 10 décembre ISSS,- 
après compte fait des sommes dool Gailltume de la Rooe, évèque do Pny, 
étair, il son décès, redevable, au nom de i 'Eglise da Pay, à Pierre de la Roue, 
cbevaiier, seigneur de la Roue el de Saint-Bounet-le-Châtean, et ^ Goyet de 
la Boue» trésorier de N.-D. du Puy, frères, la créance de ces derniers fut li* 
qnid^e à 11 SI livres de petits tournois. Frédole de Saint-Bonnet, éfèqoe du 
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et ua grand nombre d'autres reliques, d'origine byîan- 
tine, dont les similaires se retrouvent dans la liste qne 
M. le comte Riant a dressée, avec une si sûre et si 
sagace érudition, de$ Dépouilles religieuset enlevées à 
Constantinople au xni« siècle par les Latins (4). 

L'une des plus célèbres reliques de l'église du Puy 
était la sainte épine donnée en 4239 par saint Louis. 

Vers 4330, le pape Jean XXII envoya à la cathédrale 
du Puy, sous l'épiscopat de Bernard Brun, une grande 
quantité de reliques, au nombre desquelles se trou- 
vaient « des cheveux de sainct Louys, roy de France» 
tous blancs »(3). ' 

Des variations se sont produites dans le culte rendu 
à quelques saints. On en remarque la trace dans les 
différences que présentent les calendriers et les propres 
des saints des missels de 4544 et de 4543. 

En effet, en comparant les calendriers avec le sanc- 
toral ou pi*opre des saints inséré dans ces deux missels. 



Pay, s'obligea 2i leur solder cette somme le 1*' janvier lSfl7, et comme ga- 
rantie, outre une hypothèque sur tous les biens composant la temporalité dé 
révdebé, il leur donna en gage» dn contentement exprès du chapitre, un eof* 
fret renfeimant < èûlieum me eorrigium et tuperhmârêle Aaroa, 4e aura, 
eum iapidii preeioiù » ; mais il fut stipulé qne ce gage ne sortirait pas de la 
ville du Puy, ci que pour qne révdqne Frédole pflt, comme il le devait, oTfl- 
oier, le Jour de la Nofil lors prochaine, revAta de ces ceinture, collier et ban* 
drier, le coffret resterait en dép^t entre les nuûns des abbés de Saint-Pierre* 
la-Tour et de Saint-Vosi, qui devaient ce jour-lii les prêter k Tévèque. (Arcb. 
dép., Tonds de l'ëT., orîg. en pareh.) ~ L'image de la sainte Vierge, dont 
parlé Etienne llédieis,' devait être quelque admirable inteille on camée antiqae, 
représentant one tète de femme. 
(1) Dans les irét». de U Soe. 4f$ ànliq. de France, tome XXXVI, 1S7|. * 
(S) Odo de Gissey, BM, de ir.-D. du Puy, ^ édit., p. 506. 
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» 

on Toit tantôt que des saints inscrits au calendrier n'ont 
pas d'oQice au sanctoral, tantôt que des saints dont 
l'oflice figure au sancioral sont omis au calendrier. 

Ces particularités méritaient, au point de vue tiisto- 
rique et critique, d'être relevées, et nous les avons inr 
diquées par les signes suivants : 

( ) désigne les saints non indiqués au calendrier de 
4511 et dont Toffice est au propre, ainsi que les varian- 
tes du calendrier de 1514. 

a désigne les saints indiqués au calendrier de 1511 
et dont ToiDce ne figure pas au propre. 

[ ] désigne les saints non indiqués au calendrier 
de 1543 et dont Toifice est au propre, ainsi que les va- 
riantes du même calendrier. 

b désigne les saints indiqués au calendrier de 1543 
et dont l'office ne figure pas au propre. 

Dans les calendriers de 1 51 1 et de 1 543, les principales 
fêtes et les fériés de quelques saints sont iroprimëes en 
rouge. Cette particularité, que nous avons reproduite 
par des lettres italiques, dénote que ces fêtes et fériés 
étaient d'un rit supérieur au rit simple, mais les dilTé- 
rents degrés de ce rit supérieur ne se trouvent indiqués 
ni dans Tun ni dans Tautre des calendriers. 

Des annotations spéciales, parfois en vers, marquent, 
soit les clefs, soit le terme initial on final de quelques 
fêles mobiles, telles que la Sepluagésime, la Quadra- 
gésime, Pâques, les Rogations, la Pentecôte. 

Pour les mois de janvier, février, mars et avril, le 
calendrier de 1511 n'avait qu'une seule colonne affec- 
tée au nombre d'or. Le calendrier de 1543 en contient 
âeûx : dans la première colonne, le nombre d'or est 
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imprimé en noir, tandis que celui de la seconde co- 
lonne est imprimé en rouge. Nous avons imprimé en 
chiOres romains italiques le numerns aureus in nigro 
notatus. 

A cété des éléments hagiographiques et liturgiques 
dont nous venons de parler, le calendrier ecclésiastique 
du Puy présente d'autres renseignements d'un ordre 
toul profane et dont quelques-uns se retrouvent encore 
dans nos almanachs. 

Astrologie. — Dies Ëger : ces mots qui sont, comme 
le conjecture Saumaise (4), la traduction erronée des 
sigies Dies Aeg., abréviation de Dies jEgyptiacus, 
désignent les jours Egyptiens on quantièmes que la 
croyance supei*stitieuse du moyen-âge regardait comme 
redoutables et funestes (2). 11 y en avait deux par mois : 
ils sont tous marqués; sauf le deuxième de novembre 
qui a été omis* 

Astronomie. ^ Le calendrier contient des indica- 
tions relatives : 

4^ A la croissance et décroissance, chaque quinzaine, 
des nuits et des jours; 

^ Aux constellations zodiacales (sont omis le Bélier, 
Aries, en mars, et la Vierge, Virgo, en août); 

^"^ Au changement des saisons qui n*est marqué que 
pour l'automne et l'hiver, et encore est-ce fautivement 



(1) Cl. SalfflEBius, ie ÀMi» clmaeterkia et antiqua utrclçgia diatribœ, 
Leyde, Eltevir, 1618, p. 816. 

(2) Cf. Jules Loiseleor, les Jourt égyptiâiu, leurt variatioM dûHs Ut ea» 
Undrien du moyen âge^ dans les Mém. de lu Soe. des àntiq. de France, 
tome XXXIII, I87i, p. 198 et s. 
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en août et noyembre au lieu de l'être en septembre et 
décembre; 

l^" A réquinoxe d'automne (l'ëquinoxe de printemps 
a 6té omis) ; 

5<> Enfin, aux jours caniculaires. 

Le calendrier de 4544 n'indiquait que le nombre des 
jours du mois solaire et du mois lunaire. Le calendrier 
de 4543 y ajoute, en tête de janvier, le nombre des 
mois, des semaines et des jours de Tannée solaire, et, en 
tôte de février, il fait la distinction des années com- 
munes et de Tannée bissextile. 

Dans le calendrier de 4543, chaque mois est carac* 
térisé par un trait essentiel emprunté à Tagriculture ou 
à la physiologie, que décrit soit un vers, soit un hémis- 
tiche. Ces légendes en vers léonins nous semblent 
dériver d'anciens martyrologes où en tête de chaque 
mois était peinte une scène dont ces vers ou bëmisliched 
formaient Texplication. 

Dans les deux calendriers, à la suite de chaque mois, 
quatre vers léonins formulent des prescriptions hygié- 
niques empruntées, si nous ne nous trompons, aux 
doctrines de Técole de Salerne et qui sont curieuses 
pour Thistoire de la médecine et des idées empiriques 
du moyen-&ge. Ces prescriptions , d'ailleurs, ne sont 
pas particulières aux missels du Puy; elles étaient gé« 
néralement usitées dans toute la France, car on les re- 
trouve dans le missel de Clermont, imprimé en 4525 (4), 



(1) Ce missel, le premier qui ait éié imprimé pQor Téglise de ClermoBt,* 
a été découvert par mon très- regretté consio, feu Micbel CbtesaiDg, Jig» 
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dans celai de Toulouse , imprimé en 4583, et dans le 
Compost ou Kalendrier des bergiers (4), si souvent 
réédité à la fin du xv« et au xyi® siècle. 

Dans le calendrier de 4543, pour janvier et mars, le 
quatrain médical est supprimé, et remplacé par une 
règle servant à retrouver, à Faide du nombre d'or, la 
Septuagésime en janvier et février, et Pftques en mars 
et avril. 

OBSERVATIONS 

SUR LE POINT DE DÉPART DB L'aNNÉE AU MOYEN-AGE 

EN AUVERGNE BT DANS LE VELAY. 

Les Bénédictins enseignent qu*en France, dès le 
temps de Charlemagne, l'usage était de commencer 
Tannée à Noël et que cet usage s'y maintint presque 
universellement pendant le ir siècle (2). 

Faute de chartes remontant à celte époque reculée, 
cette coutume, pour notre région, ne peut être direc* 
tement prouvée, mais elle a laissé des vestiges qui té* 
moignent indirectement de son existence. 

C'est ainsi qae dans le manuscrit intitulé La Canone, 
compilé eu 4294 et conservé au secrétariat del'évéché 

il Brionde , et bit ptrlie de la bibliothèque qu'il n'a laissée.- Tout ceu 
qui ont conoo ee cœur loyal et géDéreox, ce délicat amatesr des arts, cet 
éradit bibliophile, ont déploré la mort préBaturée qai Ta ravi k notre af- 
feetion et I la scieoee. 

(1) Un exemplaire, gothique* du eomBeoeement do xvi* siècle, n'a été 
communiqué par M. Gustave Grange, antiquaire k Clermoot-Ferrand ; mal- 
heureusement, il est incomplet des derniers feuillets et je n'ai pu, en Tab- 
senee du colophoB, leeonoaltre en quelle année il a été imprimé. 

0) Arl de vérifier tee dates, 3* édit., 1783. 
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de Clermont, est un martyrologe-nécrologe, bien com- 
plet, de la cathédrale de Clermont, lequel commence 
au IX des kalendes de janvier, 24 décembre, veille de 
la Noël. Celte copie a été évidemment faite sur un ori- 
ginal plus ancien, composé à une époque où la Noël 
était le premier jour de Tannée. 

En outre, plusieurs chartes du cartulaire d&Chama- 
lières, datées des règnes d'Hugues-Capel, de Robert et 
de Philippe I«s indiquent in kalendas comme terme 
d'échéance de prestations ou redevances en grains (\). 
Kalendm, dans le calendrier romain, désigne, comme 
on sait, le premier jour du mois. Mais, en y regardant 
de près, on voît que, dans les chartes de Ghamaliëres, 
ce mot a été détourné de sa signification primitive et 
normale pour être, par assimilation, appliqué à la Noël, 
en tant que premier jour de Tannée. En effet, la Noël, 
dans nps campagnes, est encore aujourd'hui, pour les 
cultivateurs, une des principales échéances de paie^ 
ments, et les paysans de la Haute-Loire ne désignent 
cette fêle que par le nom patois : Chtjilindes ou Cha- 
rindes. 

A une époque qu'il n'est pas possible de déterminer 
avec certitude, peut-être au xii« siècle (car des chartes 
du xiii« siècle p rouvent déjà son existence dans le Ve- 
lay), Tusage s'introduisit et subsista dans le Velay et en 
Auvergne jusqu'au règne de Charles IX, de commencer 
Tannée au 35 mars, jour de l'Annonciation. 



(l) Gbartes 35, 36, 4j}, 46, 47, S33, de redit, donnée par M. l'abbé 
Fraisse. 
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Pour le Velay, cet usage est constaté formellemenl 
par le chroaiqueur du Puy, Etienne Médicis, qui s^ex- 
prime ainsi : « Pour narrer ce que est digne d'eslre 
€ enregistré et narré de la présent année mdxly corn- 
« mençant, en retenant mon stille, à la (este de l'An- 
« nuDcialion de la benoicte Vierge Marie, xxv* jour du 
€ mois de mars, oui. Van se change^ et Unissant à 
€ icelluy jour Tan révolu et complect, etc. » (h). 

Pour l'Auvergne, le môme usage est établi, en ter- 
mes non moins explicites, par une note marginale tra- 
cée, en 4478, sur son protocole, par Henri de Leslang 
[de Stagna), notaire de Saint-llpize, près Lavoûte-* 
Chilhac : 

Nota. — Mercwri, xxv* me?wis Mardi, fuitfestum 
Annunciationis dominice, et fuit inceptxim seribere 
pvo data inpatria Arvernie anno Domini^^ un'' sep^ 
tuagesimo octavo ; et anno illo Domini m° un'' lxxviii<> 
fuit Pasca Domini die xxu'' mensis Mardi, et anno 
illo non fuerunt nisi quatuor dies de spon$alibu$ (9). 

Cet usage de donner, dans le Velay et l'Auvergne, 
le 25 mars comme point de départ à l'année, dura 
jusqu'à redit de Charles IX, du mois de janvier 1563 
(vieux style), dont Fart. 39 prescrivit de dater les actes 
publics et particuliers en commençant Tannée an i <^r jan- 
vier : ce qui fut confirmé le 4 août suivant par la 
déclaration de ce prince, donnée à Roussillon en Dau- 
phiné. 



(l) chroniques, i. 1, p. 301. 

(?) Archives Nationales, ZZ 350, page 150. 
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IIOIBRSS 
d'or. 


8 

• 


QOiNTIÉMIS 

dn 

calendrier 


JANUARIUS 
[ Pocula Janus ainat. ] 




i 


g 


Jagnarios Jiab«k diet illl, Lua ZXX. [Abbos kabat ZII «m.. 


.^"■"'^^to- 




• 


• 


•bdom. L et dien I. et babet diea CGCLXT at boras TI.] 




III 


A 


Kal. 


1 


Circumcisio Domini, Odilonis «, ab. et conf. Dies 

eser« 






B 


IV 


9 


Octava S. Stephani. S. Clari, ep. et m. 




XI 


c 


III 


8 


Octava S. Johannis. 






D 


11 


4 


Octava SS. Innocentiuin. 




XIX 


E 


Non. 


6 


Vigilla Epiphanie. 




YIII 


F 


VIII 


6 


Epiphania Domini. 






G 


VII 


7 


Juliani et Basllice, m. 




XVI 


A 


VI 


8 






V 


B 


V 











G 


IV 


10 






XIII 


D 


III 


11 






II 


E 


II 


12 








F 


Idas. 


13 


Octava Epiphanie. H^iarii, ep. et conf. 




X 


G 


XIX 


14 


Felicis in Pincis, conf. Commcmo. defunctorum. 






Â 


XVIII 


15 


Boniti, en. et conf. Mauri, abb. et conf. More 

noell» XVI, «lel VIll. 




XVIII 


B 


XVII 


16 


Marcelli, pape et m. Honorati •'», ep. et conf. Ber- 
trand!, ep. et conf. 


XVI 


VII 


C 


XVI 


17 




V 




D 


XV 


18 


Prisce, virg. [(et m.)]. Sal la Aqa»rlo. [Antb 
DiEM Pbisck ncnqdam dbponitua Allbluya]. 




XV 


E 


XIV 


19 




xin 


IV 


F 


XIII 


50 


Fabiani, pape et m. Sebastiani, m. 


H 




G 


XII 


21 


Agnetis, virg. [(et m.)]. 




XII 


A 


XI 


22 


Vincentii, m. Valerii, ep. et conf. 


X 


I 


B 


X 


23 


Dernardi, ep. et conf. 






G 


IX 


24 


Thimothei, apost. • 


XYllI 


IX 


D 


VIII 


»5 


Convecsio S. Pauli. Prejeoti, ep. et ra. Dles Cger. 


VU 




E 


VII 


S6 


» 




XVII 


F 


VI 


97 




XY 


VI 


G 


V 


28 


Agnetis secundo [(Octava S. Agnetia.)]. Claves xl. 


IV 




A 


IV 


29 


Gildasii, conf. 




XIV 


B 


m 


30 




XII 


m 


C 


II 


31 


Hore ii»eUs XV, diel IX. 


IB Jaso Claris caiidisqne eibisqne potiaris, 
Âtqae deceas potns, post fercnla, lit tibi notas. 
Ledit eoin medo tanc potattu, ni bene credo. 
Balaea tetius iatres, et vonan selndere enrea. 


[RogulB inrallibilis Januarii et Februarii : ubicQin- 
qué iDvenfet aurfium numcram cvircntem netatam 
de iiigTO, dominicB proxima aequeiiM erit UCX : ex- 
cepte anno blMextili, et hoc qaando aureu» numenis 
cadU dfe Mbball : tnno enlm dominica 11 et non 
prima, pott ulem aurenm numerum, fit LXX. Et bec 
régula nuuquam faUiL] 
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N0IBRI8 
d'or. 


1 

m 

D 


QDiHTIÂIIS 

du 

calendrier 


PEBRUARIUS 
[ Februariuê algeo clamai, ]. 


-— — • 


1 


• 

1 


Febroariu babet dlei XZVIII, Loua XZIX, [et qaaido ei bisstxtu, 
htbet dies ZZtZ, Lutt XZX]. 


/ 




Kal. 


Agripani, ep. et m, 




XI 


E 


IV 


3 


Purificatio B. Marie,, [et dicitar oificiam per totam 
hebdoiuadam']. 


IX 


XIX 


F 


III 


3 


Blasiiy ep. cl m. 




VIII 


G 


II 


4 


nies eger. 


XVII 




A 


Non. 


5 


Agathe, virg. et m. 


rr 


XVI 


B 


VIU 


6 






V 


C 


VII 


7 




xir 




D 


VI 


8 




m 


XIII 


E 


V 


9 


AppoUonie, virg. et m. 




II 


F 


IV 


10 


Scolastice ••», virg. 


XI 




G 


III 


11 






X 


A 


11 


13 




XIX 




B 


Idas. 


13 


uioro Bo«il« XIV, 4iei X. 


Vlll 


XVIII 


C 


XVI 


14 


Valentinif m. PauUani, ep. et cour. 




VII 


D 


XV 


15 


•ol In PiMllias. 






E 


XIV 


IG 






XV 


F 


XIII 


17 






IV 


G 


XII 


18 








A 


XI 


19 






Xll 


B 


X 


20 






I 


C 


IX 


21 


UlTIHUS TSBMlNUa LXX. 






D 


VIII 


82 


Cathedra S. Pétri, 




IX 


E 


VII 


sa 


j 
^ 






F 


VI 


94 


Uuihie, apost, I<«eaa kissesil IB IV abbo. 




XVII 


G 


V 


SS 






VI 


A 


IV 


96 


Dle« eger. 






B 


III 


97 






XIV 


C 


II 


98 


Hore BoeCIs XIII, «lel XI. 

9 


Kascitur occulta fabris Februario malta. 


Potibns et ««cis si eaote vivere velis. 


Tanc cavo flrigora : de pollice funde cruorem. 


Sugga raellis favum, pectorls ({Mï morbo« curabit. 
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ffOlBRSS 


1 


QUAHTIÉIES 

do 

calendrier 


MARTIUS 


d'or. 


g- 


"^^^7^ 


r Martius arra fodil. ] 





-^^^ 


1 

n 

• 

D 


• 


m 

1 


Hartias habtt diea xni. Loaa Zn. 


m 


Kal. 


Iile« eger. 






E 


VI 


2 






XI 


F 


V 


3 








G 


IV 


4 






XIX 


A 


III 


5 






VII 


B 


II 











C 


Non. 


7 


Perpétue, m. SS. Satiri, Satur[n']ini, Revocali et 
Felicitatis, ra. 




XVI 


D 


VIII 


8 






V 


E 


VII 


9 








F 


VI 


10 






XIII 


G 


V 


11 


Claves Paschb. 




11 


A 


IV 


12 


Gregorii, papo et conf. 






B 


III 


13 






X 


C 


II 


14 


\ 






D 


Idus. 


15 


More n«cM« XII, diel XII. 




XVIII 


E 


XVII 


16 






VII 


F 


XVI 


17 








G 


XV 


IS 


Gabrielis, archangeli. 




XV 


A 


XIV 


10 


Joseph, conf. 




IV 


B 


XIII 


20 




XVI 




C 


XII 


21 


Benedicti, abb. et conf 


V 


XII 


D 


XI 


22 






ï 


E 


X 


23 




Xlïl 


• 


F 


IX 


,21 




II 

X 


IX 
XVII 


G 

A 

B 


VIII 

VII 
VI 


25 

28 

27 


Annuncialio 1 Nota qnod bodo Dominl M.D XIX. 
77 Mnvif hrc eral comnntaUo annorum ab ori- 
xj. marie. ^^^ ^^^^^ VI-.DXXX ; a domlDica 

incarnations M.D>XXX; a pataione ve- 
ro Domini M.CGCC. (ùc) \. 




VI 


C 


V 


2S 


Dle« cger. 


XVIIl 




D 


IV 


29 




VII 


XIV 


E 


• III 


30 






III 


F 


II 


31 


Hore Boellfl XI, diel XIII. 


lartins hanom ^gnJt TtriwqQe dolvrci. 
Snme cibnm pars; eoctoru. si plaeet, nre. 
Bft)D«a tnst sana ; sed qae snperfloa, viu. 
Teat BM abdenda, aec potlo ait triboenda. 


1 Régula inhttIUlis Martli «t Apiilis : ubienmquc 
Invenies aurpum numpruni currantem notatum de 
Dlgro, dominicii proxlma «cqnentl erit Paicha : ex- 
c«pto anno UI»sexitU, et lioc qoando aureus name* 
rus cadlt die sabbati, tnnr enlm dominica aecunda 
et non prima, pwt talem numerum anrevni. Al 
LXX (U»ex : Pascba.)! 
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NOM] 
d'( 


SB ES 


1 

& 

B 

& 

o 

t 
s 

• 


QQAIlTll 
da 
ealendr 

3 

l 

a 

> 


tll8 
1er 

1 


APRILIS 
[ApHtiê florida pt-odif.] 

iprilis habet dlM XXX. Laaa XXIX. 


XV 







KaL 


1 




IV 


Xï 


A 


IV 


2 








B 


III 


3 




XII ; XIX 


c 


II 


4 




/ VIII 


D 


Non. 


5 






XVI 


E 


VIII 


B 




IX 


V 


F 


VII 


7 








(i 


VI 


S 


■ 


XVII XIII 


A 


V 


9 


Dlea eser. 


VI 


II 


B 


IV 


U) 








C 


III 


II 




XIV 


X 


ï) 


II 


12 




III 




E 


IduH. 


13 






XVIII 


F 


XVIII 


M 


Tihurlii el Vftln-i'ttU et Ma^riminai, m. Hore 

noeCIs X, «lel XIV. 


XI 


VII 


(1 


XVII 


15 


Cl.wks Rooationum. 






A 


XVI 


10 




XIX 


XV 


B 


XV 


17 


••1 !■ T««r*« 


VIII 


IV 


C 


XIV 


18 








1) 


XIII 


10 






XII 


!•: 


XII 


20 


Marceliini, ep. et ronf. Victoris '»», pape et m. 




1 


F 


XI 


21 








G 


X 


22 






IX 


A 


IX 


23 


Oeorgit, m. 






B 


VIII 


24 


Kobertif abb. et oonf. 




XVII 


C 


VII 


25 


Murci. erang. [Extrkma Paschb i>orBT tua passio. 
•• Mabce.] 




VI 


n 

K 


VI 
V 


26 
27 






XIV 


F 


IV 


2"? 


Vitniis, m. 




II 


Cl 


ni 


29 


Pétri, m., de ord. Predicatorum. 






A 


II 


30 


S. Kutropii, ep. et ronf. Hore il«ctl« IX, 




Snpe probatur 


in vcre vhcs Aprilis habere. 




('un«Ma ienaî»r 


untur : pori lune apcriuntur. 






In « 


|UO HCZ 


ilp<»« 


icit corpus, sanpuis tjuo^iie crpsrit. 



Krpo Rolvatur venter, oruorque miuuatur 



TOHE XXXill. 
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as 

S 


• 

f 


QUANTlilB* 

du 

Calendrier 


• xM A I U S 


ta 


1 


^ ^ v.^ 


.^- 


[Rog el flox nemorum Maio sutU fome$ amorunu'^ 


O 

S 


s 

■ 

B 


• 


• 

1 


lalna hab«t difls ZXZI. Usa ZXT. 


XI 


Kal. 


Apoit. Philippi et Jncohi. [(Commem. S Andeoli, 
ra.)J Sigismundi, rcgis et m. Dles e^er. 




C 


VI 


S 




XÏX 


D 


V 


3 


Livcntio S. Cruris. Alexandri, Eventii et Theodori 
LlTheodoli)]» m. Juvenalis, ep. et conf. 


VIII 


E 


IV 


4 






F 


III 


5 




XVI 


G 


II 


6 


Johannis ante portam latlnam. 


V 


A 


Non. 


7 






B 


VllI 


8 


Apparitio S. Michaelis. 


XIII 


G 


VII 


9 


Translatio S. Nicolai ■, ep. et conf. 


II 


D 


VI 


10 


Gordiani et Epimachi, m. Imth;m Penthecobtks. 




E 


V 


11 


Mayolif abb. et conf. 


X 


F 


IV 


12 


Nerei et Arhilei atque Pancratii, ni. 




G 


III 


13 




XVIII 


A 


II 


14 


Pontii, m. Victoris •'•, m. 


VII 


B 


IdU8. 


15 






C 


XVII 


16 




XV 


D 


XVI 


17 




IV 


E 


XV 


18 


Potenciane *>*, virg. «ol In «eittiMia, 




F 


XIV 


19 


Yvonis, conf. 1 


XII 


G 


XIII 


ÎO 


[(Baudilii. m.)] 1 


I 


A 


XII 


SI 


1 




B 


XI 


2^ 


/ 


IX 


C 


X 


as 


Desidfrii •••, ep. et m. 




D 


IX 


2i 




XVII 


E 


VIII 


25 


Urbani, pape et m. [(Mario Jacobi et Salorae.)J 

nies eger. 


VI 


F 


VII 


26 






G 


VI 


V7 


1 


XIV 


A 


V 


28 


Gennani, ep. [Parisiensis] et conf. 


m 


B 


IV 


29 






C 


III 


30 


Ultimus dibs Kooationum. 


XI 


D 


II 


31 


Petronille ••', virg. More BOCU* VU, 

dl«(l XVII. 






Maio sec 


ure laxari sit tibi cure. 






Soitidatui 


' vena : sed balnea dentur amena. 






Cum cali 


dis rébus sint fercula sou speciebus. 






Polibus 1 


istricta sit salvia cum lenedirta. 
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1 

i 
1 


f 

E 




XIX 


V 




Tfll 


G 




XVI 


A 




" 


B 




X[ri 
II 


t: 




X 


G 
A 




xviir 


a 





CALKNDIIIEK DE L EGI.tSK Dtl VVY. 





c 


V 


11 


xvm 


D 
E 


'i 


13 


XV 


a 


lilus. 


lô 


XT 


A 


XVll 


le 




B 


XV[ 


n 


xir 


t; 


XV 


IS 






x[v 






K 


Xl[[ 


so 


IX 


V 


xn 


31 







M 


2i 


XV] 1 


-■' 


X 


23 



■nvlplnal (llm eanlpiilarct 
■lorc noed» VJll. iIIpI xvi 



«nie. I(Mur{rBrpl«l1vir^. c 
oiis, m. rmx.rfia. virj,-. 
e Jlu^-dalcni^. Meiitl«i. alil 
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Kil. 


1 




IV 






111 






11 






Non. 






VII 






VI 






V 






IV 


10 




m 


11 




Id'u'i. 






XIX 


11 




xviii 






XVII 






XVI 


" 




XV 






XIV 






Xtll 






XII 


il 




XI 


s* 




X 


M 




IX 


ai 




VIII 


ss 




VII 


M 




VI 


*7 






Ï8 




IV 


ss 




tu 


30 




II 


31 



[ri. MKchibcDniui. m, FM 



III. Siiti, p*pe. Kelicltsimi t 



AnêumpiloB.ilaric. Ilsra ■•«(!■ X. Jlel S 

Roehl. conf. 

OcUvB S. Laurenlii. BivllHaat 41 

Agapili, m. Donsii •^. pMsb. el conf. 

M«gni, m. 

Phillbeni. ibb. [(S. Barnnrdi, abb. el conf.)] 

rrivsti, ep. el id. 

Ocuva AHuin|>iiDiiig. 



loïloi, ragis Francis 
iindi [lUbunili], m. 
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XII 
II 



XVII 

vil 
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NOVEMBER 
[Spoliât virgulta November]. 

Vorember habet dies ZZZ , Luu UIX. 



Festivilas Omnium Sanctorum. Cesarii, m 

Eustachii et sociorum ejus, m. Commemo. defunc- 
torum. 



Ainantii, ep. et conf. 

Dies ogcr. 

Leonardi, conf Translatio S. A^ripani. 

Festum reliquiarum [Anicii]. Quatuor coronato- 
ruin, m. 

Theodori, m. Passio yroaginis Domini» 

Oeorgii, ep, (Aniciensis) et conf, 

Martini, ep. et conf* Menne, m. 

Evodii cum sociis suis episcopis et conf. 

Bricii, ep. et conf. 



Eucherii, ep. et conf» 

Sol In saclitarlo. Hore 
Boetis XVI, diel VIII. 

Theofredi, m. Romani "S m. Eudonis, abb. Octava 
S. Martini. 

Helizabeth, virg. 



Presentatio B. Marie. Colurobani, conf. 

Cecilie, virg. (et m.) 

démentis, pape et m. Felicitatis, m. lnel|^l4 

Grisogoni, m. 

Katherine, virg. et m. 

Lini, pape et m. 

Agricole et Vitalis, m. 

Sile, apost. 

Vigilia. Saturnini atque Satumini, m. 

Andrée, apost. Hore noclls XVII, diel VII. 



IIoc tibi scire datur quod reuma Novembri curatur. 
Queque nociva vita : tua sit preciosa dieta. 
Balnea cum Venere tune nullum constat habere. 
Potio sit sana, atque roinutio bona. 
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FÊTES CHÔMÉES AU DIOCÈSE DU PUY. 

. D*anciens règlements d'eaax iatenrenas, en Velay, 
entre des propriétaires de prairies et des propriétaires 
de moaiins stipulent ordinairement que depuis Notre- 
Dame de mars jusqu'à Notre-Dame de septembre, les 
eaux doivent être affectées à l'irrigation des prairies 
les dimanches et jours de fêtes chômées, et au service 
des moulins les autres jours ou jours ouvrables. Il peut 
donc être, parfois, d'un assez grand intérêt pratique, — 
et ce cas s'est déjà présenté, il y a quelques années, 
devant le tribunal civil du Puy, — de savoir quels 
étaient, à la date du contrat originaire, les jours de 
fêtes chômées et les jours ouvrables. 
Le plus ancien document qui nous renseigne sur ce 
* point est une ordonnance de M^^ Jusl de Serres, évoque 
du Puy, imprimée en 4624 au Puy par Etienne André, 
et dont le texte a été conservé, en son manuscrit, par 
le chroniqueur du Puy, Antoine Jacmon (i). D'après 
cette ordonnance qui constate, mais sans rien innover, 
l'usage aloi*s établi, lequel, selon toutes les vraisem- 
blances , devait remonter à des temps bien antérieurs 
et même au moyen*âge, les fêtes chômées étaient les 
suivantes : 



(l) Mémoires d'Antoine Jacmon, kourgeoit du Pu^, p. S3 et saiv. — Ces 
Mémoires, faisant suite aux chroniques d'Etienne Médias et aux Mémoires de 
Jean Burel, sont (lois d'imprimer; J'en dresse en ce moment la table, et ils 
pourront être, très prochainement, livrés au public par la Société d'agriculture 
du Puy. 



i 
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FÉTBS M0DILB3. 

Le Jeudi saint, P&qaes el les deux jours suivanls, 
l'Ascension» la Pentecôte et les deux jours suivants» la 
Fête-Dieu. 

FéTES FIXES. 

Janvier: 4, la Circoncision de N.-S.; 6, les Rois; 

44, la Commémoration des trépassés; 47, S. Antoine; 
20, S. Sébastien. 

Février : 4, S. Agrève; 2, la Purification de N.-D. ; 

24, S. Mathias. 

Mars : 25, l'Annonciation. 

Avril : 25, S. Marc. 

Mai : 4, S. Philippe et S. Jacques; 3, l'InTenlion de 
la S«» Croix. 

Juin: 1, S. Marcellin; 24, la Nativité de S. Jean- 
Baptiste; 29, S. Pierre et S. Paul. 

Juillet: 44, la Dédicace de l'église N.*D. du Puy; 
22, S^ Marie-Magdeleine; 25, S.Jacques; 26, S^ Anne. 

Août: 6, la Transfiguration de N.-S. ; 40, S. Laurent; 

45, l'Assomption; 24, S. Barthélémy; 25, S. Louis. 
Septembre : 8, la Nativité de N.-D.; 44, l'Exaltation 

de la S^ Croix; 24, S. Mathieu; 29, S. Michel. 

Octobre : 4, S. François d'Assise ; 48, S. Luc; 28, 
S.Simon et S. Jude. 

Novembre : 4 , la Toussaint ; 2, le jour des Morts ; 4 0, 
S. George; 44, S. Martin; 42, S. Vosi; 48, S. Chaffre; 

25, S«« Catherine ; 30, S. André. 



! 
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Décembre : 6, S. Nicolas ; 8, la Conception de N.-D. ; 
21, S. Thomas; 26, S. Etienne; 27, S. Jean l'évangé- 
liste; 28, les SS. Innocents. 

En 4644, M«^ Henri de Maupas, évêque du Pay, con- 
formément à la bulle du pape Urbain YIII , réduisit, 
considérablement le nombre des (éles chdmées, par une 
ordonnance qui fut publiée au prône, dans toutes les 
églises paroissiales, le dimanche 6 novembre 4644 (4). 
Voici les fêtes qui furent maintenues ou même ajoutées 
par ce prélat : 

FÊTES MOBILES. 

Pâques et les deux jours suivants, l'Ascension, la 
Pentecôte et les deux jours suivants, la Trinité, la 
Fête-Dieu, le patron principal de la paroisse. 

FÊTES FIXES. 

Janvier : 4, la Circoncision de N.-S. ; 6, les Rois. 

Février : 2, la Purification de N.-D. ; 24, S. Ma- 
thias. 

Mars : 49, S. Joseph ; 25, TAnnonciation. 

Mai : 4, S. Philippe et S. Jacques; 3, l'Invention de 
la Si« Croix. 

Juin : 24, la Nativité de S. Jean-Baptiste; 29, 
S. Pierre et S. Paul. 

Juillet : 25, S. Jacques ; 26, S^Anne. 

(1) Ném. d'Ànt. Jaemon, p. f 15 et suif. 
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Août : 10, s. Laurent; 45, rAssomption ; 24, S. Bar- 
thélémy; 25, S.Louis. 

Septembre : 8, la Nativité de N.-D.; 21, S. Mathieu ; 
29, S. Michel. 

Octobre : 28, S. Simon et S. Jude. 

Novembre : 4, la Toussaint; 30, S. André 

Décembre : 8, la Conception de N.-D. comme pa- 
tronne du diocèse; 21, S. Thomas; 25, la Noël; 26, 
S. Etienne ; 27, S. Jean l'évangéliste; 28, les SS. Inno- 
cents; 31, S. Silvestre. 

Quant à la Dédicace de l'église N.-D. du Puy, consi- 
dérant que celte fête avait toujours été célébrée avec 
grande solennité le 11 juillet, Tévéque déclara « ne 
pas empêcher la dévotion accoutumée du peuple ce 
jour-là. » 
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SÉANCE DU 7 FÉVRIER 
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d'une brochure sur la vinification 86 

Ouvrages reçus : Revue scienlifique de la France et de 
^Etranger; Article par M. Gariel sous le titre : Un 
voyage scienlifique en Auvergne. !'• partie : Excursion 
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au Puy. Vindustrit dentellière. Reime mensuelle des 
matériaux pour l'histoire primitive et naturelle de 
rhomine. Carie de la délixnilation des dialectes de la 
langue d'oc et de la langue d'oil, en France, par M. de 
Tourloulon 88 

SÉANCE DU LUNDI 5 MARS 

BiDLiOTBfeQUB : Remise par M. Chassaing des manuscrits 
de Médicis, de Burel et de Jacmon 91 

Lecture du procès- verbal 92 

Agriculture : Compte-rendu par M. Chouvon d'un essai 
de culture de la lentille de Lorraine 92 

Personnel : Scrutin pour l'élection du secrétaire et du 
vice-secrétaire. M. Chassaing est réélu secrétaire^ et 
M. Aimé Giron vice-secrétaire 92 

Exposition lyonnaise : Appréciation flatteuse par la 
Y)resse du tableau de M. Léon Giron : La ville du Puy 
sous la neige, au clair de la lune 92 

Correspondance : Communication de la lettre par la- 
quelle M. le Ministre de l'Instruction publique annonce 
à la Société qu'elle a été désignée par la section d'his- 
toire du Comité des travaux historiques et des Sociétés 
savantes pour recevoir une récompense d'une somme 
do 1,000 francs 93 

Graines fourragères : Communication de M. le marquis 
de Châteauneuf sur la falsiûcation des graines de plan- 
tes fourragères; Proposition de MM. Charles Calemard 
delà Fayette et MouUade; Conclusions de la Société.. 94 

Administration : Remise par MM. les Conservateurs du 
Musée des catalogues de leurs diverses collections.... 9G 

Personnel : M. MouUade est chargé de faire le rapport 
sur la candidature de M. Bertrand de Lom au titre de 
membre non résidant 97 
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SÉANCE DU LUNDI 12 AVRIL 

Pag». 

Lecture du procôs-verbal 9S 

GoRnESPONDANCjs : L'archiviste de la Société scientifique 
et littéraire d'Alais, au nom de ses confrères, sollicite 
un échange de publications; réchange est accepté — 98 

Odvragbs bbçus : Société académique de Laon. M. Edouard 
Fleury fait hommage à la Société de la première par- 
tie de son livre intitulé : Antiquités historiques du dé- 
partement de r Aisne, Tablettes historiques du Velay , 
collection d'anciens documents inédits 99 

Administration : Lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance du Conseil d'administration de la Société. 09 

Personnel : Rapport, par M. Moullade, sur la candida- 
ture de M. Bertrand de Lom au titre de membre non 
résidant; admission de M. Bertrand de Lom 100 

Prix bt Médaille d'honneur accordés a la Société aca- 
démique DU Put par M. le Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux -Arts : Rapport de M. Hippeau, 
secrétaire de la section d'histoire et de philologie au 
Concours des Sociétés savantes 100 

Histoire locale : Communication par M. l'abbé Arsac, 
membre non résidant, d'un ouvrage inédit du P. Odo 
de Gissey ; Histoire de Saint Théofrède, abbé du Mo- 
nastier 105 

SÉANCE DU LUNDI 7 MAI 

Lecture du procès-verbal 112 

Musée : Don par M. Gaston Giron du moulage de l'écus- 
son des Polignac, relevé au ch&teau de Lavoûte-sur- 

Loire 112 

Gorrbspondangb : m. le Maire de la ville du Puy adresse * 
à la bibliothèque lalbum Carranda, offert à la villa du 
Puy par son auteur, M. Moreau; M. le Ministre de 
l'Agriculture et du Commerce informe la Société que 

Tome XXXIIÏ. r 
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les délégués des Sociétés et Comices seront convoqués, 
pendant la tenue de chaque exposition régionale, pour 
étudier les modifications à apporter dans les arrêtés de . 
l'année suivante; M. le Ministre des Beaux-Arts an- 
nonce qu'un inventaire général des richesses d'art de 
la France sera drossé par les soins de l'Administration 
des beaux-arts ; M. le président de la Société de la 
Diana demande l'échange de nos publications; M. le 
Président de la Société écrit à M. le Maire de la ville 
du Puy pour obtenir de la municipalité qu'elle rende à 
la Société la subvention de 1,000 francs qu'elle lui a 
retirée 112 

OvvRAGEs BEcus : Afinalds de la Société d'agricuUure de 
la Loire. Notes sur le Concours régional tenu au Puy 
en 1876; BuUelin de la Société des agriculteurs de 
France^ exposition des poulains limousins 114 

Administration : Reconstitution de la Commission hip- 
pique de la Société 1 15 

Histoire locale : Communication sur une histoire ma- 
nuscrite de la ville de Langeac, par M. Lagrave , 
membre non résidant 1 1(> 

Concours départemental : A Yssingeaux • . . i 16 

SÉANCE DU LUNDI 4 JUIN 

Lecture du procès-verbal 1 18 

Correspondance : M. le Préfet demande à la Société des 
rapports sommaires de quinzaine sur l'état des récol- 
tes; M. le Bibliothécaire de la ville de Montpellier et 
du musée Fabre demande l'échange de nos publica- 
tions 118 

Histoire locale : Notice historique sur Jean Barbier, 
d'Yssingeaux, l'auteur du Viatorium juris, par M. Ri- 
vier, professeur de Pandectes à l'Université de Bruxel- 
les 119 

Personnel : Candidature de M. Rivier au titre de mem- 
bre non résidant tl9 
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SÉANCE DU LDNDI 2 JUILLET 

PAOtR. 

Lecture du procès-verbal 121 

Mosée: Don par M. Hedde Isidore d'un échantillon de ran- 
danile; Communication par M. MouUadesur larandanite. 122 

CoRRBSPONDANCB : SubTeutions accordées par M. le Minis- 
tre de l'Agriculture; Demande par M. le Préfet de ren- 
seignements : 1" sur l'emploi des fonds alloués, à litre 
d'encouragement, à l'espèce chevaline-, 2* sur la séri- 
ciculture dans l'arrondissement du Puy. envoi à M. le 
Préfet d'une copie des statuts de la Société • M. Nico- 
las, professeur d'agriculture à l'école Normale, envoie 
la liste des élèves-maîtres qui ont mérité les récom- 
penses accordées par la Société ; M. le Maire de la ville 
du Puy informe la Société de l'acquisition faite par la 
ville de la collection de M. Bertrand de Lom 122 

Moissonneuse acquise par la Sociiré : Communication 
sur l'emploi 124 

Concours : Communication sur le Concours d'Yssingeaux. 125 
— — sur le Concours régional de 
Lyon, par M. Aymard 125 

Personnel : Candidature de M. Alphonse Rivier, pro- 
fesseur de Pandectes à l'Université de Bruxelles, au 
titre de membre non résidant; admission 126 

Catalogues : Situation du travail 127 

Histoire naturelle : Description des plantes fossiles des 
arkoses de Brives-Charensac, par M. le comte de Sa- 

. porta ... 127 

SÉANCE DU LUNDI G AOUT 

Nécrologie : Hommage rendu à la mémoire de M. Chou- 
von, vice-président, directeur de la Ferme-Ecole, par 
M. le baron de Vinols, président 120 

Fermb-Ecolr : Elle sera maintenue; M. Nicolas est pro- 
posé comme directeur 130 
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Procès- VERBAL : Lecture 131 

Personnel : M. l'abbé Friigère, membre résidant de la 
Société, est nommé officier d'Académie 131 

Ouvrages reçus : M. Flouest, membre non résidant, fait 
hommage à la Société du discours qu'il a prononcé 
lors de son installation au siège de Procureur général 
à Ghambéry 131 

Concours départementaux ; 1« Concours d'Yssingeaux.. 131 
2* Concours de Fay-le-Froid ; M. le comte deKergorlay 
offre à la Société une somme de trois cents francs pour 
l'élève du cheval 1 32 

Linguistique népARTEHENTALE : Projet d'un dictionnaire 
patois 133 

Histoire locale : Monographies locales; efforts à tenter. 133 

Li Chapitre de Saint-Gal de Lastgeac : Communication 
par M. l'abbé Frugère t 134 

SÉANCE DU LUNDI 5 NOVEMBRE 

Lecture du procès- verbal ajournée 143 

Musée : Médaille offerte par la Société néerlandaise de 
Harlem 144 

Correspondance : M. le Ministre de Tlnstruclion publi- 
que demande lindication bibliographique des ouvra- 
ges , mémoires et bulletins publiés par la Société; 
M. le Maire de la ville du Puy informe la Société que 
le Conseil municipal maintient le crédit de 1,000 francs 
alloué à la Société , qu'il est disposé à concourir à la 
dépense de l'impression dos catalogues, et qu'il donne 
acte à la Société de la déclaraiion faite par M. le doc- 
teur Vibert qu'elle ne revendique aucun droit de pro- 
priété sur les collections du Musée ; Observations de 
plusieurs membres au sujet du droit de propriété sur 
les collections du Musée 144 

Nécrologie : Hommage rendu à la mémoire de MM. Tru- 
chard du Mol in et Blanchot de Brenas, membres non 
résidants 146 
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Paokb. 
Personnel : M. Nicolas est nommé directeur de la 

Ferme-Ecole ; M. de La Bâtie (Julien) , bâtonnier de 

Tordre des avocats, présente sa candidature au titre 

de membre résidant 148 

CoNcoDRS DÉPARTEMENTAUX : Rapports : |o sur le Concours 

deFay Ii9 

2» sur le Concours d' Yssingeaux 155 

SÉANCE DU LUNDI 3 DÉCEMBRE 

* 

Lecture des procôs-verbaux des séances d*aoùt et de no- 
vembre 159 

Correspondance : M. le Ministre des Beaux-Ârts de- 
mande renvoi du portrait de Henri II 160 

Exposition universelle de 1878 : Annexe au règlement 
général 161 

Personnel : Rapport sur la candidature, au titre de 
membre résidant, de M. Julien de La Bâtie, par M. Louis 
Balme; admission de M. Julien de La Bâtie au titre de 
membre résidant 161 

Administration : Mise à Tordre du jour de la prochaine 
séance de Télection du président» du vice-président et 
de deux membres du Conseil d'administration 161 



MEMOIRES 



Essai descriptif sur les platttbs fossiles des arkosbs 
de Brivbs, près le Puy-en-Velay, par le comte G. de 
Saporla, correspondant de TInstitut de France, mem- 
bre non résidant de la Société 1 

Les Bibles de Th^odulfe, par M. Léopold Delisle, de 
TInstitut, membre honoraire de la Société 73 
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